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1 “'"'iÛLLETIN DH L'ÉTRANGER 

: 

Une guerre 
V-jS d'Espagne 
à l'africaine 

- on» - 
•r-r.M “5 


,iw | t 1 W- L» guerre civile angolaise e 
e fins, an cours dn mois éconlé, 

■ ne dimension internationale sans 
recèdent sur le continent, fût-ce 

R-.r;,» » Congo et an Biafra. 

' îr t-h u ^*" 

; Pour le gouvernement de 

• • • Agostinho Neto. en manvaise 

•" : .v-n^astore dans sa capitale menacée. 

p^joanda, le principal danger vient 

■ ' 1 '. :i "an f J-'.'nne colonne blindée en prove- 

. •■"'JT avance dn Sod, et dont la pro- 
' , 4 Erj^ression paraît irrésï 8 til>Ie. Or. 
'j-p 1 ' ls Cï-ette force. remarqnablement 
Ç-j V- aüuoanêe et équipée, est composée 
•• l ; . vL/ 1 ^ Essentiellement de soldats blancs 
i,- . 7 j H . B tue tous les envoyés spéciaux 
^nt entendus refuser, avec un 
brt accent sud-africain, de dé- 

_^Iiner leur nationalité. D’&n- 

g f» ‘"lens militaires portugais jouent 

*v VQ/lf jjingolement un rôle important dans 
%w Vette colonne, dont la logistique, 
onrnie par avions gros porteurs, 
"■ r GVendia st assurée, de ton te évidence, 

, ~ r * __ ^mr Pretoria. L’UNITA. qui opère 

rsprot^ans le Sud, passait, il y a encore 
rois mois, pour une force d'ap- 
iotnt Ka.n« grande consistance. 

511 fait snuaU 0 ** 5 a reçn de «» ■ amis * 

wv °li ccldentaux un matériel consïdé- 
' X ! Îtîércire able, et serait désormais la prin- 
' ipale aimée dans le pays. 

,v ; » p Antre voisin bien décidé à ne 
Cias laisser s’établir un régime 
. • ••.^odaüste à sa porte, le Zaïre 
•• ^"^mitten t ouvertement le FJ4JLA. 

— "Ôntre le MLPJLA- et il appuie 

'sjitSendie menée du nord contre 
r.- joiii^ianda. L’aide du camp ' socia- 
' wr. Ofistc au MJP.L.A. se traduit par 
' '' Renvoi de matériel — dont des 
’ V r :; „,*fchais soviétiques — et’ de per- 
^ pr * s d"®» millier de sol- 
finale et d’offïcicrs cubains se 
... . pour le régime de 

à’.ilioriz- Neto, ainsi que dés contin- 
:w pnsÿ«l* uuàmbicaîns et d’an- 
■ i-ji^iças gendarmes katangais re- 
•f.'.Mnns au service. Contradictoires 

• i •-—et confuses quant aux effectifs 

• engagés, les nouvelles eu prove- 
' ■ nancc d’Angola concordent, du 

”. moins sur l’ampleur des inter- 
. ,' éventions étrangères. 

■ I- Jouant désormais sa survie 

• Cf dans la capitale — alors qn’il 
^contrôlait l’été dernier douze des 

■ tVjj-ieixe districts du pays, — le 

ÏU.LA. ne peut pins se main- 
--tenir si l’équipement soviétique 
-j« ; lui parvient uniquement par le 
.. • - ;-port de Luanda. Le problème 

• 'l'on pont aérien est donc posé, 
: ;t des rumeurs insistantes assu- 
raient, la semaine dernière, que 
Moscou l'aurait déjà mis en place 

... ‘ l Vn ne s’était heurté à un refus 

- ‘“ÏC M. Neto de laisser i ses alliés 
-• 1 r , e contrôle total de l’aéroport. 

Dans un pays ruiné et déchiré 

■ "V.aar une guerre atroce, l’issue de 
’ , , a bataille dépend désormais de 

" i . "affrontement entre « merce- 
’ialres » et militaires étrangers. 

:■ les combats entre les chars 
, ...» ioriétiques débarquées récemment 
‘ ;t les blindés français livrés na- 
guère au Portugal et à l'Afrique 
‘ (lu Sud, dn tonnage des munitions 
. .ivrées par les fournisseurs occï- 
' , -tenta nx. Par « mouvement de 

.. -.ibcratlon » interposé, chacun sou- 

■ ’ . ient le belligérant qui représente 

■ .ur le terrain — si approxûnati- 
. : • ' ’ement que ce soit — ïe « camp 

ocialiste » on le • monde libre » 

• m’aide de l’extérieur est devenue 
'élément désislf dn rapport des 
" . orces. 

• ’ Cette guerre d’Espagne à l’afri- 
aine — où l'opposttlon «Idéolo- 

r * ique» cache mal la curée des 
. otérêts — implique un risque 
'• vident de « dérapage » inlema- 
ionaL D’ores et déjà, notamment 
propos du sort de Cablnda, elle 

■ st lourde, sur le continent noir 

* -■ .ji-méme, de nouveaux conflits, 

^ont l’un, entre Kinshasa et Brax- 
i ;">■ avilie, est plus qu’ébanché. 

‘ La querelle sur les responsabi- 

* lés de l'escalade, et sur Tordre 
ans lequel "ont été adressés les 

■ ppels à Têtrangcr. n'a qu'un 
itéré! historique. Les efrorts de 
O.TTA. — risiblement dépassée 
t dirigée, en la personne du 
îarcchal ldi Amin Dad a, pa r 
n homme dont l’autorité person- 
eUe est un pen mince pour 
weer M. Brejnev comme il 
ient de le faire — . semblent 
on damnes à Téchee. D’autant 
ue chacun des grands alliés des 
îouvemcnts angolais en lutte 
?mble tout prêt à fournir un 
ouvcl effort, soit pour sauver, 
lit pour abattre le régime en- 
erclé de Luanda. 

Lire nos informations page *■) 


Nord e t Sud au Po rtugal Accord de principe des Six 

• A Viseu, les modérés ont appuyé le gouvernement SUT UI1G CGrtSIliG StâblIlSStlOfl des châliyGS 

• A Lisbonne, les partis d’extrême gauche ont organisé „ , , ~ ! , , 

une poissante manifestation Volonte commune P our ,utier énergiquement contre le chômage 


Deux' manifestations d'importance inégale ont eu lieu dimanche dmuta’ïïnrffïîir'i eme iî» 

16 novembre au Portugal. Celle organisée â Lisbonne par raxtréme SnSdenfcf GerS?Srd^t 
gauche - et i laquelle le parti communiale avait donné "non appui - chiïSîter ^ sîïjod^tei ofe 

IhTe r" d °èa P eiïo lmPOr, * n,e * T * W C ° nn “ e ^ * S JE, 


Ce succès — et les divisions entre les soc/a// 5 fes et le parti 
populaire démocratique auxquelles a donné lieu, le même' jour, la 
manifestation d'appui au sixième gouvernement provisoire organisée 
à Viseu — ont confirmé la fragilité de la coalition formée sous r égide 
de f amiral Plnheiro de Azevedo. 

Les démonstrations, contradictoires de Lisbonne et de Viseu, dans , 
le nord dp pays, ont illustré le contraste entre les provinces septen~ 
trlonales. plus conservatrices, et le sud du Portugal, beaucoup plus 
tenté par des solutions politiques progressistes. 

De notre envoyé spécial 


présidents Gerald Ford et Valéry Giscard d'Es- 
toing, le chancelier Helmut Schmidt, les pre- 
miers ministres Wilson et Takeo MJki ainsi 
que le président du conseil italien. M. Aldo 
Moro — devaient foire chacun â 2 heures de 
l'après-midi - une brève déclaration A la 
même heure, une déclaration officielle clôtu- 
rant la rencontre devait être rendue publique. 
Les pays participants s'y engagent à assurer 
une meilleure stabilité des taux de' change et 
à renoncer au protectionnisme. Le texte officiel 
comporterait, semble-t-il, des engagements plus 
vagues en ce qui concerne l'énergie. Le pré- 
sident de la République avait demandé qu'au- 


cune décision ne soit prise en ce domaine en 
l'absence des autres pays intéressés. 

Un antre thème central du -sommet- de 
Rambouillet a été l'affirmation que les pays 
industrialisés à économie de marché sont 
désormais sur la voie de la reprise économique. 
Le président américain a tout particulièrement 
centré ses interventions sur ce thème, insis- 
tant sur la vigueur du mouvement conjonc- 
turel aux Etats-Unis. Les participants ont 
marqué leur volonté de lutter contre le chô- 
mage. tout en arrimant leur détermination de 
continuer leurs efforts pour réduire l'inflation. 
Les entretiens avaient été qualifiés dimanche 
de - précis, approfondis, fructueux - par le 
porte-parole de l’Elysée. 


Deux temps forts ont été enre- punis sont tombés d'accord pour reprendre le thème qu’il déve- 

Lls bonne. — Sous la bruine Cela, le général Costa Gomes. gristrés à la réunion « au som- poursuivre leurs efforts destinés joppe presque journellement de 

couvrant le mugissement des président de la République, en met » de Rambouillet. Le premier à lutter contre l'inflation. Inter- * autre cote de 1 Atlantique : 1 eco- 

sixènes des bateaux et les cris avait convenu le samedi 15 no- a été l'affirmation que les pays ro gé dimanche sur le point de nomie américaine reprend vigueur. 

sur . le , ;Ç a £ e ’ .H 11 au coure d’un entretien industrialisés à économie de savoir si au cours des échanges PAUL FABRA. 

Sbre dÆ^poSS^' ïïonSS march é étai ent en train desortir de vues qui ont eu lieu l’accent (Lire le suite page 37.) 

de la foule immenm» rassemblée électomlenzenf. n'es# pas suffi- de la récession. C’est là un thème avait été mis plus sur la réces- 

depuis plus de trois heures le santé mur constituer un gourer- dont on devrait retrouver 1 écho si on ou plus sur l'inflation, le j i 


PAUL FABRA. 

f Lire Ul suite pape 57 J 


face de 1 estrade, sous les dra- railleurs suffisamment fort pour au ’ 0 nt eus samedi soir, dimanche constances on s'était davantage 

peaux rouges mêlés à ceux, vert assurer la paix, la tranquillité, une - îv . phpf » préoccupé de la baisse de l’acti- 

et rouge, du Portugal, au milieu productivité raisonnable et pour g vite. economique et de la néces- 

de centaines d’autres banderoles, éviter ces revendications comstan- *^££"553!* des^îfaîrS si té de lutter contre le chômage, 

une petite pancarte portait cette tes qui nuisent énormément à ?" ^r- 


macabre prophétie : « Le sixième l’économie nationale, a 


gouvernement accompa- 
gnera Franco dans son prochain 
voyage. » 

Si ce sixième gouvernement 
provisoire n'est pas mort, 11 est 
de fait très malade, après le 
succès de la manifestation orga- 
nisée par l'extrême gauche, la 
plus grande que Lisbonne ait 
vécue depuis le fameux 1 " mal 
1974. 


PIERRE GEORGES. 
(Lire la suite page ZJ 


étrangères et leur ministre des 
finances respectifs. 


On a particulièrement remar- 
qué à cet égard l'intervention du 


Le même texte affirme simuf- président Gerald Ford, qui a pro- 
tanément que les pays partiel- fité de cette rencontre pour 


La plus longue agonie 


Les bulletins de santé publiés à Madrid 
pendant . le week-end indiquent que l'état de 


. Il y a une: semaine,, le. 9 no- santé du général Franco est stationnaire.. et que 
vembre, l'amiral Plnheiro de A*e- • i lF pronostic est très grave ». Cependant. lundi 

matin 17 novembre^ docteur Hidalgo Huer tas. 

HÆ m «SES». XKÏ . c her .. d . e , de .v wp* 

Usées par le parti populaire démo- « satisfait » de l évolulion post-o p ér at orre. 
cratique (PJPJD.J, le parti soeîa- Il a été décidé d antre part de lrauter les 
liste (PjS.) et le parti populaire visites. Seuls désormais les proches parents du 
monarchiste (PJJMLi. La partie 

semblait gagnée. Le dimanche Madrid. — - Comme II est dur de np nntrp p. 


cher de l’Etat; le prince Juan Carlos et le cher 
du gouvernement sont autorisés â se rendre 
au premier- étage de Hôpital de La Paz. 

• Alors que se - poursuit •Htflongue agonie du 
général Franco, la police prend des mesures 
contre les opposants. Samedi et dimanche, vingt 
personnes ont été arrêtées en Andalousie et six 
à Madrid (lire page 421. 


semblait gagnée. Le dimanche Madrid. — - Comme II est dur de 
16 novembre, une foule presque mourir. - C'est un Franco exsangue, 
deux fois plus nombreuse, en tout terriblement amaigri. le visage de 
cas -plus de 130000 personnes, cirBi âp Uis â par les traitements, les 

SfruSSltait F?; ■* °p *r 


Dp nntrf» envové SDécîal teur Wartinez-Bordlu. marquis de 

ue norre envoyé spécial viliewerde. en est le patron. C'est 

MARCEL NIEDERGANG un nouveau pari sur la vîe et la 

mort 11 n'y a plus de choix. Après 
Pourquoi cette longue lutte ? Ces l'Intervention (les trois quarts de Tes- , 


rJSSnrSfre î <2 tlons, qui e confié d'une voix faible uttra-modemes de réanima- t0 mac onl été enlevés). Franco est 

S?Tfl dCTÏf tïSSFlS c’est son ultime angoisse aux médecins *on? Ces techniques artificielles de placé au premier étage en rean.ma- 

Vheure ». acharnés à le maintenir en vie. survie 7 D’abord, bien sur. parce que tion. - Jusqu’au bout, dit un des 

In mA«iikn!iii« n'nknnrfnnrtn iamBle mAWn^ne fl nilrù Ai A ..n msfnWn nn_ 


(Lire la suite page JJ 


o- la médecine n'abandonne jamais médecins, il aura été un malade pa- 

Le . monanj ”. J* r 7 ?. re !. d “ >«"' res - »•"' « “"ciié- ■ caTd 

nltivement acquises dans un Por- mond “ m ® urt BO “ 8 ,e ! sources. Et celles-ci, appliquées par fLlTe w 3J BEF 

tugal en proie à la révolution, aveuglants des salles de chirurgie, des médecins hors pair, n'ont pas 

Le coup de butoir porté au mi- Les bulletins de sanlé rédigés par manqué dans le cas du Caudillo.1 

lieu de la se m ai n e dernière par son gendre, le marquis de Vïllaverde. Pourtant, parfois ceux-ci ont failli or\XTr«/Yrmrn rvn rjüXT A rmAm 

trente mille ouvriers du bâtiment et signés par les quelque trente spô- baisser les bras. Le lundi 3 novem- vjUJNL/UU ICA .Cil ICJcÜN AUJLHJ1 

r 1 ? JSÏÏKSf" cIa,iste3 oui as sont succédé au bre. les chirurgiens consultés hésl- 

So?dTâmn& 1 «BBtatopw P * TÜO ’ n ’ ort ri “ cachÈ . d . aa P rogfès (aient à décider la première opéra- 

les commissions ouvrières de la d lBnto ' «J®co m P° 8 'ijoo. Cette non de l'estomac. - Une chance sur AÆ m \ 9 m 

ceinture industrielle de Lisbonne, Précision clinique, venant après cenu. » déclarait un professeur, chef 

avec l'appui du parti commu- les silences et les mensonges des de service à U Paz. Mais il n'y en ^ w 

nlste, de l'extrême gauche et des premiers jours, a provoqué un malaise avait pas d’sutre el le marquis de 

SUV (Soldais unis vaincront), croissant dans l’opinion espagnole : Vïllaverde. donnant les ordres en massmjaj sa m m m 

a pris les allures d'un véritable « c'est Inhumain ; ou’on le laisse . „ .... . (tæ. WfÂrstsiAsJMss 

déferlement. L'évidence est ap- aonc mour i r . Malaise assorti d'une dernier r e°°ura' 1 a aussitôt imposée. vL/Us 

parue : on peut espérer gouver- «dmintinn nour i» rAsiKiance C esX lul <îl ^ à ' *° ul ch,rur 9 ,en esp0 ' 

ner sans la gauche communiste , ! m "^ uan . P°' “ r 18 r *® ls " ® gnoi à avoir tenté une greffe du L'attribution du Goncourt et du Drouant au 
et révolutionnaire au Portugal : mcroyaDis a un visu nomme ae près âlaiti en j u || let 1974 . inter- Renaudot, ce lundi A 13 heures, chez déjeuners. C 

on ne peut prétendre le faire a® quatre-vingt-trois ans : • (Juei venu d0 man | ère d§ c | s ive. Il avait Drouant. donne lieu à une agitation 5 novembre, 

contre elle. pnenomene M mmHflA la trallamanf riprAciâ alors I mu hnhihmllA Hrs itiesiirM du sailli- canl (inalicle 


AU JOUR LE JOUR 

OUF! 

Vodà, c'est fini, n’en par- 
lons plus, tout s'est arrangé 
très vite. L'autre soir, 
jlf. Lecanuet défend ses juges 
en poussant une colère vers 
le képi de M. Poniatowski, 
qui estime que le garde des 
sceaux est fatigué. Le len- 
demain matin, le président 
de la République rend hom- 
mage à son ministre de la 
justice sans le trouver 
fatigué, et le soir même, sans 
doute sous Veffet d’un coup 
de barre, le ministre de 
l'intérieur déclare que justice 
et police marchent la main 
dans la main, comme deux 
petites filles modèles. Et 
samedi lit, Lecanuet proclame 
qu’il n’y a jamais eu de 
problème avec son ami Ponia- 
towski ! Jamais ! 

Justice et police n’en vien- 
dront donc pas aux mains. 
D’ailleurs, ce n’est pas vrai- 
ment cela que l'on avait 
craint. Pas plus que M. Gis- 
card d’Estaing. 

BERNARD CHAPUIS. 


MjyMèxe, pMwtdô 

et uexHauA 


contre elle. 


l e nouveau Bodard 
“le fils du Consul” 


® gnol à avoir tenté une greffe du L'attribution du Goncourt et du Drouant au cours d'un des fameux 
| j cœur, qui étsit, en juillet 1974. inter- Renaudot, ce lundi A 13 heures, chez déjeuners. C'est le dernier, celui du 
1/91 venu de manière décisive. Il avait Drouant, donne lieu à une agitation 5 novembre, qui doit désigner Ie 3 
modifié le traitement décidé alors peu habituelle. Des mesures de eécu- sept finalistes, il serait bon d’enten- 

par les médecins de l'hôpital Fran- rite ont été prises à l'intérieur et A dre discuter des mérites de 3 livres 

cIsco-Franco pour soigner la phlébite l'extérieur du restaurant Une querelle qu'on garde, des faiblesses de ceux 
IJ] de son beau-père. Ces derniers, de- littéraire 7 Vous n'y pensez pas. On qu'on rejette. Mais dès lors que les 
” puis, étaient en disgrâce. a les balalles d'Hemani qu’on mérite, pétards ont éclaté, peut-U être ques- 

3 Dès le vendredi 17 octobre, jour de Ou plutôt on n’en a plus. Car il ne tion de cela 7 

la première crise cardiaque, le s'agissait pas d'opposer roman tiques duolex Yvm Moumuai 

maïquïs a repris les choses en main, et classiques, mais, pour les uns. de jJ® 1 jô ur ^4 p^ea 
convoquant au Pardo les meilleurs savoir qui est Ajar. et. pour les autres i^-^^^HÎÏar^ïï 
professeurs de l'hôpital modèle de de secouer le cocotier de l'édition 

L. Paz, premier can.ra an„ „ue de iaane, singe, pelseen. “^ 1 ,'“. STÏÏSS ZZ 

fes^’MT- 7e Z - du ' Sïït». de .roubles, â ro„ 

régime et qui dresse s.es tours gêan- posé l'un de l'autre : ici l'auteur trop -p !arra rnirïmann » -•!! <>c«> 

tS près de l'avenue du GeneraJi- discret d'un roman éclatant la We 

slmo. L'Intervention du 3 novembre devant soi. Là un trublion très voyant rf J , . , . 

est organisée en toute hflle. le ma- qui a déjà son nom dans les lettres USE lÜS 

lade «missent le sang à flot. Une et qui prétend les purifier -• Jean 

petite pièce, à deux cents mètres du Edern Mailler, il a fondé une eoopé- Z 

Pardo. es, transformée en eal.e ra.ive d'édition. 


d'opération improvisée. Par crainte J Vers la mi-octobre, les murs de 




P 


ifeiÉ 







de manquer de courant, on éteint Paris gramtl Tl» Molo,OV “ ,p,OBe Ch “ Grassat ' 

presque toutes les lumières du palais, rez le Concourt de la corruption ». Où est ia littérature dans tout ce 
Pendant toufe la durée de l'opération. Pas question de le supprimer, on y brouhaha 7 Elle ne trouve son compte 

des assistants tiennent les projecteurs tient. « C’esf du folklore, mais la ni dans les suppositions rocambo- 

à bout de bras. Les câbles ne per- littérature en reçoit une oxygéna- lesques qui se sont tissées eutour 
mettent pas de fermer les portes. Les tion 3 », dira le principal agitateur. d'Emile Ajar, ni dans le terrorisme 
notables, des généraux, sa pressent Malheureusement, des vapeurs d'es- bouffon da Jean-Edem HalKer, ni 
aftoié 9 dans une pièce adjacente. On sence échappées d'une bouteille et dans les portes de la • taule » qui 
les expulse. Les médecins craignent fort peu oxygénantes se sont enflant- ae sont refermées sur Thîeuloy. 
de découvrir un cancer, i, n'en est môes dans l'appartement d'un des EmI j e AJar de toute façon 

rien. * Seulement, dit-on, trois ulcères membres de l'Académie : Françoise vainqueur de cette compétition trou- 
à resiomac et une artère ouverte. » Mallet-Joris. On arrête un des sus- b |ée. S'il n'a pas le Goncourt il 
Le lendemain, un journal madrilène peets, le romancier Jack Thîeuloy, aura \ lB Renaudot. On se souvient 
titre : - Franco a été opéré en soldat, qui semble payer pour l’ensemble de ^'un ^ semblable ■ J -M-G Le 
au milieu de soldats. - la bende. Aujourd’hui encore il est -ciezio, qu'en 1963 le Renaudot ‘cou- 

La seconde opération, le vendredi soua les verrous, tandis que Jean- ronna ^ le Pf0cds . rerba/ M avait 

7 novembre, est aussi une decision Edem Hallier revendique auprès du obtenu cin * voix au Goncourt 

désespérée, de dernière minute. Elle juge d'instruction la responsabilité c , nq à Armaj1d Lan0U) , i aui , 

va durer quatre heures, mais cette de cet acte et se plaint de ne pas men f j -emporta. 

(ois Franco a été transporté en être inculpé. 

ambulance, précédée do motards, au Le journal télévisé a profité da JACQUELINE P1ATIER. 


ment l'emporta. 

JACQUELINE PIAT1ER. 


centra hospitalier de La Paz. Le doe- i l'événement pour pénétrer chez ( Lire nos informations page 25.) 
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PANS UN RAPPORT PUBLIE A LONDRES 

Amnesty International estime qu’il y a au moins 
dix mille prisonniers politiques en Union soviétique 


Amnesty International publie 
ce lundi 17 novembre un rapport 
sur les prisonniers politiques en 
T7J&&S. (1). Le document com- 
mence par énumérer les articles 
du code pénal en vertu desquels 
ces détenus ont été condamnés. 
Les délits généralement retenus 
sont : refus de revenir en 
trJLS.8., propagande et agita- 
tion antisoviétiques. violation de 
la loi sur . la séparation de l’Eglise 
et de l’Etat ' et de l’Eglise et de 
l’école, mise en circulation de 
documents qui diffament l’Etat 
et le système social, organisation 
non légale de cérémonies cultu- 
relles. 

Les enquêteurs ont confronté 
les textes et leur application. Es 
ont conclu de cette étude que les 
organes de police et de justice 
Interprétaient la loi de façon 
extensive. Ainsi ont été condam- 
nés pour avoir s délibérément 
fait des fabrications fausses dis- 
créditant VEtat soviétique et le 
système social » des personnes 
qui, en 1968, manifestaient avec 
ces mots d'ordre : « Bas les 
pattes en -Tchécoslovaquie ! », 

« Liberté pour Dubcek ! ». Le 
code s'applique notamment aux 
personnes qui manifestaient leur 
mécontentement sans suivre 
c l'ordre établi de la procédures. 
Ou encore à celles qui enseignent 
« de façon organisée et systéma- 
tique les principes religieux » & 
des mineurs. Ainsi des croyants 
sont-ils condamnés parce que, en 
éduquant leurs enfants comme ils 
l’entendaient, ils auraient violé 
la loi sur la séparation de l'Eglise 
et de l’école. 


Les conditions de la défense 

Le rapport analyse longuement 
les conditions de la défense des 
personnes accusées de délits 
politiques. 

c Dans beaucoup de cas, l'ac- 
cusé n’a le droit de recevoir son 
conseü qu’avec la permission des 
organismes d’enquête. Cela s’ap 
pllque même quand l'accusé est 
en détention préventive. Comme 
des personnes peuvent être dé 
tenues préventivement pendant 
neuf mois, Vaccwsé peut avoir 
faire face à toute l’enquête sans 
bénéficier d’un conseü. 

» Dans les affaires politiques, 
d’autres facteurs encore plus si 
rieux empêchent l'accusé de bé 
néficier réellement d’un conseü. 
Tous les avocats en UJtSS. 
appartïenennt au conseü des avo- 
cats. Le statut de 1962 sur la 
t&che des avocats de .la Républi- 
que russe dit qu’ « un avocat doit 
b être un modèle d'observation 
b stricte des lois soviétiques 
Comme leurs c ol lègues en d’au- 
tres systèmes, les avocats ont 
des .obligations non seulement 
l’égard de leurs clients, mais de 
la société. Cependant, les possi- 
bilités de conflits entre ces obli- 
gations sont renforcées par le 
rôle que joue le parti communiste 
pour déterminer ce qui constitue 
les intérêts de la société; 60 % 
des avocats sont membres titu- 
laires, ou candidats, du parti 
communiste. Cela signifie qu’ils 
ont une double subordination 
la foi et au parti. » 

Le rapport cite alors des cas 
d'avocats qui ont été exclus du 
parti, puis de la profession, pour 
avoir pris trop à cœur la défense 
de leurs clients. 

La procédure est suivie de bout 
en bout par la procurature, qui 
doit veiller aussi au respect des 
droits des accusés. Amnesty In- 
ternational relève que dans les 
affaires de droit commun la pro- 
curature fait parfois corriger les 
Irrégularités de l'Instruction, alors 
que dans les affaires politiques 
les conclusions des enquêteurs 
sont toujours acceptées. 

i Autant que le sache Amnesty 
International, aucun prisonnier 
politique soviétique n’a été exé- 
cuté ces dernières ' années. » Des 
accusés sont condamnés à la 
privation de liberté, à l'exil, à 
la résidence surveillée, au travail 
sans privation de liberté. Le rap- 
port n'étudie que les cas de pri- 
vation de liberté. Les peines sont 
purgées en prison ou dans les 
« colonies de travail correct!/ ». 

A ce propos, Amnesty Interna- 
tional donne quelques Indications. 

« Comme les statistiques pénales 
officielles sont classées secret&X 

d’Etat, g est difficile de dire exac- 
tement combien ü y a d’institu- 
tions pénales et où elles se trou- 
vent. Amnesty International 
possède le nom et le code postal 
de plus de trois cent trente pri- 
sons et colonies de travail connues 
pour recevoir ou avoir reçu, ces 
dernières années, des prisonniers 
politiques. Plus de cent quatre- 
vingts de ces prisons et colonies 
sont situées dans la République 
russe, y compris la région de Perm 
en Oural, et la République auto- 
nome des Mordves. oui ont la plus 
forte concentration de prisonniers 
politiques : plus de soixante sont 
en Ukraine, les quatre-vingts au 
quatre-vingt-dix autres se parta- 
gent entre les autres républi- 
ques. v Le rapport donne égale- 
ment quelques Indications sur la 
prison de ivadimir, où se trou- 
vaient trente-cinq prisonniers po- 
litiques. 

Amnesty International se de- 
mande alors combien, il y a de 
détenus politiques Un juriste so- 
viétique disait, en 1957, que l % 
des personnes incarcérées étaient 
des prisonniers oplitlques. <i Esii- 
mant que la déclaration semi- 
officielle de M. Koudriatseo est 
encore valable , note le rapport, et 


estimant que la population pénale 
est de Vordre d’un million de 
personnes. Amnesty International 
pense qd aujourd’hui ü y a en 
UJLSS..au moins dix mü le pri- 
sonniers politiques ou religieux. » 
tions d’alimentation, jugées in dis- 
trie à des Ans politiques: «Dons 

i’iifilùation abusive 
de la psychiatrie 

Dans une autre par tie, le ran- 
port constate que les prisonniers 
ne bénéficient pas des conditions 
de vie, en particulier des condi- 
tions d'alimentation jugées Indis- 
pensables par les Nations unies et 
par la loi soviétique elle-même : 
« Les conditions du travaü obli- 
gatoire sont telles qu’elles rédui- 
sent à néant plus quelles ne met- 
tent en application la rééducation 
des prisonniers qui est l’objectif 
officiel. » 

Le rapport insiste également sur 
l’utilisation abusive de la psychia- 
trie k des fins politiques, c Dans 
les hôpitaux psychiatriques spé- 
ciaux où tes malades sont presque 
totalement isolés de la société et 
où. des critères non médicaux in- 
fluencent la nomination des psy- 
chiatres, l'anonymat de ces der- 
niers et le caractère irrévocable 
de leurs décisions invitent à des 
pratiques médicales qui mettent 
les malades positivement en dan- 
ger. » 

En conclusion, Amnesty inter- 
national formule les recommanda- 
tions suivantes : 

Z) Que le gouvernement sovié- 
tique ouvre le système de travail 


correctif à un examen public et 

minutieux afin de mettre en place 
un programme de réforme pénale 

2) Que soient renforcés les area 
n ternes responsables du control 
de la légalité dans le système de 
travail correctif; 

31 Que lçs autorités soviétiques 
pr ennen t Immédiatement des me- 
sures pour appliquer toutes les 
dispositions des Nations unies sur 
le traitement des prisonniers et 
que la loi soviétique soit amendé e 
luand elle est en conflit avec ses 


Amnesty international formule 
aussi des recommandations pour 
éviter l’abus de la psychiatrie. Le 
rapport demande, en particulier, 
que les malades et leurs faminas 
puissent exercer pua infhi^n^ 
décisive sur le traitement. Avant 
de prendre une décision les psy- 
chiatres devraient être obligés de 
consulter le malade et sa famille 
Ces derniers devraient aussi pou- 
voir consulter des médecins qui 
travaillent en dehors de rétablis- 
sement psychiatrique. 

Avant publication, Amnesty In- 
ternational a communiqué ce rap- 
port à l’Association des Juristes 
soviétiques. M. Smirnov, président 
de cette association, a répondu 
qu’il ne discuterait pas ce qu’il 
qualifie de a falsification vulgaire 
et de diffamation de la réalité 
soviétique et de la légitimité socia- 
liste ». Sa lettre est reproduite en 
conclusion du rapport. 

(IJ Prisoners of Conscience in the 
UH.SJt. : Their Treatment and. 
Conditions. 154 pages. S'adresser -A 
la section française c Amnesty inter- 
national, 20, rue de la MIchodière, 
75002 Paris. 


Nord et Sud au Portugal 


(Suite de la première page.) 

Le parti socialiste, lui, ne 
l’admet pas. Le même samedi, il 
a publie un communiqué pour 
recommander À la population 
« une mobüisation générale du 
nord au sud du pays » afin de 
s’opposer « à la manifestation de 
caractère insurrectionnel prévue 
à Lisbonne a. C’était commettre 
une erreur d’appréciation et 
peut-être une faute politique 
grave. Car, que fut la manifes- 
tation Insurrectionnelle ? Derrière 
la voiture haut-parleur invitant 
par dérision les badauds à « mon- 
ter sur les trottoirs pour faire 
place aux minorités », ce fut, du 
point de départ, la place du 
Marquis - de - Fombal. au point 
d’arrivée, la place du Commerce, 

1 800 mètres plus loin, une vague 
ininterrompue de travailleurs : 
des paysans et des paysannes de 
l’Aleniejo et du Ribatejo en cos- 
tume régional, juchés par grappes 
sur des tracteurs et des chariots, 
des ouvriers du bâtiment, de la 
métallurgie, des chantiers navals, 
des dockers» sur des camions- 
bennes, des camions-grues, des 
bétonnières, des marins-pêcheurs 
de Sesslmbra, leurs filets sur 
l'épaule, des survivants du camp 
de la mort de Tarafel, des soldats, 
des marins^ des parachutistes, 
des aviateurs, des hommes de la 
police militaire. Et. derrière, des 
miniers d’autres personnes : des 
femmes et des hommes couverts 
de badges multicolores venus de 
centaines d’entreprises, 
tants de commissions d'hal 
et de quartiers. 

En fait de manifestation insur- 
rectionnelle, on venait surtout 
d’assister à la réussite complète 
d'une offensive politique conduite 
par le P.CP. S’appuyant sur l'ex- 
trême gauche, notamment sur les 
six organisations composant le 
Front uni révolutionnaire, Je parti 


communiste, un instant débordé 
lors de l’action menée par les 
ouvriers du bâtiment, a su cette 
fols contrôler la manifestation et. 
d’une certaine façon, la capter â 
son profit La stratégie du parti 
communiste — participer au 
sixième gouvernement sans y 
appartenir, l’attaquer sans vouloir 
véritablement sa perte — visait 
depuis un mois A obtenir un 
réajustement gouvernemental â 
son avantage en suscitant, si pas- 
sible. l'exclusion du FFD. par la 
même occasion. Le P.CP. a réussi 
â montrer sa force â l’Instant 
même où s’accentuait, sous la 
pression de la rue, la débilité du 
pouvoir. 

Placer le Pi. portugais 
au pied du mur 

Cette débilité est - apparue 
criante au cours des dernières 
soixante-douze heures. Trauma- 
tisés par les événements survenus 
h l'Assemblée constituante. Intoxi- 
qués par leurs propres déclara- 
tions alarmistes, les députés du 
P.£L du PP.D. et du CDÀ avalent 
dans leur grande majorité, choisi 
de passer ensemble le week-end 
à Porta Cette façon de prendre 
le maquis en terre présumée hos- 
pitalière, le projet, un moment 
caressé, d’y réunir l'Assemblée 
constituante, « ailleurs ■ en dan- 
ger» pouvaient aboutir & la pire 
des solutions : s’appuyer sur le 
Nord pour reconquérir le Sud, 
jouer Porto la Manche contre 
Lisbonne la rouge. 

En pesant de toutes ses forces 
sur une Assemblée ainsi exilée 
et sur un gouvernement dont le 
premier ministre, après avoir, 
semble-t-il, envisagé de démis- 
sionner, est aujourd'hui officielle- 
ment «souffrant», le P.CP. a 
voulu substituer â un affronte- 


Nous contribuons un peu à la détente 
* de l’homme d’affaires surmené. 


ment des Nordistes contre v. 
Sudistes une alternative m» 
tique: gauche contre droite: l 
slogan repris par les manifestant 
de Lisbonne : « Le A Tord a le vii 
le Sud a la pain», voulait affii 
mer que la ligne de démarc&tio 
n'est pas dans le pays mais dar 
les esprits et les comportement 
C’était placer le P-S. portuga 
au pied du mur, l'obliger a! 
déterminer entre la dérive 
droite et le coup de boire 
gauche. 

Est-ce la présence, confina 
par différentes sources, de mot 
breux militants socialistes, 
commencer par des dockers, 
la manifestation de Lisbonne 
Est-ce le fait d'avoir coas ta 
comme samedi A Porto, que 
PJPJ3. pouvait réunir, seul, pi 
sieurs dizaines de milliers 
manifestants, dont un certa 
nombre d’anciens socialistes 
Toujours est-il que, dlmanc 
après-midi, le P.S. a décidé, > 
dernière minute, l'annuler 
participation à la manifestât! 
d'appui au siviAmw gouvernera 
provisoire, organisée à Vlseu da 
le nord. Le motif Invoqué 
« la direction du PJ*J). av 
tenté de transformer cette n 
nifestation unitaire en manifi 
talion partisane b — n’a pas f 
illusion. 

Si, comme il apparaît proba' 
maintenant, le PJS. décide de 
démarquer du PJPJD., les nêgoc: 
tions pour la constitution d’ 
septième gouvernement provlso 
pourront s'engager : négociât!; 
qui seraient longues, dlfflcll 
menées « à la portugaise », c'e 
à -dire & deux niveaux, celui < 
forces armées et celui des par 
politiques; sans oublier l'extrê 
gauche, qui n'entend pas fa 
les frais de l'opération. SI 
gouvernement n'acceptait pas 
tenir compte de ce qui s’est pa 
le dimanche 16 novembre â I 
bonne, on pourrait craindre p 
la tranquillité du Portugal. 

PIERRE GEORGES 
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• Le général Otelo de Caria 
a estimé que la manifestation 
dimanche à Lisbonne amen 
les principaux responsables r* 
tique du pays â réfléchir et 
réviser leurs conceptions, a C» 
manifestation a démontré que 
travailleurs étaient ferrnem 
résolus à avancer sut là voie d 
socialisme authentique et i 
déguisé, a-t-il déclaré au Die 
de Noticias. 


Nous savons de quoi vos journées sont faites. 
Alors, dans nos voitures aussi, déléguez: si vous le voulez, 
vous pouvez avoir un chauffe ur chez Avis. 

Certains diront que ced n’est pas un argument 
suffisant pour louer chez nous plutôt qu’aüleuis. 

Nous sommes d’accord Cest pourquoi, avant de penser 
au chauffeur Avis, nous avons établi quelques règles simples, 
toutes destinées à vous faciliter la vie: 

Pour commencer, les formalités sont réduites 
au minimum : à nos guichets, vous ne dépenserez jamais 
plus de 5 minutes en venant prendre une voiture. 

A peine 5 en venant la rendre. Et pratiquement rien du tout 
si vous possédez une carte Avis. 

Ensuite, pour que nos voitures vous laissent 
le meilleur souvenir possible, nous limitons leur carrière 
à une courte période : 8 mois en moyenne. 

Récapitulons : avec nous, vous aurez un service 
rapide, une bonne voiture et, pourquoi! pas? 
un chauffeur de maître... - 

Et si vous aviez une autre idée qui pounait vous 
rendre service, nous sommes ouverts. 

Avis loue des Simca-Chrysler et d’autres 
grandes marques. m • 

Avis. 

Profitez de nous: 
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A Budapest 

M. CUNHAL AFFIRME 
QUE l£ P.CP. NE VEUT PA 
S'EMPARER DU POUVOIR 
PAR LA FORCE 

(De notre correspondant.) 

Vienne. — Dans une intervii 
accordée le samedi 15 novemt 
à la radio hongroise, AL Alva 
Cunhal, secrétaire général < 
parti com muni ste portugais, 
démenti les intentions prêtées 
sa formation de vouloir s'emp. 
rer du pouvoir par la force. « Ce 
Tfest pas vrai », a dit le dirigeai 
communiste, qui était arri- 
■vendredi 14 novembre à Budi-,... 
pest et tfest entretenu av»‘ : 
JVL Janos Radar, pr emie r aecri 
taire du parti socialiste ouvrü 
hongrois. M. Cunhal a ajouté 
« iVDMj Txrulons établir un syt 
terne démocratique au Portuga 
ne voulons pa 
toutefois, cfest le pouvoir de 
monopoles et des grands proprié 
Mares fonciers. Nous voulons v 
Portugal démocratique qui pro 
presse vers le socialisme. » 

P orte ?' uae apprécatiOJ 
sur l évolution de son pays depui 
p^ü 1 * le secrétaire général di 
fSf* ^ déclaré que le bllaz 
était « dans l’ensemble positif » 

* Ç 113 particulièrement et 
^aleinr les « profondes réforme* 

5 réalisées» la nationa- 
de» banques et de cer- 
taines industries, la réforma 
-5?^’ décolonisation. « Notre 
action, a-t-il dit, a eu en causé- 
d’importants résultats 
dans la poursuite de notre objec- 
tif fondamental : la liberté du 
peuple portugais travailleur.» 

Au sujet de ses conversations 
avec M. Kadar, M. cunhal ne 
sest pas mon tiré très bavard. U 
a. simplement dit que cet échange 
* «Mt ét è u très utile et. 
très fructueux pour nous commu- 
portugais ». Les organes 
^information hongrois æ sort 
montrés aussi discrets, 

.ïAm des objectifs du voyage do 
dirigeant communiste portugais 
devrait être d’examiner les moyen* 
^. 1 ?^ orcer 13 solidarité des pays 
socialistes envers les forces revo- 
mtaonnaires â Lisbonne. Après 
Budapest, le secrétaire général du 
P. c p pourrait visiter d’autres 
capitales amies. Attendu k Prague 
h y a une semaine, 11 avait annule 
son voyage au dernier moment. 

M. Mdo Antunes, ministre des 
affaires étrangères, qui devait lui 
aussi se rendre en Tchécoslova- 
{piie, puis en Hongrie, avait éga- 
lement ajourné son déplacemenw 
La tension provoquée A Lisbonne 
par le siège du Parlement avait 
rans doute été à l'origine tje ees 
decisions 

MANUEL LUCBERT. 
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La plus longue agonie 


(Suite de l a première page.) 

• : 1,5 Oç. C'est |B 17 octobre à 1 heure du 

‘’-I'Onatin que Franco subit sa première 
j^'i^rlse. <1 étouffe. Un cardiotogue 

• Réputé, le Dr Castro Farinas, est ap- 
■■■■•• V^ialé. Tous les symplémes indiquent 

1 ^imminence d’une Insuffisance coro- 
‘ 'larienna. Maïs c’e3t un vendredi, jour 
le conseil des ministres. Les nou- 
.-.^t 'elles du Sahara sont mauvaises, 
■ '"franco veut à toute force présider le 
," r '...‘^'tonsell malgré tout Les médecins 
■. l- ^-èdent, mais e ‘installent dans une 
'••‘■{“Jîîalle proche. Trois électrodes sont 
f'Vji'ixées sur la poitrine du Caudilto, 
j mpavidé, face à ses ministres qui 
r. ;' ignorent tout et repartiront sans rien 

• feviner. Quinze minutes après le 
■■■ j.^^Jébut du conseil les médecins, face 

-, f Mux écrans de contrôles reliés aux 
. i .électrodes. voient soudainement le 

• ; -R ythme cardiaque qui s'affole. Ils 

jü-^'euient Intervenir, arracher le chef 
. ''‘ilÿ’Etat au conseil. On les en empêche; 
' franco sort seul do la salie du 
^.'.^ronseil, livide maïs debout 
y’Vj^ Une rumeur court Madrid : le chef 
'' - ~,-.TEtat est malade. Officiel lement on 
‘'uinonce qu'il a une « grippe bénï- 
ine ». Le mardi 21 nouvelle attaque, 
■'s '^'lus grave. Insuffisance coronarienne, 
:’!• -l'T'naïs le soir II reçoit encore briève- 
"•.■.iVCnent le président du gouvernement. 
Arias Navarro. A New-York la tôlê- 

* piston américaine annonce la mort du 
. - chef d’Etat espagnol. Madrid dément 

-èchemenL Mais les autorités sont 

• '.'•'•'jour la première fols contraintes 

;.i’ l'admettre que l’état de santé du 
-'...■^laudlllo est grave. Pour les méde- 
r " >':ins. dix, quinze, puis vingt sans 
•'-'/ompter les consultations successl- 
. ; j; es auprès d’autres spécialistes A 
■ r.b ‘extérieur. le cercle vicieux Innco- 
. “.‘Y-able commence. 


j; V y NE dictature née de la guerre 
"'^yL J civil ® *l ui « pendant prés de 
quarante ans. a privé tout un 
jjeuple de liberté rend Impossible 
~ à- ?uto évolution démocratique en son 
-apreln. 


' La guerre civile a scellé le pacte 
. - assiste : les oligarchies économiques 
"ul avaient perdu leur pouvoir poli- 
tue acceptent que Franco l'exerce 

condition de récupérer leur pou- 

)lr économique. Ainsi, les structures 
■ , conomiques et politiques demeurent 

‘traitement Interdépendantes, domi- 
nées par un petit groupe d'hommes 
qui se mettent d’accord sur le par- 
,»«■ »; tage du pouvoir, la dictature proté- 
'* *• géant la classe dominante. 


?• * . Le prix que ces structures fascistes 

feront payer à la société espagnole 
/jiïsera très lourd : développement éco- 
■romique lent (moitié moins rapide 
lue celui de l'Italie, qui part pour- 
ant d ‘ u n e situation semblable en 
1936), répartition de la richesse d’une 
-îxtrême injustice, monopole du pou- 
voir économique et politique dans le 
jeln d’une étroite oligarchie et, 
' conséquence logique, suppression de 
. oute liberté publique ; et enfin 
épression, violence et terreur exer- 
’ ées par le régime contre la société. 


L’opposition 

La spirale oppression - terrorisme- 
Spression est engagés. C'est la 
iuerre civile Islenta entre Etat et so- 
■lété. Mais, cette fois-cl. il ne s’agira 
lus, comme en 1936, d’une guerre 
ivrle entre deux parties du pays, 
ntre deux parties du peuple. AuJouf- 
’hut. il s'agit exclusivement d’un 
'(reniement entre le pouvoir établi 
: la société espagnole tout entière, 
itre le totalitarisme et la dêmocra- 
5. Le pouvoir n'a plus actuellement 
u c u n appui. Il a perdu cbIuI de 
ïgliae, dont seule une partie de la 
érarchie continue timidement à le 
■utenir. Il a perdu également l’in- 
>nditionna!lté de l’armée, surtout 
•puis qu'il . a mis au compte de 
•lle-cl les procès contre des mill- 
it politiques, l’utilisant ainsi 
mme instrument de répression. Le 
gime n’a plus que la police. C’est 
urquoi il est disposé è se lancer 
ns une escalade de violence, dans 
e guerre civile, seul moyen de 
lariser encore les sentiments d’or- 
», de propriété, le sentiment nallo- 
I, galvanisant ainsi les éléments 
■percés et Justifiant par des mobiles 
trlotlques la répression et môme 
meurtres. Le régime Interprète 
utilise ainsi des valeurs religieuses» 
i valeurs morales ou nationales, 
ur manipuler l'opinion publique, 
Sner les bases populaires. et pré- 
«lr leur révolte contre te système, 
i longtemps réussi è renforcer le 
îformlsme, l'irresponsabilité d’une 
;iété privée de tout pouvoir, de 
te participation- H n'y parvient 
s aujourd'hui. C'est pourquoi le 
inomène démocratique, le phéno- 
ne populaire dans l'Espagne d’au- 
rd'hul, sera toujours * illégal ». 
jbversif ». 

'opposition, H faut la voir sous 
x aspects étroitement interdôpen* 
ts mais bien distincts: l’opposl- 
poll tique, l'opposition sociale. 

‘opposition politique, ce sont les 
rtis populaires. Obligés par la 


Le problème S’était déjà posé en 
Juillet 1874 : les anticoagulants et 
les vasodilatateurs améliorent la clr- 

’ cuiaUon coronarienne, mats provo- 
quent des hémorragies. En outre 
depuis longtemps te général souffre 
de la maladie de Parkinson. Les offi- 
ciels l'ont toujours nié, en dépit des 
tremblements de plus en plus forts 
des mains du Caudillo. Les médica- 
ments utilisés pour lutter contre cette 
affection favorisent également les hé- 
morragies. 

Le dimanche 26, un 'dénouement 
fatal est attendu é chaque tnslanL 
Les cardiographies indiquent une lé- 
sion du ventricule gauche. Le malade 
est alimenté par perfusion, le pro- 
duit injectable étant amené de la 
base américaine de Torrejon, au nord 
de Madrid. Le mardi 28, B litres 
de liquide distendent son abdomen. 
La communiqué du jour précise : 
« Situation extraordinairement grave. » 
Le lundi 3 novembre, c’est l’opéra- 
tion d’urgence au Pardo. Transfusion 
sanguine : 7.5 litres de sang 
sont utilisés de 15 heures à 
23 heures. A partir du mardi, respi- 
ration artificielle, sonde dans l’esto- 
mac, dialyse rénale pour lutter contre 
un taux alarmant d’urée. Les élec- 
trocardiogrammas dessinent les cour- 
bes d'un «sur qui s'épuise progres- 
sivement, s’affolant en arythmies 
répétées. 

Il y a une autre raison è cette 
bataille contre la mort dont l'Apreté 
et la longueur stupéfient l'opinion. 
Ce n’est pas seulement un chef 
d'Etat qui meurt: c'est que l'on re- 
tient une époque qui se termine 
au ralenti. Franco, le plus grand 
souverain absolu ayant régné sans 
partage pendant près de quarante 
ans, c'est, même agonisant, un sym- 


répression à la clandestinité et, en 
raison de l'aliénation sociale carac- 
téristique du fascisme, à une tac- 
tique progressive et fructueuse, Us 
ont fait porter tous leurs efforts sur 
la réorganisation de leur base et sur 
une activité pédagogique de celles-ci 
d’abord, de toute fa société espagnole 
ensuite. Ce travail d' - Idéologisa- 
tion » s'est traduit par une mobilisa- 
tion de plus en plus profonde, de 
plus en plus lucide, è tous les niveaux 
de la société. 

L'opposttlon sociale, elle naît 
d’abord de la critique d'une situa- 
tion 'concrète dans le domaine des 
relations du travail, des relations 
professionnelles et des problèmes de 
cadre de vie. Face à rattitude con- 
formiste, c’est déjà un engagement 
qui conduira forcément à remettre 
en question le système responsable 
de ces situations concrètes. Et non 
seulement à le remettre en question, 
sinon à formuler à partir de ces 
situations le contre-projet, le véri- 
table projet qui embrasse toute la 
société dans son devenir, ses bute, 
les relations qu’elle établit entra les 
hommes : une Société du rrasstble, 
de la liberté. 

Ainsi le conflit et sa pédagogie 
libératrice (qu'instrumentent les In- 
nombrables comités ouvriers, paysans, 
citadins, professionnels, les assem- 
blées clandestines, les publications, 
les grèves) amènent la société à 
sécréter ses anticorps au fascisme 
ambiant Partout une contre-société 
en lutte Incarne, chaque Jour, chaque 
Instant davantage, (e monde de la 
réalité sociale. 

Quant au problème des nationalités, 
il obéit exactement mais avec des 
caractéristiques encore plus violentes 
à la même dialectique. Surtout en 
Euzkadi. en Catalogne, en Pays val an- 
cien et en Galice, où les peuples en- 
tiare e.i lutte recouvrent une Identité 
que le régime avait prétendu enseve- 
lir soue sa pseudo-culture. 

Cette société en lutte que le 
régime ne peut n! accepter ni ignorer 
c'ast le fondement de l'immédiate 
démocratie, que les forces de l'oppo- 
eition vent mettra en place. 

Sur là base de ropposïllon sociale, 
il s'agit en elfet. pour les partis qui 
sont l'opposition politique, de réussir 
la difficile opération de l’alternative 
au régime, c'est-â-dlre de la rupture 
avec le régime, car le régime ne 
peut s’ouvrir à la démocratie. 

En effet, d qui pourrait s’ouvrir ce 
régime totalitaire, capitaliste, devenu 
l’ennemi de toute la société? SI le 
régime entrouvre la porte des libertés 
en diminuant simplement la répres- 
sion. Il sera immédiatement balayé 
par la poussée de la démocratie. Il 
condamne donc la trie politique à 
une répression croissante à mesure 
que croit la poussée démocratique. 
C’est pourquoi les hommes du régime 
se sont chargés d’en assurer la con- 
tinuation, en enlevant au futur chef 
de l’Etat tout pouvoir qui ne procé- 
derait pas d’eux-mômes, puisque le 
pouvoir légal, en premier Heu, est 
pratiquement entra les mains du 
Conseil du royaume, composé des 
membres les plus ultras, et que le 


bote, un tabou, la pièce maîtresse 
d'un édifice que beaucoup redoutent 
de voir s'écrouler après (u!. 

Comme en Juillet 1974, te dénié 
des personnalités, des hiérarques, 
des grognards du dernier carré, a été 
incessant Jusqu'à la dernière minute. 
Et Franco a eu encore la force au 
Pardo, certains jours, de demander 
la liste pour s'assurer des ultimes 
fidélités. « Peut-Être aussi pour en 
tirer des conséquences s'il devait se 
remettra », murmure un mintstre. 

« L’indéfectible attachement i sa 
personne », selon la formule du 
Caudillo, a été sa seule règle de 
gouverna m en L Aussi des dignitaires 
du régime, oubliés parfois te soir 
par les speakers de la télévision, ont 
protesté et demandé que l’on 
n’omette pas de citer leur présence 
dans les antichambres du Pardo. Les 
courtisans pourtant n'avaient évidem- 
ment pas accès à la chambre du roi 
terrassé. 

La nomination du prince Juan Car- 
los comme chef de l'Etat par Intérim 
dès le jBudi 30 octobre, sa fermeté. 
Inattendue pour certains. la réafflp- 
matlon d'une politique cohérente sur 
le Sahara : autant d'éléments qui ont 
rassuré l'homme de la rue, conscient 
que la transition se mettait de toute 
manière en place. Mais rien de déci- 
sif ne pouvait être entrepris par les 
uns ou les autres avant la mort de 
Franco. L’Espagnol moyen en avait 
bien conscience tout au long de ces 
semaines indécises, qui répétait : 
« Après, rien ne sera pareil, nous 
allons avoir des histoires—. » Et 
d'ajouter : » n aurait quand même 
dû partir U y a six ou sept ans, en 
tout cas en Juillet 1974.„ » 

D'une certaine manière, le généra- 
lissime a manqué sa sortie. H a été 


pouvoir politique, te successeur 
n'ayant pas le prestige charismatique 
de Franco ni du soutien populaire 
personnel, est à la merci de son 
eeul soutien réel, l'oligarchie et son 
eystème répressif, la police. 

La rupture entre l'opposttlon et 
ceux qui prétendent maintenir le 
régime s'impose donc. C’est là te 
premîer point, le plus Important, sur 
lequel toute l’opposition s'est mise 
d’accord. Et avec la rupture, la cons- 
titution d'un « organisme exécutif 
unitaire » ou gouvernement provisoire, 
qui aurait pour mission immédiate 
de coordonner à tous les niveaux les 
pressions exeroéee par l'opposition 
sociale. H représentera te peuple, 
les peuples d'Espagne, en présidant 
au rétablissement des libertés poli- 
tiques. sociales, nationales. La com- 
position de cet organisme doit être 
véritablement pluraliste, sans qu'au- 
cun groupe ou personne prétende y 
assumer le rôle principal. 

II s'agit là du second point aur 
lequel l'opposition a réussi à se 
mettre d'accord. L'opposition poli- 
tique s'est donc prononcée collec- 
tivement contre te contlnuismB et 
pour un organisme exécutif provi- 
soire. 

Fédéralisme et autogestion 

La liberté en Espagne est, par 
elle-même, une révolution puisqu'elle 
est un changement radical de per- 
spective politique. Cette révolution 
est en même temps l'unique alterna- 
tive pacifique au régime actuel. 

L'avenir politique doit avoir pour 
fondement d'abord la liberté, -la 
liberté Individuelle telle qu’elle est 
définie dans là Déclaration des droits 
de l'homme, et la liberté communau- 
taire, qui Implique des structures nou- 
velles dans le domaine écono- 
mique, social et politique. Ces 
structures, chaque parti, surtout les 
partis populaires, en porte depuis 
des années te ppJeL 

Pour le parti carliste, elles devront 
répondre à la dynamique socialiste, 
puisqu'il ne peut y avoir, selon son 
analyse, de démocratie sens socia- 
lisme, sans un socialisme qui réponde 
véritablement à la problématique -de 
ia société espagnole, aux aspirations 
profondes de ces peuples, sans un 
socialisme d'autogestion globale dans 
les domaines Idéologiques, socio- 
économiques et fédéraux. 

Dans 1s domaine idéologique, te 
parti carliste proposa l’absolue liberté 
de tous les partis tout en posant 
comme seule condition l'authenticité 
de ces derniers, c'est-à-dire que ces 
partis soient de réels partis militants, 
de réelles communautés d'affiliés et 
non de simples machines électorales, 
avec délégation de pouvoir à la per- 
sonne de l'élu, qui signifie l'abdica- 
tion de leurs responsabilités de le 
part des citoyens. La démocratie se 
vit de la base au sommet, et non â 
l'inverse. 

En ce qui concerne le besoin d'au- 
tonomie démocratique au niveau de 
la réalité locale, de celle des peuples 
et des réglons dont l'unité ne peut 
exister qu’avec ia liberté, te parti 


victime de sa longue prudence, de 
cette manie, aggravée par l'àge, de 
laisser faire le temps. Mais 1e temps 
lui a manqué. Il a cru. Jusqu'à l'ex- 
. tréma limite de ses forces, qu’il pou- 
vait seul décider au mieux des inté- 
rêts de f Es pagne. Caudilto « par la 
grâce de Dieu », selon sa formule, U 
ne rendait de comptes qu'à rhistoire. 
Encore une affaire Importante à ré- 
gler, encore une : après 1e renou- 
vellement des accords avec les Etats- 
Unis. la décolonisation du Sahara. 

• Tour est attaché et bien arra- 
ché— », répétait Franco à propos 
de la succession. Et il ajoutait. Il est 
vrai, à l'adresse du prince Juan 
Carlos. Impatient de s'imposer : 
« Avec vous, de toute façon, ce sera 
différant _. ’» Mais F r a n c o n’est 
pas encore disparu que ses héritiers 
se disputent déjà sur l’Interpréta- 
tion exacte è donner eux articles de 
loi réglant sa succession. Juan Car- 
los sera-t-JI ou non 1e chef suprême 
du Mouvement national, symbole de 
cette continuité franquiste que les 
libéraux du régime veulent pour (e 
moins reléguer dans l'ombre ? La 
longue agonie du chef d'Elat a 
en tout cas levé un mystère : c'est 
bien lui, en définitive, qui régnait et 
gouvernait. Juan Carlos pourra-t-il 
à la fols régner et gouverner, 
les deux fonctions de chef de l'Etat et 
de chef du gouvernement étant doré- 
navant nettement séparées ? Franco 
Imposait aisément ses vaux au 
Conseil du royaume. Comment son 
successeur se comportera-t-n face â 
ce conseil des anciens, gardant la 
flamme franquiste T La liste est 
longue des Interrogations. 

L'Idolâtrie a été poussée à son 
comble sous le règne du Caudillo. 
Non pas tant dans la forme — Franco 


carliste propose un Etat fédéral. Fé- 
dérer c’est unir librement La fédé- 
ration étant l'instrument de la liberté 
de chaque peuple et l'Etat fédérai 
étant la propriété de tous. 

Pour (a démocratisation du travail 
nous voulons ' l'autogestion tant au 
' niveau de l’entreprise et de son 
administration Interne qu'au niveau 
de la planification générale. Le syn- 
dicat dans ce cas, ' étant l’Instru- 
ment des propositions de planifi- 
cation. 

L’autogestion aérait le fondement; 
idéologique d'un système politique 
qui cherche avant tout à rendre 
l'homme responsable à tous les éche- 
lons de la vie communautaire dans 
son entreprise, son syndicat, son 
parti, au sain des municipalités et 
des nations dont II est membre, 
pou.- qu’il se développe non seule- 
ment dans son Individualité, mais 
comme être social. 

Le parti carliste croit que cette 
démocratie du travail est réalisable 
en Espagne ; maie elle 'ne sera possi- 
ble que le jour où nous substituerons 
& la dictature de l’argent, qui est te 
fait de l’actuel capitalisme espagnol, 
la démocratie du travail que nous 
proposons. La mobilisation de l’oppo- 
sition sociale à laquelle II .a été 
fait référence en est le fondement 
Cette mobilisation en effet n’est pas 
neutre Idéologiquement Elle n’est 
pas seulement ■ anti-régime ». La 
dynamique même de la lutte sociale 
a amené les corps sociaux à vou- 
loir être eux-mêmes administrât aura, 
créateurs de leur propre destiiu- 

Dans revenir immédiat, seuls les 
partis politiques de l’opposition ont 
l'autorité morale suffisante, la -cré- 
dibilité » qui leur permette de se 
mettra â la tête de cette difficile 
construction démocratique. La capa- 
cité explosive de ia liberté, seule 
l'opposition peut la transformer en 
un courant de forces et d’énergies 
constructives. 

Mais si les structures du régime 
devaient se- maintenir, si le régime 
survivait sur la base nécessaire pour 
lui d'une répression sans cesse crois- 
sante, on refuserait droit de cité 
non seulement aux libertés, mais à 
la paix en Espagne. 

Les démocraties européennes doi- 
vent comprendre quelles seraient les 
conséquences d'un appui, de leur 
part, à la- continuation du régime, 
eux personnes, aux institutions qui 
l'incarnent et qui plongent peu â peu 
l'Espagne au sein d'un phénomène 
de guerre civile. Au contraire, ailes 
doivent prêter main-forte A l'opposi- 
tion pour rendre possibles la démo- 
cratie et le socialisme pluraliste, 
unique alternative réelle à la ‘situation 
actuelle. 

C'est véritablement le grand risque 
de l'Europe, Impliquée de toute 
façon dans ce processus qui peut, 
pix son Ignorance, u léthargie, pro- 
voquer les affres de fa guerre cMle. 

Et sa grande chance de se mettre 
au service de 1a liberté d'une dyna- 
mique libératrice, m aidant le peuple 
espagnol,, l'opposition, à reconquérir 
pour tous la démocratie chez nous, 
en Espagne, chez nous, en Europe. 

(*} Représentant du parti c artiste. 


n'a été réellement ridicule que lors- 
qu'il lui a fallu, plus Jeune général 
de l'armée. ^'imposer aux autres 
militaires, soulevés avec lui contre la 
République en juillet 1936, puis 
manoeuvrer les différentes forces 
nationalistes les unes contre les 
autres pour mieux assurer son em- 
prise. H est difficile d'imaginer qu'il 
ait pu. si longtemps, impressionner, 
et même glacer tous ses ministres. 
Mais c'est un fart 11 était - Intou- 
chable ». Innombrables sont les 
confidences de ministres, de person- 
nalités ayant Juré d'entretenir le Cau- 
diilo d’un problème et y renonçant 
au dernier moment sous son regard 
froid. Une e n.e c d o t e imaginaire 
circulent d8ns tout Madrid en té- 
moigne, (a voici : Les ministres, 
réunis en petit conseil, apprennent 
que Franco vient de mourir. Silence 
prolongé. Accablement Puis, l'un 
des ministres se lève et dit : - Mais 
qui va aller lui annoncer la nou- 
velle ? » 

La erainle d’an 

Les rancunes passionnelles sont 
demeurées Intactes. Mais, en Espa^ 
gne, 70 a /o des Espagnols sont nés 
après fa guerre civile. Quels que 
soient leurs sentiments à l'égard de 
Franco et du régime — nombre 
d'entre eux attendent sa fin comme 
un signe de délivrance, — leur image 
habituelle du chef de l’Etat a été 
celle d'un petit vieillard fragile, à 
l'allure InoHenslve et qui cachait fa 
dureté de son regard derrière des 
lunettes noires. C'est une image de 
grand-père, à la limite de la sénilité, 
s'attendrissant sur les Jeux de ses 
petits-enfants. 

De Gaulle, impressionné, confiait 
après son entretien avec le Caudillo : 
- Quel vieillard I » M. Nixon, agacé 
par les longs silences du maître du 
Pardo. avait demandé à ses conseil- 
lera : « Mais est-ce qu'il m’écoute ? » 
M. Ford enfin, abasourdi par ce dia- 
logue de sourds avec une ombre de 
chef d'Etat, décidait, affirment ses 
adjoints, que les Etats-Unis devaient 
de toute urgence favoriser une pas- 
sation aussi rapide que possible des 
pouvoirs au prince Juan Carlos. De- 
puis etx mois. Franco était abandonné 
par Washington. 

André Malraux a stupéfié les Espa- 
gnols de gauche comme de droite 
en leur - révélant », Il y a quelques 
semaines, que ]a « seuls réalité de 
masse organisée en Espagne, ce sont 
les anarchistes ». C'était en grande 
partie vrai en 1836. Mais Dumiti est 
mort, Il y a bien longtemps, pendant 
la guerre civile. Et la célèbre FAI. 

( Fédération anarchiste Ibérique ) 
n'existe plus que dans le souvenir 
de quelques vétérans. L'Espagne et 
les Espagnols de 1975 n’ont plus 
aucun rapport avec ceux qui émer- 
geaient d'un épouvantable conflit 
fratricide. Les entifranquistee de l'In- 
térieur, puissante, cohérents, lucides, 
raisonnent de manière sensiblement 
différente de celle des exilés et 
surtout des étrangers ; car eux vi- 
vent au contact des réalités espa- 
gnoles. 

Franco restera sans doute le chef 
Impitoyable des forces nationalistes 
pendant la guerre civile, le chef 
d'Elat qui a autorisé une répression 


Les caricaturistes étrangers conti- 
nuent de 1e représenter dans sa pose 
triomphaliste de 1940 : bedonnant, 
replet, redressant majestueusement 
sa petite taille, te visage gras et 
satisfait sous te calot à glands du 
légionnaire. Et c'est bien ainsi que 
te montrent les photos de l’époque, 
lors de son entrevue avec Hitler, 
à Hendaye. faisant te salut fasciste. 
Pour des générations d'hommes à 
travers le monde, il sera toujours ce 
Franco excécré par (es antifascistes. 
Mais en lait le Caudilto a eu un 
visage pour chaque v'apu de sa 
vie. un visage qui a subi des trans- 
formations étonnantes reflétant son 
adaptation aux situations succes- 
sives. Quoi de commun entre te 
général grassouillet do la guerre 
civile et te jeuno officier malingre, 
aux yeux mélancoliques, do l'aca- 
démie militaire de Tolède ? Le petit 
gros des années 40 est devenu, dès 
1965 un vieil homme chenu. 

avenir incertain 

féroce et permis que des dizaines 
de milliers de vaincus soient exécutés 
dans l'ombre de 1339 à 1945. Celui 
enfin qui n'a pas hésité, au nom 
des intérêts supérieurs du régime, A 
faire fusilier cinq jeunes Espagnols 
le 27 septembre dernier. L'opinion 
étrangère a vu. et parfois découvert, 
à cette occasion. la réaction nationa- 
liste de l'Espagne face aux critiquas 
extérieures. Mais elle n'a pas su 
que beaucoup d'Espagnols, de l'oppo- 
sition comme du régime, et même des 
Espagnols sans affiliation politique, 
ont eu froid dans le dos ce Jour-là. 

Le généralissime était aussi pour 
une majorté d’Espagnole le dirigeant 
suprême en place depuis toujours et 
dont le gouvernement était nécessai- 
rement associé- A un développement 
économique spectaculaire, qui a bou- 
leversé la société, le style de vie, 
les mœurs, les aspirations. Le 
contraste entre cette société et un 
régime se réclamant encore de prin- 
cipes vieux de près de quarante ans 
est apparu d'autant plus Insupporta- 
ble au fil des années A une nouvelle 
élite Intellectuelle et politique. 

Qui peut affirmer que l'Espagne 
n’aurait pas. de toute manière, sous 
quelque régime que ce fût, suivi la 
route du progrès et de la crois- 
sance? Mais c'est un débat acadé- 
mique qui ne touche pas la masse, 
peu politisée, prudente, non - enga- 
gée par souci d’éviter des annule 
trop connus. L'arrivée des nouvelles 
générations a lentement modifié ce 
tableau. La peur a disparu en grande 
partie ; fa répression, toujours aussi 
sévère, a été Impuissante i colma- 
ter les brèches successives. Bien 
avant fa mort de Franco, les Espa- 
gnols, en majorité, étalent prêts pour 
autre chose. Mais, particulièrement 
dam. les classes moyennes, ils ap- 
préhendent aussi un avenir incertain, 
des troubles ■ à la portugaise » qui 
pourraient remettra en question les 
acquis de la société de consomma- 
tion, enfin atteinte. Cette crainte dif- 
fuse colore aussi le Jugement espa- 
gnol, alors que se prolonge l'agonie 
du Caudillo... 


MARCEL NIEDERGAN& 



Interviewé à Europe 7 

Charles Irenet : 

“Le Sherry ... 

On dit qu’il fait la tête légère 
et le cœur gai, et ça, c’est important ” 

' r “Sheny, vin de Xérès”, 
né au cœur de la lumineuse Andalousie. 

Le respect des traditions assure la qualité 
de ce vin, apprécié à l’apéritif 
par toutes les personnes de goût 



levindeXérès 


L'apéritif que les connaisseurs prononcent 
“Sherry 3 ' avec un “S 31 


carlistes et l'avenir 

par le prince CHARLES-HUGUES DE BOURBON (*) 
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APRÈS LA RENCONTRE MARCHAIS-BERLINGUER 

Les P.C. français et italien vont publier un document commun 


Borne. — Survenu pendant le 
wçek-esad et en pleine « se m ai n e » 
de Rambouillet, l'accord « histo- 
rique 9 conclu entre MM Ber^ 
linguer et Marchais n'a provoque 
Jusqu'à présent en Italie qu'un 
intérêt limité. On a quelque peine 
à croire que les deux « partis- 
frixes » — qui paraissent diffé- 
rents et très différemment Insérés 
dans leur société respective — aient 
ré glé aussi vite leur contentieux. 
Mettent- ils vraiment les mêmes 
choses derrière les phrases du 
document commun, dont la publi- 
cation était attendue dans la 
Journée du lundi 17 novembre ? 

Quelques idées-forces de ce texte 
avalent déjà été dévoilées samedi 
par MM. Berlin puer et Marchais 
dans une interview au Journal 
télévisé de la RAL Le secrétaire 
du P.CX devait notamment dire : 
« H v a uri accord total entre 
nous et les Français sur les ques- 
tions de voies nationales (au 
socialisme) dans ïc sens de la 
nécessité que chaque varti soit 
pleinement autonome et fasse cor- 
respondre sa provre stratégie aux 
conditions spécifique? .de son 
propre, pays ». M. Marchais a 
déclaré pour sa part : « ta confé- 
rence des partis communistes et 
ovarien d'Europe a des objectifs 
limités : des décisions sur des 
objectifs communs dans la lutte 
pour la coexistence pacifique. Il 
est évidemment exclu que la 
conférence décide une stratégie 
co mmun e, s 

Les Français semblent donc se 
rallier, sur ces deux points au 
moins aux thèses du P.C. italien. 
Celui-ci a mis apparemment très 
peu d’eau dans son vin. On est 
porté à croire à Home que. pour 
des raisons Internes le P.CF. était 
demandeur et qu'il obtient avant 
son congrès une caution du parti 
italien, lequel jouit en .France 
d’une réputation d'ouverture et de 
modération. M. Marchais a d’ail- 
leurs dit samedi que le document 
commun était « unique par son 
importance dans r histoire de nos 
deux partis ». La délégation ita- 
lienne a davantage modéré son 
enthousiasme, considérant ce texte 
comme cZa conclusion d'une phase 
dfnterues contacts » entre les 
deux P.C. 

M. Berlin guer n’avait guère 
bes o i n , quant à lui. d'un accord 
avec le P.C. français pour ren- 
forcer la position de son parti 
en Italie. Au contraire. Depuis 
les élections ré g i onal» du 15 juin 
dernie r, le R CX a pparaît, de fait, 
comme la première formation 
politique' du pays, même si la 
démocratie chrétienne le devance 
encore de lfi point (35£ % contre 
33,4 % des suffrages exprimés). 
Il est associé an go u ve rn ement de 
plusieurs municipalités et réglons, 
passe pour un parti «propre», 
attaché aux libertés et capable 
d’assurer l’ordre. H n'a Jamais 
é té au ssi fort, et sa puissance 
commence même par le gêner, 
dans la mesure où elle le conduit 
& assumer des responsabilités qui 
ne sont généralement pas celles 
d’un parti d’opposition (le 
Monde daté 2-3 novembre). 

Théoriquement, l’accord avec le 
P.CJF. pourrait entraver les efforts 
du P.CX La démocratie chré- 
tienne reproche à ce dernier ses 
liens avec le communisme inter- 
national, et particulièrement avec 
Moscou. Le parti socialiste lui- 
même demande, depuis quelques 
mois, des éclaircissements à 
M. Be r l ln gn e r. Le P.CX, occupé 
à démo ntrer que son arrivée au 
pouvoir serait utile à l’Italie, 
qu'elle ne modifierait pas ses 
alli anc es et consoliderait la dé- 
tente, avait tout lieu de mettre 
en sourdine ses liens idéologiques. 
C’est moins la caution de M. Mar- 
chais qu*U cherche depuis des 
mois, que celle de Washington. 

Néanmoins, le rapprochement 
avec le P.C-F., qui intervient avant 
l'ultime réunion de préparation de 
la conférence des P.C. européens, 
renforce la position des Italiens 
au sein de la famille communiste. 
Soupçonnés par Moscou de déna- 


ATLemogne fédérale 

• LE CADAVRE DU C OMM3S- 
SAEFLE BLARL- HEINZ WEBER, 
quarante-sept ans. membre de 
la section politique de la sûreté 
ouest-allemande, a été trouvé, 
le 25 novembre, sur les bords 
du Rhin, à Bonn. Selon les 
enquêteurs, le commissaire 
Weber s'est tiré une balle de 
son pistolet de service, de ca- 
libre 7,65, dans la tête. On 
Ignore les mo:lfs qui l’ont 
poussé à. ce geste Le commis- 
saire Weber avait démasqué 
plusieurs espions. — t AJF.P.) 




De notre correspondant 


turer le marxisme. Us s'entendent 
avec un parti qui ne passe pas 
spécialement pour révisionniste. 
Us étaient attaqués par les Fran- 
çais eux-mêmes. Us sont assurés 


.maintenant de ne plus être en 
butte aux critiques virulentes de 
dirigeants comme M. Kanapa. 
ï<e P.CX avait déjà signé, le 
12 juillet dernier, au i mpo rt a nt 
document avec le P.C. espagnol, 
dont il est très proche. 

ROBERT SOLS. 


AFRIQUE 

L.E CONFLIT ANGOLAIS 

L'avance de la colonne blindée de « soldats blancs » 
sur Luanda se poursuit 


cf i 


La presse sud-africaine décrit 
avec de plus en plus de précision 
l'avance des « soldats blancs » 
en territoire angolais. Samedi 
15 novembre, la télévision d’Etat 



MARKETING INTERNATIONAL Afrique - Moyen-Orient 

Un très important groupe multinational, s’intéressant à un large éventail d’activités 
Industrielles, recherche un homme ayant une expérience internationale de marketing 
et de vente en Afrique et/ou au Moyen-Orient. Le candidat retenu devra avoir an attrait 
réel pour la vente et l’expérience de ia gestion d’an réseau de vente composé de distri- 
buteurs, d’agents et de vendeurs propres, il sera 4’tnème de développer considérable- 
ment Je chiffre d’affaires de ses produits dans un marché qui, Jusqu’à présent, a été peu 
exploité par le groupe. Ces produits se rapportent essentiellement à l’industrie de la 
construction et comprennent notamment des pompes, des appareils d’air conditionné 
et de chauffage, des accessoires sanitaires et de l’équipement divers, La connaissance 
du marché de l’un de ces produits serait an atout, mais toute expérience en produits 
d’industrie légère ou même dans des domaines lels que les pièces automobiles ou les 
camions, couvrant les régions géographiques en question, sera prise en considération. 
Une bonne connaissance de l’anglâs'est Indispensable. La fonction est basée à Londres 
el la rémunération globale sera négociée autour de 150X00 FF ou plus. Des avantages 
fiscaux pourraient exister pour une personne de nationalité non-britannique qui occu- . 
parait ce poste au Royaume-Uni. Écrire à' Paris. Réf. B/550 JM 

CONTROLE DE GESTION - 130.000 F 

Une Importante Sodélé Industrielle française (plus de 3 milliards de francs de chiffre ’ 
d'affaires) recherche, pour son siège h Paris, un chef du service Contrôle de Gestion. 
Rendant compte au Directeur du contrôle et de la gestion prévisionnelle, U aura la 
responsabilité de la définition et du suivi de l’ensemble de la gestion budgétaire de la 
sodélé, exploitation et investissements. En liaison étroite avec les autres directions. Il 
synthétisera les informations provenant des différentes unités décentralisées et réalisera 
. les tableaux de bord permettant de suivre l'évolution des activités de la sodélé. H amé- 
liorera en permanence les outils de gestion mis en place à tous les niveaux. Ce poste 
conviendrait à un diplômé d’enseignement supérieur (grandes écoles commerciales 
ou d'ingénieurs, Sciences Po., etc) âgé de 33 ans minimum, possédant une expé- 
rience confirmé du contrôle de gestion acquise dans des sociétés Industrielles Impor- 
tantes et utilisant des méthodes modernes en matière d’établissement de budgets. La 
connaissance des méthodes et du langage comptables est nécessaire. La rémunération 
de l'ordre de 1 30.000 francs sera fonction de l’expérience acquise. A moyen terme une 
évolution est envisageable au sein de la Direction financière. Écrire' à Paris. ' 

Réf. A/23 50M 


a annoncé que la colon n e, partie 
le 9 novembre du Sud et remon- 
tant vers Luanda, avait par- 
couru 1000 kilomètres- Après la 
prise de Novo-Rodondo et de 
Forto-Ambolm. sur la côte, elle 
se serait scindée en deux & par- 
tir de Qulbala. une moitié se di- 
rigeant vers Dondo. et l'autre 
vers Malanje. La progression des 
* soldats blancs » aurait été favo- 
risée par l’avance des troupes 
de ÎUNITA. qui seraient proches 
de Malanje. La vole Impartante 
qui râle Luanda à Nova- Us boa 


KINSHASA 


sur la côte nord, où se trat 
l'état-major du F.N.L.A. Dans t 
interview publiée par le quand 
suédois Svenska Dagiai 
M. Agostlnho Neto. président 
la République populaire d’Angi 
déclare que r seule la guerre g 
mettra l’unification du paru 
Enfin, les activités de Page 
Reuter ont été suspendues dlnt 
che et ses envoyés spéciaux ex* 
sês. Le LLPXA. reproche & ci 
agence d’avoir a inventé » lljrf 
mation selon laquelle une ter 
tlve d’attentat avait visé 
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DIRECTEUR COMMERCIAL 


110.000 F 


Biens d’Equipement Industriel — Une Sodéti ayant son siège dans la métro- 
pole Nord, spécialisée dans la fabrication, la vente et l'Installation de biens d’équipe 
ment lourd, bien placée dans la profession, recherche, dans le cadre de son expansion, 
un Directeur Commercial. En liaison étroite avec le Président-Directeur Général et le 
Comité de Direction, il aura pour mission de définir les orientations fondamentales 
de la Sodéfé en matière de politique commerciale : éludes de marché, détermination 
des besoins h long terme de la clientèle, étude de produits nouveaux en collaboration 
avec la Service Technique. Dans fa perspective d’une meilleure utilisation du potentiel 
Technique 1 de la Sodélé, il développera et étoffera les services Marketing et Export. 
Avec l’appui de la Direction des Ventes et des agences, et en DaJson avec des chefs de 
produits. Il entretiendra et développera la clientèle. Ce poste, qui Implique des contacts 
à haut niveau et dès déplac e me n ts fréquents, convient à un candidat âgé d’au moins 
30 ans, possédant, soit une formation d’ingénieur et ayant acquis une expérience eom- 
mercfale en particulier dans la négociation et la vente, soit une formation commer- 
ciale supérieure et ayant acquis une bonne base technique. Dans tous les cas. tt devra 
avoir une expérience de la vente de biens d’équipement IndüstrieL La pratique courante 
de l’anglais est indispensable. La rémunération annuelle de l’ordre de 110.000 Fsenz 
fonction .de l’expérience acquise. Le style et les- perspectives de développement de la 
Société confèrent à ce poste un grand Intérêt. Écrire à Crabe Réf. A/425 5M 


IgglMU-A. |MP-IA 

Les positions des forces en présence sont, bien évidemment, 
approximative» et se modifient rapidement. En outre, l'existence 
arrière-pays très peu peuplé et dépourvu de voles de communie: 
semble expliquer l'attribution au DLPLL de zones proches de la fro 
aabolse et aux mouvements rivaux des vastes région* frontaJièn 
g s fflîife . En effet, qui contrôla la bande côtière « utile » contrôle 
arrière-pays» môme sans y déployer ' de forces appréciables. 


DIRECTION DES VENTES 


100.000 F 


Paris — Une Société française, bénéficiant d’une très forte notoriété, fabriquant et 
commercialisant des produits destinés au grand public, recherche dans lé cadre de son 
développement, un responsable des ventes. Il animera l'équipe delà région parisienne 
et assurera personnellement les négociations avec les clients Importants, notamment 
les grandes centrales d’achats et contrôlera environ le tiers du chiffre d’affaires France 
de l’entreprise. Ce poste conviendrait 4 un candidat ôgé d'au moins 32 dns. Justifiant 
d’une solide expérience de la vente de produits grand public, de préférence dans les 
secteurs « 5* rayon », petit électroménager et équipement ou entretien de la maison.' 
La pratique delà négociation avec les grandes centrales constitue un atout très Impor- 
tant pour ce poste. La rémunération annuelle de départ de l’ordre de 100.000 francs 
sera fonction de l’expérience acquise. Écrire 4 Péris. RéfA/335!M 


CHEF COMPTABLE 


.-OMrTABLc 80.000 F 

Une agence de publicité (40 millions de francs de Chiffre d’affaires), recherche le chef 
de son service comptable Dépendant de la Direction Générale, le titulaire du poste 
aura la responsabilité de la comptabilité générale et analytique, et de |a fiscalité. Il 
présentera les comptes d’exploitation mensuels, le bilan et sera chargé de la prépara- 
tion des budgets. II s’occupera de gestion financière et négociera dire cte ment avec 
fournisseurs et banquiers. Enfin, Il assurera la gestion administrative du personnel 
(40 personnes). Le. candidat retenu, 4gé de 28 ans au moins, aura le niveau DECS et 
Justifiera au minimum de deox ans d’expérience dans lacamptabUitéoo l’audit, acquise 
de préférence dans une société de services. Le poste convient à un. comptable orienté 
vers les problèmes de gestion. Écrire 4 Paris. Réf. A/235IM 


Aérmtsar C V. détaillé ra rapptdlam la référant* avr f ri l o tfa . Paar hm réf. AI, aacan ibii— riiiBnmir m jwv 
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( désormais Hhambo) passe par 
Dondo. où se trouvent les instal- 
lations hydro-électriques qui ali- 
mentent la capitale en électricité. 

Expulsion des journalistes 
de Reufer 

Samedi, le Rond Daüy Mail 
est paru avec un blanc en pre- 
mière page délimitant la surface 
dîme c information sur l'Angola 
que le journal n'a pas été auto- 
risé à- publier *. Dimanche, les 
Journaux de Johannesburg ont 
fait état de l’existence d'un * pont 
aérien » entre Taêroport de Rand, 
proche de la vffle, et Sa-Da- 
Ban d efr a. amenant en An g o la 
« des mercenaires, principalement 
de nationalité portugaise, ainsi 
que quelques Sud-Africains et 
d’anciens mercenaires du Congo ». 
Ces mêmes Journaux ont fait 
état de la prochaine arrivée & 
Johannesburg du général portu- 
gais Galvao de Mêla 

. • A Luanda, où la distribution 
d’eau a repris dimanche, le 
MLPJiA. fait état de l’arrivée de 
matériel sud-africain à Ambriz, 


10 ANS . 
D'AFRIQUE CENTRALE 

Un vaste bilan de révolu- 
tion economique du Came- 
roun, Congo, Gabon, R.Ç-A. 
et Tchad, a travers leurs bud-‘ 
gcts respectifs, pendant dix 
ans. Vous dccouvr irerz ce do- 
cument dens « Africa », la 
seule revue economique et 
sociale africaine... entièrement 
forte en Afrique noire' (c'cst 
mieux pour en bien parler). 
Abon. 6 n an : 70 FF par ch. 
ûu C.C.P. 9S.22 Africa, Dakor, 
B. P. 1 826. 


président Neto (le Monde 
13 novembre) et l’accuse de s 
« engagée contre lui ». 

• A Libreville, une confér- 
extraordinaire des ministres 
affaires étrangères des E~ 
d’Afrique centrale consacrée > 
conflit s’est ouverte dima: 
soir. 

• A Lisbonne, les milieux a * a - f ;r 

risés confirment que l’amba “ ‘ ' 

de ur soviétique a demandé 
président Costa Gomes de ret 
naître la République popul 
d’Angola. Selon l’hebdomad 
Bxpresso, cette démarche, co: 
déree c omm e une « ingéren 

a suscité une vive Irritation. 

(A J? R., A JP., Reuter. ! 


TRIBUNAUX POPULAIRES 
ET CAMPS DE TRAVAIL 


M. Diogenes Boa vida, nxlnlstr 
de ia Justice de la Nonvell 
République populaire d’AngoL 
(ALP.LAJ, a annoncé dlman . 
ebe 16 novembre à Luanda qu> 
des a tribunaux populaires a t 
des a camps de travail » von 
bientôt être créés dans les xone: 
contrôlées par ce mouv emen t. 

Les tribunaux seront consti- 
tués par un juge et deux xepré- 
sentants des habitants du quar- 
tier (on dn village) où h dÊrou- 
l Ma - l’audience. Leur verdict 
devra tenir compte de la ■ vo- 
lonté et des décisions des mas- 
ses populaires uni assisteront à 

chaque procès ». La compétence 
des ces tribunaux, qui seront 
d'abord expérimentés è Luanda, 
sera, dons nn premier temps, 
limitée à des délits mineurs.- 

Les a camps de travail » seront 
destinés à la « rééducation ,-»-i 
des vagabonds, des prostttaéèsj 
et antres délinquants. — AJM?» 
Reuter). 
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LA DÉCOLONISATION DUSAEARA OCCWmTAL 

Hes relations se tendent entre Alger et Madrid 


l'accord tatervemx le 

, 13 novembre entre Madrid. 

Rabat et Nouakchott sur les mo- 

• ■ - pjaltté» de la décolonisation du 
. 'N Sahara occidental, rattenlâon se 

\ 4 ’ r'xnme maintenant vers Alger. 
-, x -partie, intéressée» qui a été 

^‘semie & l'écart des discussions. 
Le trouvera ement espagnol a en- 
. ... c -i '<myë samedi à Alger un émissaire, 
.V' t’M. Jbaqnlm Gutierrez Casio, mi- 
.i" 5 fOlsfere du plan et du développe- 
" '‘ jugent, porteur d'un message pour 
' ■ V'*>le président Boumedléne. 

. * ' “ VceDâ-ci ne l’a pas reçu. M. Cano a 
■ • -r- lentement rencontré dans raprès- 

."-•v «midi M. Bfthtifl Aiv^i^ggginm, mi- 

• Ji-nistre algérien de nnûnstrie et 

de l’énergie. 

H ne fait pas de doute que la 
. "•-‘flécisian espagnole de mettre pro- 
~ — ^^jdiatnement en place au Sahara 
occidental une administration trl- 
ZAÏBtlP® 1 ®* 0 a B»vement mécontenté 
- les Algériens. Selon l’agence offl- 
deBe d’information Algérie presse 
_ service, «Madrid renie ainsi tous 

‘ . .\ ter engagements pris antérieure- 

ment devant les organisations in- 
temattonales ». a L’accord a été 
tondu, poursuit l’agence dans un 


\ 


comme ntair e publié d tTnftT>t ^ ft , au 
mépris dlm principe unmersetle- 
ment reconnu et refusé au peuple 
sahraoui, celui du droit à la 
parole » 

Madrid pouixa-t-Ü ignorer les 
réserves de F Algérie alors que ce 
pays est son meilleur client afri- 
cain (le quart de la valeur de 
toutes les exportations espagnoles 
en Afrique) et' qu'il lui fournit 
la presque totalité du gaz naturel 
utilisé en Espagne? On rappelle 
aussi à Madrid, nous dit notre 
envoyé spécial, Marcel Nteder- 
gang, qu’un très Impo r ta nt 
contrat pour la construction d’un 
vaste complexe de télécommuni- 
cations vient d’être signé par la 
Standart Electrica espagnole avec 
le gouvernement algérien. Entre 
son souci de se sortir au mieux 
du guêpier saharien, et celui de 
conserver ses excellentes relations 
avec F Algérie, le go u v er nement 
de Madrid dispose donc d'une 
étroite marge de manœuvre. 

• AU MAROC, où l’on attend 
la ratification par les Cortès 
espagnols de l’accord condu A 


Madr id, le roi Hassan H doit 
pro no nc er , lundi soir 17 novenr- 
bre, un discours qui marquera le 
vingtième anniversaire de 1 Indé- 
pe ndanc e marocaine. Le souve- 
rain, qui se trouvait depuis p 
d’un mois & Marrakech, pou 
Agadir, afin de diriger les opé- 
rations de la s marche verte », 
a regagné dimanche la capitale. 

-• AUX NATTONS UNIES, 
rambassadeur d’Espagne, M J aime 
de Pin lès, s’est entretenu samedi 
avec le secrétaire général, M. Kart 
WaMhfidm, auquel H a donné des 

tnf fwmaH em g r nmplAmffntnfr p-; SUT 

l’accord de Madrid. La veille, la 
commission de décolonisation 
avait proposé la désignatla 
d'on nouvelle mission d’en qui 
qui déterminerait les wwfam 
d’une consultation sur l’avenir du 
Sahara. 

• A NOUAKCHOTT, la créa- 
tion d'un nouveau parti p^ranni, 
le Front pour la libération et le 
rattachement .du Sahara & la 
Mauritanie a été annoncée di- 
manche au siège du Parti du 
peuple mauritanien CPJPJVL). — 
(AJTJP.j AJ>„ Reuter.) 


le président Bourguiba déplore les critiques 
de l’Algérie contre la Tunisie 

De notre correspondante 

t été à l'origine 


(es Algériens ont 
ide Y indépendance de la Tunisie 
et du Maghreb et qtfüs ne dis- 
, posaient d'aucune base dans notre 
‘pays » 11), a déclaré, le 15 no- 
vembre, le président Bourguiba, 
dan* un discours prononcé & Sfax 
à F occasion du vingtième anni- 
versaire du cinquième congrès du 
Néo-Destour (2). 

Le' chef de l'Etat tunisien a 
longuement exposé sa détermi- 
nation de coopérer avec ses voi- 
sins, malgré la campagne menée 
''actuellement en Algérie par cer- 
■"taïns journaux. H a rappelé que. 

Dans non discours du 29 Juin 
lo président Boumedléne avait 
cependant déclaré « LTilAtolra 
atteste certes que le Maroc «t la 
Tunisie ont été des bases arriére 
•—..j^ de la révolution algérienne, mais 
- U», noua étions en droit d'espérer qu’ils 
. , aéraient des bases embrasées, car la 
J atzatégls de la utte exigeait l’erten- 
î* don du champ do batailla pour 
• • Ckmororoquer l’éparpillement dea troupe» 
i .M,-.. ïauciiiaea,. réduire la durée.. de la 
uerre et épargner dea - ries bu- 


(21 Le cinquième congrès du Néo- 
Destour, tenu fe Blax en novembre 
.1855. avait ratUtt lea thèses soute- 
nues par M. Bourguiba au détri- 
ment de coUes de son adversaire 
. U. Saloh Ben YoubmI. 


pendant la guerre de libération 
algérienne, le colonel Boumedléne 
avait installé son poste- -de com- 
mandement & Ghardimaou. que 
les Tunisiens avaient affronté 
sans hésitation les représailles, et 
que le bombardement de Sakhiet- 
Sldl-Youssef. en accélérant le 
départ des troupes françaises du 
territoire tunisien, avait permis 
« de ravitailler en armes nos 
frères algériens et de nous acquit - 
ter d'un devoir à leur égard ». 

Evoquant les liais fraternels qui 
doivent unir Algériens et Tuni- 
siens, M. Bourguiba, citant s un 
vieü adage qui fait un devoir 
d’obliger le voisin même s’ü 
désoblige », a parlé de la nouvelle 
collaboration qui ^impose entre 
les deux pays s’ils veulent sortir 
de leur sous-développement- H a 
donné en exemple & ce sujet la 
réalisation du lycée technique -de 
Sakhlet-Sldi-Youssef et un projet 
commun de cimenterie & Xbala. 

« Pourquoi donc- cette cam- 
pagne de presse contre la Tuni- 
sie? Et ces attaques injustifiées? . 
a ajouté le président Bourguiba. 
Les 'problèmes du Sahara occi- 
dental ne devraient pas soulever 
de telles pussions. Le président 


Le Front Polisario soupçonne Washington 
de < tirer les ficelles» 


-_s 


De notre correspondant 


it V Alger. — Le Front Polisario a dé- 
noncé ia • volte-face » du gouveme- 
• ment espagnol et affirmé qu'il consî- 
' ‘ dôra comme « nul ef non avenu » 
l'accord de Madrid conclu par le 
régime franquiste avec le Maroc et 
"" te Mauritanie. 




Au cours d'une conférence de 
presse tenue samedi soir 15 novem- 
bre & Alger, M. El Ouall, secrétaire 
du Front, a encore déclaré que l’ao- 
cord de Madrid •est un acte d’agres- 
sion et de brigandage"- « Madrid , 
a-t-fl ajouté, renie tous les engage- 
ments pris antérieurement devant les 
instances Internationales, les com- 
missions de f Assemblée générale de 
rONll, la , Cour Internationale de 
justice, aln3l que les engagements 
pris à travers les différentes résolu- 
tions onüslenrtes qui affirment le 
droit absolu du peuple sahraoui & 
disposer librement de son destin. » 

M. a Ouali a posé la question de 
savoir « qui tire les ficelles de cette 
sombre machination qui vaut sacri- 
fier un peuple sur reutel d’intérêts 
sordides ». Il n’a pas donné de 


réponse en public, mais les diri- 
geants du F. Polisario soupçonnent 
les Etats-Unis d'avoir soutenu le 
- lobby » p ro marocain de Madrid et 
conseillé au gouvernement espagnol 
de s'arranger avec Rabat et 
Nouakchott 

Selon le secrétaire générai, « le 
Front, représentent authentique du 
peuple sahraoui », est présent en 
tant que force militai ro,- politique 
et administrative sur l'ensemble du 
territoire, et seules les villes 
d’EJ-AIoun, Bou-Craa et Dakhla 
échappent à son contrôle. 

Il a enfin dénoncé ■ régression 
des troupes marocaines » dans le 
nord-est du Sahara occidental et 
demandé & TONU d'envoyer Immé- 
diatement des observateurs pour 
constater le fait et vérifier que le 
Front a pris en main les 'destinées 
du peuple sahraoui. II. a affirmé que 
les forces marocaines, utilisant des 
armes lourdes et des chars, ont été 
repoussées par les maquisards, et 
n’ont pu procéder de ce fait A une 
véritable occupation,, comme ehes 
en avalent l’Intention. — P. B. 



librairie portugaise 
et brésilienne 

Livras, rwues, disques, guides. dowws. 

Les prâwipaix quotidiens et hebdomadaires du Portugal et du 
Brésil, ainsi que du CH K. Arçpntine. Uruguay et Espagne. 
33 . r . Qay Lussac. Paria S*. 033 4816 -Lun. à sam.TO tîh -14-t9h 
Serw» - — ■"— » - k ~ r ~"~’ 


Boumediène lui-même ne mfari-Ü 
pas affirmé que les Algériens ne 
nourrissaient -nullement des des- 
seins dans cette région, et que 
tout ce qui les intéressait au 
premier chef, c’était que YEspagne 
évacue le te r r i toir e T J’ai donc 
conseillé au Maroc d’envisager Ze 
partage de ce territoire avec la 
Mauritanie.» 

Le Combattant suprême a 
ensuite mis l’accent sur la néces- 
sité et l’urgence d’une coopéra- 
tion au sein du monde arabe. 
Après avoir estimé qu’il « n’exis- 
tait aucun différend entre nos 
frères Z Owens et égyptiens*; H a 
regretté que les pays d’Oinent, 
et nntftmmpnt la Jordanie, n’aient 

S manifesté aux réfugiés pales- 
ens une solidarité comparable 
& celle de la Tunisie envers les 
réfugiés algériens, lors de la lutte 
pour l’indépendance- . 

M. Bourguiba a, d’antre part, 
annoncé la grâce de sept étu- 
diants, condamnés en septembre 
dpmter A. des peines .allant de 
six mois & quatre ans de prison. 
Evoquant Faction menée par des 
s groupuscules d’opposants », tels 
que Ouvriers tunisiens et le 
Front progressiste pour la libé- 
ration de la Tunisie, le prési- 
dent a déclaré: « Quelle place 
peutr-Ü y avoir pour je ne sais 
quel front des travailleurs tuni- 
siens 7 H ' nV a qufune Union 
générale tunisienne du travail, 
dont . Ze secrétaire général est 
membre du bureau politique du 
parti. Cette organisation syndi- 
cale fait corps avec le parti, eUe 
en est indissociable. Tous les syn- 
dicalistes sont destouriens, tous 
les destouriens sont syndicalistes. 
C’est là le secret de la stabilité 
du régime et de la paix sociale 
qui régné dans notre pays, où 
les grèves sauvages n’ont pas leur 
raison d’être. » 

MANUÈLE PEYRÛL 


A travers 
te mainte 

Chine 


M. ME WIN, CHEF DE L’ETAT 
BIRMAN, a quitté Pékin, sa- 
medi 15 nove mb re, après une 
visite de quatre . jours en 
Chine, au cours de laquelle R 
a été reçu par le président 
Mao Tsé-toung. Dans un com- 
muniqué commun, ■ la Chine 
et la Birmarûe s’engagent à ne 
pas commettre des actes 
d'agression Fan envers l’autre 
et à ne participer à aucune 
alliance mOttarre dirigée 
contre Yua des deux paya a 
— (AJPI’.) 

T chq d 

M. G AT MAI YOUSSOUBOU, 
directeur général du ministère 
de la justice, a été nommé 
vendredi 14 novembre, secré- 
taire d’Etat aux affaires 
étrangères et & la coopération. 
Le nombre des membres du 

gouvern em en t provisoire cons- 
titué le 12 mal dernier est 
porté à dix-huit. 




^rXrT--' " J.» 

fe* •• 



VOICI LA CLE DE 30.000 APPARTEMENTS 
ET MAISONS INDIVIDUELLES. 


- sur simple rendez-vous un entretien pereomuritsé, 

- la documentation complète sur plus de 600 programmes tmmob&eis, 
- des conseils Jurkflques, fiscaux et finanden. 

Contre Nation ■ 

346.11.74 

4%couv9(teVincennes 20* 


Centre Etoile 

525.25.25 

49, avenue Kléber IB* 


Centre Haine 

539.22.17 

210, avenue du Maine 14* 


INFORMATION LOGEMENT Compagnie Bancaire ’v. 



Liren°3 

10 livres 
passionnants 



• Un lieu où renaître, Bruno Bettelheim 

e Le mer est ronde; Jean-François Deniau 

• Le cheval d’orgueil, Pierre Jakez Hélias 

• Le défi des Goncourt, Jacques Robichon 

• L'automne du Moyen Age, Johan Huizinga 

• Je le jure; San Antonio 

• Kissinger Marvin et Kalb 

• L’homme qui s’évada, Albert Londres 
. • La longue traque, Gilles Perrault 

• Sansâmeni conscience,' Olivier deTissot 

En plus des extraits vous trouverez 
dansUREN°3: 


• Deux grandes interviews 

- le professeur Minkowski parle de ses- 
lectures et de ses auteurs préférés ; 

- Germaine Beaumont une vieille dame 
drôle et caustique; membre du jury Fémina, 
dit ce qu’elle pense de la vie littéraire. 

• Le Guide Lire;.qui vous présente 

60 nouveaux livres dans tous les genres: 
romans, essai^ histoire science-fiction, 
policier^, poésie^ livrqs d'art livres pratiques, 
livres pour enfants “poche." 

• Nouvelles, et indiscrétions sur les 
projets des éditeurs etlaviedesauteurs. 


'pour recevoir le prochain numéro de LIRE, et pour 
profiterdes conditions de lancement renvoyer 
vite ce bulletin à URE; service abonnements 
78 rue OIMer-de-Serres» 75739 FftRIS CEDEX 15. 


■i 

r 


1 AN D’ABONNEMENT AU TARIF DE LANCEMENT 

Je désire m’abonner â Lire pour un m. 

Je nierai mon abamematt.au prix de 98 F seulement, an Ged de 120 E après réception du premier numéro de 
mon abonnement (port -en sus pour l’étranger). 

Mme 
M.„ 




■ 


Mlle 

NP- 


Piojom 

.Rne,av J bd. 


Non 


Ccxk postal. 


.VîUe_ 


F^{px3urab<xmementcti2i^£r98F+20Fdcfrasdeportp2rmiinoabate3i4. 
Signature 


N’çm'uy’ez pas d'argent nïrintenanL Adressez si mplanmt œ bon à Lire,servîce abonnement, ' 
78 rue Œvier-de-Serres, 7573? Paris Cedex 15- 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


ASIE 


Singapour* 


Pakistan 



La tension entre le Congrès et M. Kissinger 
atteint an point critique 


Washington. — Le nouvel et 
dernier incident opposant ML Kis- 
singer à une commission du 
Congrès a ravivé les rumeurs, en 
sommeil mais jamais complète- 
men t éteintes, d'un départ du 
secrétaire d’Etat. H est vrai que 
M. Kissinger a exprimé avec viru- 
lence et amertume son méconten- 
tement après la décision de la 
commission de la Chambra enquê- 
tant sur les services de rensei- 
gnements, de recommander sa 
citation en justice pour « mépris 
du Congrès » (le. Monde daté 
16-17 novembre). 

C'est avec son approbation que; 
«rniMl après-midi 15 novembre, 
M. William Hyiaad, directeur au 
département du service des « re- 


De notre correspondant 


UNE LETTRE 
DE M. SCHLES1MSER 

Washington. — U publication, 
samedi 15 novembre, par le 
Washington Post d'une jettre 
au conseil national de sécurité 
de M. James ScMesinger. 
dénonçant les Infractions de 
l'Union soviétique & l'accord 
• SALT-1 ». risque d’affecter les 
négociations « SALT-2 » actuel- 
lement en cours et ajoute aux 
embarras de M. Kissinger. 

Cette lettre de M, Schlesin- 
ger, que la Maison Blanche 
avait dédarée « perdue ou 
détruite », fait, en effet, partie 
du dossier « SALT-1 » réclamé 
pour examen par une commis- 
sion d’enquête du Congrès, 

Selon le Washington Post, le 
secrétaire à la défense, récem- 
ment limogé, avait établi que 
Moscou violait l'accord sur la 
limitation des aimes straté- 
giques valable de 1972 & 1977, 
des quatre manières suivantes: 

1) Transformation des mis- 
siles antl-svions en missiles 
antlmissiles ; 

2} Dissimulation de données 
télémétriques sur les perfor- 
mances de leurs missiles: 

3) Camouflage de certains 
sous-marins, nuciéairù- en cons- 
truction. empêchant Washington 
de connaître leur pouvoir exact 
de destruction ; ’ 

4) Camouflage de navires 
d’attaque de surface «ri cons- 
truction- 

Ces accusations, selon le quo- 
tidien américain, avalent été 
portées par M. Schteslnger. en 
octobre 1974. dans une lettre au 
conseil national de sécurité, que 
présidait alors M. Kissinger, 
dont le secrétaire à la défense 
demandait la convocation afin 
d’examiner les manquements 
soviétiques. — (AfJ*.) 


Chili 

LA PRESSE EST PRIÉE 
DE FAIRE LE SILENCE 
SUR LES ARRESTATIONS 
DE RELIGIEUX 


Santiago (Reuter). — La presse 
chilienne et les correspondants 
étrangers ont. reçu l’ordre de ne pins 
rien publier sur l'enquête ouverte & 
la suite de l'arrestation de plusieurs 
prêtres et religieuses, accusés d'avoir 
aidé et caché des militants du Mou- 
vement de la gauche révolutionnaire 
cct ordre reflète rembarras 
des autorités, qui craignent que 
l’affaire soit Interprétée comme une 
nouvelle détérioration des relations 
entre le gan-rememeut et l'Eglise. 

Quatre prêtres sont toujours inter- 
rogés par la sécurité militaire. II 
s’agit des Pères jésuites Fernando 
Salas et Patrlcio Cariota, qui se sont 
livrés 1 la police après que des man- 
dats d’arrêt eurent été lancés contre 
eux ; du prêtre chilien d’origine 
américaine Gerardo WhreUn et du 
prêtre ouvrier Rarael Maroto. Trois 
d’entre eux. MM. Cariola, Maroto et 
Wheeian, sont maintenus an secret, 
l'n cinquième prêtre, le Père Fera lu 
Donaso, a été remis eu liberté provi- 
soire après avoir été longuement 
Interrogé. Quatre autres personnes — 
trois religieuses et un prêtre catho- 
lique, — de nationalité américaine, 
ont été autorisées à quitter le pays. 


-Colombie 


• M. François Mitterrand a 
écrit à M. Lopez Micbelsen pour 
protester contre la récente mise 
à sac, par un commando d’ex- 
trême droite, des locaux de ht 
revue Alternatioa. dirigée par 
M. Gabriel Garda Marquez, au- 
teur de Cent ans de solitude. Le 
premier secrétaire du parti socia- 
liste français demande au prési- 
dent de îa République de Colom- 
bie d'intervenir pour * protéger 
l'exercice des libertés démocrati- 
ques s dans son pays. 


cherches et des renseignements ». 
convoquait une conférence de 
presse exceptionnelle pour qua- 
lifier ri' « incroyable » l’Initiative 
de la commission, pris# a i la 

veüle d'une importante rencontre 
« au sommet ». à quinze lovas 
du voyage du président Ford en 
Chine et & moins d’un mots de la 
session de TOT AN ». 

M. Hyland a précisé que M. Kis- 
singer avant quitté ses fonctions 
au conseil national de sécurité 
le 8 novembre, c'est à tort que la 
commission s'était adressée A Itd 
par vole de réquisition judiciaire 
fsubpoena) pour lui demander des 
textes que possédait cet orga- 
nisme. Quant aux documents, 
détenus par le département d'Etat, 
concernant les activités occultes 
de la CLLA-, M. Hyland a souligné 
que ceux-ci dataient d'avant l’ar- 
rivée de M. Kissinger au dépar- 
tement d’Etat et du présidait 
Ford à la Malaon Blanche. H a 
rappelé que M. Ford avait invoqué 
le « privilège de l’exécutif » pour 
refuser & la commission ces textes 
touchant des problèmes militaires 
et diplomatiques délicats du temps 


des présidents Kennedy, Johnson 
et N bran. En bref, selon M. Hy- 
land. fl est «t entièrement erroné » 
de prétendre que le secrétaire 
d’Etat ait refuse de répondre aux 
exigences du Congrès. 

Cette vigoureuse mise au point, 
de toute évidence inspirée par 
M. Kissinger, traduit sa. lassitude 
et son irritation croissante devant 
les critiques hargneuses ' riiyn: il 
est l’objet au Capitole. Au dépar- 
tement d'Etat, on l aïus* entendre 
que. si la Chambre devait, dans 
quelques 'semaines, donner suite 
à la décision de -la commission, 
M. Kissinger pourrait préférer 
remettre sa démission en considé- 
rant que le harcèlement du 
Congrès l’empêche de diriger effi- 
cacement la politique étrangère 
américaine. 

Ce n'est pas la première fols, 
certes, que la menace d’une démis- 
sion de ML Kissinger a été agitée. 
Elle fut évoquée notamment au 
moment de l’enquête cherchant & 
établir un lien entre le secrétaire 
d’Etat et les c plombiers » du 
Watergate. Cependant. U est pro- 
bable que. comme dans le passé. 


un compromis interviendra entre 
le département d’Etat et le 
Congrès au sujet de la communi- 
cation des documents, la commis- 
sion se contentant de marquer un 
point sur le terrain des pxindp 
Enfin. M. Kissinger a plusieurs 
fois déclaré qu’il resterait A son 
poste aussi longtemps que le pré- 
sident le désirerait. Ainsi, son 
maintien au gouvernement est 
considéré comme acquis jusqu'à 
la fin du mandat présidentiel, en 
janvier 1977. 

Néanmoins, les boutades per 
lesquelles le secrétaire d'Etat a 
.réagi au dernier remaniement 
cachent mm une certaine mau- 
vaise humeur. M. Kissinger n'a 
pas apprécié les « fuites » ins- 
pirées par. la Maison Blanche sur 
sa supposée perte d’influence 
auprès du présidait ; il était 
contre l'élimination de M. Schle- 
singer, adversaire respecté, qui 
f in al e ment. le « dédouanait » 
auprès de ceux qui le critiquent 
au Congrès. H a regretté publi- 
cement l'effacement « volontaire » 
de M. Rockefeller, et ses relations 
avec M. Rumsfeld sont connues 
pour être très tlèdes. 

HENRI PIERRE. 


IE PARTI DE M. LEE KUAN-YEW 
SERA-T-IL EXCLU 
DE L'INTERNATIONALE 
SOCIALISTE ? 


Le parti travaUllate néerlandais 
vient de faire savoir qui! était 
favorable à l’expulsion de l’inter- 
nationale socialiste du Parti d’action 
du peuple (P AP), mouvement aou- 
vememental de Singapour dirigé par 
le premier minis tre, M. Lee Kuan- 
yew. L’Internationale socialiste doit 
se réunir au début de r année pro- 
chaine. SI l’expulsion du PAP n’est 
en rien certaine, l'opposition alnga- 
po arienne espère du moins que les 
pressions extérieures pousseront 
M. Le* Kuan-yew A faire preuve 
d’un plus grand libéralisme. 

Les divers partis de l'Internatio- 
nale socialiste ont été priés, par 
des représen t ants du Mondial Infor- 
mation and Action Centex basé à 
Utrecht, de s'intéresser de plus près 
A la situation à Singapour, où les 
libertés fondamentales sont violées. 

D'antre part, on s’interroge 
d»n« nie sur la « disparition s de 
M. Tan Wah-piow, dirigeant étu- 
diant condamné l’an dernier & un 
an de prison poux avoir soutenu 
l’action des travailleurs en grève. 


LES ELUS DE l'OPPOSIÏIO 
SONT EXPULSÉS 
DE L'ASSEMBLÉE NATIONA 

Les onze députés de l'oppi 
tien participant aux débats - 
l’Assemblée nationale dn Pal 
tan ont été expulsés du Fa: 
ment, vendredi 24 novezn' 
après une bagarre avec la pol 
Plusieurs députés, dont le c 
d'une formation de l’opposit 
M. Mufti Mahmud, ont été b 
sés. 

t troubles ont commencé 
suite du refus de quatre dép 
dn Front démocratique 
(TLD .F.) — opposition — de q 
ter la Chambre sur l’injonc 
du président, qui leur reproc 
de faire de l'obstruction. L*Ot 
sifelon protestait contre un an 
dement constitutionnel qui vl 
restreindre les pouvoirs dr 
Cour suprême et A exclure 
l’Assemblée nationale et 
assemblées régionales les ne 
bres du parti national Awam 
tendance autonomiste, qui a 
Interdt le mois dernier. A 
l’expulsion de l'opposition, l'az 
dement a été approuvé A P 
n imité. 

A Lahore. d'autre part, qi 
personnes ont été tuées et 
tante autres blessées au < 
d’un affrontement entre ouv 
et policiers. — (Reuter, A . 


Les bons conseils du BHV 

“Quand, on achète quelque chose qjà doit durer 
longtemps, autant prendre son temps pour le payer 3 '! 


Au BH VRîvolî c’est le salon du lave-vaisselle. 

Non seulement vous trouverez 42 modèles dehaute confiance. 


(jusqu’au 24 Décembre) 

Demandez à nos spécialistes-conseils de vous guider. 


A 


17 marques et 42 modèles de 
lave-vaisselle au BHV R ivoli . Des 
spécialistes qualifiés pour vous 
éclairer dans votre choix. 
Livraison et mise en service 

simul tan ées 

Un service après-vente efficace. 
Enfin un exemple de dédît gra- 
tuit BHV. Vous paierez un lave- 
vaisselle VEDETTE LV 125 de 
1.890 F, 378 F au comptant puis 
168F pendant 9 mois. Additionnez 
. et snd&pliez: vous venez, ce n'est 
pas plus cher ! A souscrire aux 
caoditkHM d'usage jusqu'au 13 
décembre. • 

7. LADEN: 12 mmrts. 

10 programmes, ont et amtreporte 
m acier aux, 2 températures 
de butage, adoucisseur I7AAG 
d’eau incorporé I /UU 

2 . VEDETTE: 12 vouais, 

12 programmes, cuve et amhtpmie 
en aeûr inox, 2 températures de 
de louage, adoucisseur *v QAnr 
d'eau incorporé l07U r 

3. BRANDT: 14 cornons, ont a 
tontreporte en acier inox, 3 bras 
rotatifs, tjde spécial cassaoks, 

incorporé 2350 F 

Jusqu'à épuisement des stocks. 


BAZARDE L’HÔTHjDÊ 











• • LE MONDE. — 18 novembre 1975 — - Page 7 


ASIE 


! Va 

‘ Si « 




te* 
‘ *> fl 
"■«. a-' 


BqnÿflJesh 

[SELON LE <r WASHINGTON POST» 

L’Inde harcèlerait trois postes frontaliers et encouragerait 
la rébellion contre le nouvean régime 


Les farces années indiennes 
soutenant des groupes de guérffle- 
r : CCr ros bengalais ont assiégé, samedi 

• '-i- .-v?15 novembre, trois postes fronta- 
■’^^ Uess, affirme renvoyé spécial du 

jl-î. Washington, port à Daoca, Lewis 
M. Stmons, citant une soûrce en 
• u contact direct » avec les actml- 

• i- , r .- ^nistrateuis de 2a loi martiale (la 

Junte au pouvoir). Les dirigeants 
du Bangladesh ont, de leur côté, 

- ^.- 'v signé tm décret et prévoyant la 

. ^ peine de mort pour toute per- 

- ' 3 sonne coupable « d'incitation ou 
. ■ de tentative d'incitation : à - la 

r-..:*-* 'î révolte ». Ces dispositions sont 
destinées & Juguler tout morave- 

- - . '" u v r - tment de sédition au sein des 

: forces militaires ou para-mfll- 

' ►’Wîtojj taires. Une partie de la police et 
0 ^roar* ,de l’armée est en « révolte » contre 

le gouvernement de Dacca; l’avia- 
i-:.-- taon est Intervenue dans la région 
. .,*.de Com ilia, & l’est du Baagla- 

y-.^' desüi, écrit le quotidien indien 
^ -Patriat, communiste pro-sovlé- 
" tique, nous rapporte notre corres- 
" “ " pondant à New-DelhL 

s Le nouveau régime müitaire 
tente d? encourager des pressions 


internationales star rinde. afin 
Qtfeüe renonce à harceler » lés 
postes frontaliers. Ehasieurs de ces 
postes sont encerclés et pour- 
raient être débordés à n'importe 
quel moment, révèle l’envoyé spé- 
cial du 'Washington Post Selon 
ce même Journal, une source offi- 
cielle de Washington a confirmé, 
s am edi, que des échanges de 
coups de . feu ont eu heu & la 
frontière indo-bengalaise. Les ser- 
vices de renseignement du Ban- 
gladesh «amant, que ces incidents 
sont les premiers d'une. série de 
« petites attaques » de la part 
des Indiens, qui mènent une cam- 
pagne de propagande et de sabo- 
tage dont le but est de renverser 
les dirigeants militaires crui ont 
pris le pouvoir le 7 novembre. 

Les troupes indiennes n’au- 
raient pas tra ve r sé la frontière, 
écrit encore Lewis M. Simons — 
qui fut expulsé de New-Delhi 11 
y a plusieurs semaines ; elles se- 
raient en position prés de Tara, 
dans l’Etat de l’Assam. Sept com- 
pagnies, comptant environ m ille 
cinq cents hommes, harcèleraient 
à Tartuferie légère et an mortier 


les avant-postes -frontaliers, près 
de la ville de HaJuaghat. D'autre 
put, «aviron deux cents guérifle- 
ros bengalais armés par l’Inde 
auraient pénétré rfan a le péri- 
mètre de défense de ces postes 
étalés sur ura vingtaine de kilo- 
mètres. Ces groupes seraient diri- 
gés per Kader Siddïqui, qui se 
rendu tristement célèbre lors de 
la libération de son pays, en 1971, 
lorsqu’il tua à la baïonnette des 
« traîtres » sans défense devant 
les caméras de cinéma et de télé- 
vision. ■ 

Toujours selon l’envoyé spécial 
dû Washington Post, les harcèle- 
ments des postes frontaliers au- 
raient commencé U y a deux se- 
maines, c'est-à-dire approximati- 
vement au moment ou le général 
•Mtasharaff ■foktn.W. .son COUP de 
force contre le régime du pzési- 
dent Moshtaqce. qui était peu 
favorable à New-DeMl et avait 
noué des relations avec Pékin et 
Islamabad. Le général Mpihaiaff 
a, .depuis, été écarté par le géné- 
ral 2 Uaur Rahman . et les chefs 
des trais armes sont actuellement 
au pouvoir à Dacca. . . 


FRANCOPHONIE 




Lo conférence générale de l’Agence de coopération 
s’est réunie à l’ile Maurice 


*1 


Port-Louis. — Commencée dans 
une atmosphère de crise, la qua- 
trième conférence générale de 
l'Agence de coopération culturelle 
r efctechnique ( A.C.C.T.) a terminé 
samedi 14 novembre ses travaux 
^Port-Louis dans un ntîmat de 
sérénité dont se sont félicitées 
toutes les délégations des vingt- 
huit Etats participants (1). En 
dépit d'une série de controverses 
lors des réunions' à huis clos du 
•onseil d'administration, la confé- 
rence a dégagé un consensus sur 
•••• .Varies grands thèmes -et adopté un 
î-.,., *■ ensemble de décisions qui permet- 
tent d'espérer une relance pro- 
'• ' gresslve des activités de T Agence. 

« En essayant de dresser le bilan 
des réalisations depuis cinq ans, 
avait déclaré en ouvrant les tra- 
vaux le sénateur belge Pierre Pâ- 
lira, ancien ministre de la culture 
■■■ française et président sortant de 
- la conférence générale, force est 
. - de faire preuve {ThumUtté, car les 
. résultats enregistrés jusqu’à pré- 
sent par l'Agence peuvent appa- 
raître comme décevants. » De son 
• '■ côté, M. Dandicko, secrétaire gé- 
t >• néral de l’Agence, avait admis : 
« Aux critiques esquissées, nous 
pourrions en ajouter bien d’au- 
tres, dont la principale consiste 
à souligner l’écart qui existe entre 
. les objectifs fixés par la charte de 
l’Agence et les actions réalisées 
ou entreprises. » Cependant, au- 
t delà des critiques unanimes des 
Etats membres et de l’autocri- 
tique du secrétaire général, 
apparaissaient de pronfonds dés- 
accords. Rien ne permet d’affir- 
mer que ceux-ci, momentanément 
apaisés, ne viennent pas à res- 
surgir à l’ocasion de rencontres 
ultérieures. 

Le fait que plusieurs sièges 
soient restés vides pendant toute 
la durée des assises de Port-Louis 
contribua à faire souffler un cer- 
. tain vent de pessimisme. En effet, 
k le Liban en proie à la guerre dvile 
ne s’était pas fait représenter. De 
même la République malgache 


(l> Vingt -quatre Etats membres, 
deux Etats associés (W Laos et 10 
Cameroun), un gouvernement Parti- 
cipant (le Qnébec), auxquels U faut 
.* ajouter tm observateur de l'archipel 
des Seychelles. 


. V 

Ü » 
* 


rv» 

s. 



Le secret 

delà 

correspondance 

Quel Bus prendre pour aller 

distante Emma, à la Samaritaine, 
à la gare cTAuslerfc? Prenez dbbord 
votre GUIDE PARIS- BUS, d tout de- 
vient facile I tes correspondances, 
l'emplacement précédés arrêts, de. 
A vous Paris à l’air libre et sansles 
tracas de la conduite (c'est tout de 
même plus sympathique). Le Guide 
RirèBus coûte â pane [dus cher 
qi/un carnet detetetàOn tettw» 
dans tous les'lwssques. B B tient 
dans toutes tes poches! 






le bus sjiis rébus 


dmrnmt 




Wi V 


De notre envoyé spécial 

était absente, ainsi que le Laos 
et le Sud- Vietnam. D’autre .paît, 
le Cameroun, Jusqu'alors considéré 
comme Etat membre, demanda 
pour tenir compte des suscepti- 
bilités de la minorité anglophone 
du Cameroun occ liianfaii £ bénéfi- 
cier dn. statut d’Etat associé, 
icnfin, yen que l’a dhési on des 
Seychelles ait été accueillie avec 
gfttiirfa/ddnn - (alla Q 0 deviendra 
effective qu’après la proclamation 
de l'Indépendance de l’axcbipel en 
1uin.T976), on' a beaucoup regretté 
a Fort-Lords que le Zaïre et la 
République populaire dn Congo 
n’aient . pas, encore décidé de 
rejoindre les rangs du club fran- 
cophone créé- lots de la confé- 
rence constitutive de Niamey. 11 
y a cinq ans. : 

Satisfaction générale . 

Reflétant le point de vue de la 
plupart de leurs collègues afri- 
cains, les Sénégalais ont d i ff usé 
une ■ déclaration écrite dans- la- 
quelle ils exprimaient leur appro- 
bation des d éc i sion s de la qua- 
trième conférence générale en. 
Insistant sur trois points : plus 
grande -rigueur dans la p la nifi c a - 
tion des programmes, recherche 
de nouveaux Stiÿmrdl'actian par 
la création de nouvelles disponi- 
bilités financières destiné» au 
financement tractions spéci fi ques, 
écho favorable rencontré par le 
projet de réunion élargie des chefs 
d’Etat et de gouv e rn ement -des 
pays francophones. 

La satisfaction n’était . appa- 
remment pas moins générale au 
sein des délégations des ' Etats 
« donataires ». Far la voix - de 
son chef, KL Pierre AbeHn, minis- 
tre de la coopération, 1 » délé- 
gation française . avait déjà, 
quarante-huit heures avant - la 
clôture des travaux, émis une 1 
opinion rassurante .qui contras- 
tait heureusement avec Timpres- 
sion de méconte n te m en t prévalant 
quelques jours pîus tflt. L’accrois- 
sement de 20 % dn budget, de 
l'Agence, relativement modéré par 
rapport à certains projets ante- 
rieurs, satisfait les Français, prin- 
cipaux bailleurs de fonds, ainsi 
que les Belges, les M on ë g a r 
et les Luxemborarœola. L'ado, 
du principe de la création dn 
Fonds d’intervention culturel et 
technique d’aids an développe- 
ment OTCTAD) apaise l es Ca na- 
diens, auteurs de cette - propor- 
tion qui avait pourtant suscite 
de sérieuses réticences françaises 
et belges. Les modalités de mise 
en œuvre du FICTAD seront- Ulté- 
rieurement arrêtées à la lu miè re 
de recommandations d’un groupe 

de travail ad hoc. 

fjt Dandicko a été ipvité à 
procéder à une étude pour la re- 
structuration du secrétanat gene- 


xal, au sein duquel ai pourra pro- 
céder, s'il le Jugeait utile, à -une 
redistribution des 'responsabilités. 


PHILIPPE DECRAENE. 



Ce soin pour dirai; 
eue portera là même montre. 


Sa Rolexlady-Datejust étincellera 
tout aussi joliment à la lumière des 
bougies que dans I*eau en plein midi. Fine 
et fragile en apparence, la Lady-Datejust 
cache une robustesse.secrète. Le boîtier 
de chaqueLady^Datejust est sculpté 
dans tm bloc d’or 18 carats ou d^arier 
inoxydable; spécialement traité. Nos 
artisans ajustent ensuite dans cette petite 
Oyster (huître, en anglais) le mouvement 


Hole® Oyster lsdy Dattiust 


automatique à rotor Perpétuai; celui-ci 
est tellement précis qu’il a reçu le titre 
offîdel suisse de Chronomètre. 

Petite, élégante, garantie étanche 
jusqu’à 50 mètres de profondeur, la Rolex 
Lady-Datejust est partout à sa place : là 
où pétille le champagne Tr- 
ams! bien que dans 
récume des vagues. 

GENÈVE 



Un événement 
chez Renault _ 

«GRANDE EXPO” 

REAIAÜLT4 

Page intérieure- 


Gestetner 

gagne 

la guerre 
des 

boutons 


. x 


\ 


JWAUEft 








Page 8 — LE MONDE — 18 novembre 1975 • 

PROCHE-ORIENT 


MM. Frangié et Karamé décident d étudier 
des projets de réformes fondamentales 


libgn Le gouvernement israélien exprime 

MM Frangié et Karamé décident d'étudier am désaccord avec le département d'Etat 
des projets de réformes fondamentales sur la question palestinienne 

De notre correspondant Bons vn discours prononcé d Jérusalem, samedi soir 15 novembre, 

M. Itzhak Rabin a exprimé sa colère et son amertume après le vote. 

navraaO». A-orts huit m ote M. ml- la semaine dernière, aux Nations unies, de deux résolutions difaoo- 

de euerreclvfle. s'achemine -t-on nlstre des affaires étrangères, râbles à VBtat hébreu. Assurant que les textes adoptés à New-York 

■vers un. compromis au T-ihan, qui devait soumettre _au conseil dœ sur le sionisme et les a droits Inaliénables * du peupla palestinien 

tiendrait compte des points de vue minis tres im projet d amendement avaient pour objectif de c détruire Israël », le chef du gouvernement 

de toutes les parties concernées? de la ^CcmstttmdonpOTtant , sur la a ajouté ; c 81 ces résolutions reflètent l'attitude de la 

A la fàveur d*o« açMtote OTr « communauté mondiale et des Arabes. Israël devra examiner avec 

SSoSfdu ^ËÆSraveme- soin sH y a encore place pour de nouvelles négociations avec ses 
le présidant du conseil, M. Rachid ment qui, selon la tradition, est vo i sin s. » 

Karamé, a pris, lors du conseil un musul m a n de rite sunnite. Commentant, par omettra, la condamnation du sionisme, assimilé 1 


De notre correspondant 


Reprise des négociations entre Moscou et Le Cair 
sur le report de la dette égyptienne 

Tandis Que la Fravda renouvelait dimanche 1S novembre Vapj 
lancé six jours plus tût par le gouvernement soviétique pour 
r ep r i se de- la conférence de Genève, M. Ismall Fahml, mtnls 
égyptien dès affaires étrangères, ^entretenait longuement m 
U. Poliakov, ambassadeur soviétique en Egypte. 

Cet entretien — le second en une semaine — a porté, selon 
m sur la crise du Proche-Orient. Jl semble également avoir 
pour objet la préparation du voyage que fera à partir de mardi, 
Caire, Jf. Yvon Grichine. vice-ministre soviétique du commt 
extérieur. 

De notre correspondant 


voisina » 


des ministres du samedi 15 no* 


1 musul m a n ae nte sunnite. Commentant, par ailleurs, la condamnation du sionisme, assimilé 

Certains ministres étalant déd- a une c forme de racisme et de Ht^rrimtwatinw raciale s, M. Rabin 


SSL a ****** ***** 1°™** ■ « Le sionisme ne dépend pas de ce 'que tes 

gpyim (non-Jnifi) disait, mais de ce < 10 * les JbIIe font. » 


politique paraissait totale. 

En effet, les partis chrétiens des 
Phalangistes et du P-NJL. (1) 


pour le dialogua Us furent sur* 
mis d’apprendre que 2 e président 


Enfin, le gou ve rne m e nt israélien a e xp r im é son total désaccord 
avec le point de vue du département d’Etat américain sur la question 


Phalangistes e t du P^X. (1> cte te RépubUqu^ M. SoWman palestinienne, tel qtffl était formulé la semaine dernière dans le 

avalent boycotté la veille une Frangié- tchrétienx et M. Hachld € do cument . 

réunion tenue pour décisive du TTurantf (musulman) venaient de _ » 

comité national pour le dialogue, décider d’étudier ensemble tes _ ■ ■ , 

Cette assemblée de chefs de partis réformes préconisées par 2e comité De notre correspondant . 

et blocs parlementaires, tenue & pour le dialogue. « Ces projets , 

l’initiative du médiateur syrien, a précisé le chef du gouverne- . r~. ^ , _ a 

ment, n'imvltauent vas un amen- . Jérusalem.—- Les 1 apaisements l’ambassadeur israélien & 

ri» Parti national libéral, dont la damant de^laCoksVdutian mais par *£= ^ Vam - Washington, en lui affirmant, 

Chef est m. Camiua chamoun. minto- ^te^éSSion iSFtate’uSs- fadeur d'Israël M. Simha dans une communication télépho- 

tr. Hm llntitrlonr pt ancien méd- “r u«a faue a, nçcn TMnlta un anlnt. Hn Hnmmmt nlm. «na vlan aV.aaC 


tre a* i intérieur et ancien présl- '"ST Dinitz, au sujet du document nioue. ôué tIwi n’était "changé 

dent de la République. ^t^p^nté ^ par le dépar- K la aiStoS^ 

££mVi4 XÆ s sanTiriSer tement d'Etat & me sous- comm is- faut-û accorder plus dTmpor- 

pS^tS te Chambre des reprfeen- tance à des apaisements télépbo- 

U ftfll llfEDUCMEIIT CVDIEftl Af revendications étant, en principe, tan ^*ï.ü5? t caché les niques du chef du département 

üOUVtRWEMfeNT ilRIcN Al- prises en consldérationet S ajJPtéhenstans feraatetmes. d'état ou à un document écrit 

rcfîTCnilT ne nnAI flur.ru l C partie d’ores et déjà approuvées. -.*■* cxmssü. des ministres du d’un haut fonctionnaire de oe 
CtPTcRAJT W PRQLUNotX LE n^tre ^Sodiflœtlon toatS- ‘Umanche 18 novembre a wmacré même département, présenté à 
MA un A T IWC morn ne butions respectives du chef de 888 trav * nx . à 5 e ^..Chambre te _^cataafe? 


saire pour dissiper certaines équi- 


document, et le communiqué indl- Los réactions du - conseil des ml- 


MANDAT DIS FORCES DE I ^ t r ^S 5 t a S a Æt' document, et le communiqué indi- Los réactions du ■ conseil 

irmni niur «r rai AU S S Karaté proposTuS j» “tetetres ont été nlstres et de la totelii 

L ONU OMIS LE GOLAN. Î^SàeSattâ t£x 2 ?S 2 £^* *TÏÏ^ € 

_ __ une hase éjraiitaîrp Dans l'A-wm. réserves s a Wûyûs du texte les Israéliens ont ten 

AT. KurtWaldhem va entre- a m é r ica Yn . qui porte, prendre beaucoup plus a 

prendre, dans les prochams reïamntaux c^tiensest de «Ht -011 * tit re pr ivé dans les mi- le document palestinien. 


Moscou. — La délégation sovié- 
tique dirigée par M. YVan Grichine, 
vice-ministre du commerce extérieur, 
est chargée, lndlqu&-î-on à Moscou 
de source généralement bien Infor- 
mée, de reprendre les négociations 
avec Le Caire sur le report de la 
dette égyptienne. Voici plia d’un an 
que Le Caire tente d'obtenir, de 
Moscou, que soit ajourné le paiement 
des sommes dues en contrepartie 
des livraisons d’armes. 

La question avait été évoquée lors 
des préparatifs de ta visite que 
M. Brejnev aurait dû faire en Egypte 
en décembre dernier. Le secrétaire 
général du parti communiste sovié- 
tique renonça finalement à se rendre 
au Caire. Le problème fut au centre 
des discussions qu’eut A Moscou, 
en février 1975, te ministre égyptien 
du commerce extérieur, mais elles 
n’aboutirent pas. M. Fahml. le minis- 
tre égyptien des affaires étrangères, 


ne réussit pas mieux deux mois ; 
tard, en avril, lorsqu'H se rendu 
son tour, A Moscou. La délégat 
dirigée par M. Grichine, est la | 
mfôrs à se rendre au Caire de; 
la signature du dernier act 
Israélo-égyptien, qui a entraîné 
détérioration considérable des r 
lions eoviéto-égyptiennes. Cette v 
risque d'étre déterminante pour I' 
nlr des relations entre M. Sadab 
Moscou. Le Caire affirme, en a ' 
que s) l'U-H.S.S. n'accepte pas 
renégocier sa créance, c'est qu.; 
est prêta à exposer l'Egypte t 
banqueroute. On voit mai, ce 
dent, ce que VU. RS. S. pou 
aujourd'hui accorder de pim 
l'Egypte. Le principal atout du C 
dans cette affaire, reste la vol 
évidente dea Soviétiques de ne 
endosser la responsabilité d 
rupture de leurs relations 
M. Sadate. — J. A. 


base égalit 
> actuelle, b 


au sérieux 


jours, une nouvelle tournée au 54 contre 45 aux musulmans. Les H n'est pas exclu qu'il y ait 

Proche-Orient A Damas, le partis chrétiens accepteraient une relation avec l’inquiétude de 

principal sujet dé préoccupa- cette réforme à condition qu’elle Jérusalem et le choix de l’émis- 

tion du MCrfù*. tf. Pf» rtlta» .4 V t 5£ 

sïæsïïï.'S sftÆKïïï 


principal U préoccupa- M»a^lorae ù ^nmoa auUte SiSfïSdT S «SiSrat 

«on du secrétaire aénéral de ne fasse pas référence à llnsti- ^ ïr 


tien du secrétaire général de ne fasse pas référence à llnsti- 
rONU sera le rmuLeOement tutlon de^la représentation pro- 


Ijb document de M. Harold 

s^wsrs saîîg% SSSssSSSsS 

SÆÆÿ maFæ 

z* asMâ: 


tiens unies, Damas a d’ores et 


fonction publique: Réclamée par souligner que les quatre cent mille 
toutes les parties, cette mesure Arate israéliens sont aussi dite 


ancien ministre dé lin- 
ion et ancien chef du 
me bureau A l'état-major 
L Alors qu’il était ministre 
la gouvernement Rabin, 


LES ÉGYPTIENS ONT RÉCUPÉRÉ 
les champs pétrolifères de Ras^Sud 

En application de l'accord, égypto-israélien de dégagen 
an SÜ 14 I du r r septembre dernier, les autorités civiles é] 
tiennes ont repris possession, le dimanche 18 novembre, d< 
localité et des puits de pétrole de Ras-Sudr, à une einquant; 
de kilomètres an sud-est de Suez. 

De .notre envoyé spécial 


déjà donné son accord de apparaît pour le moins préma- PaiŒtinlens. Tout wria dit-on. A J? gouvernement . «oten. 

principe en vue dé la proro- tarée à beaucoup de LlbanÆ dans SSS^aÆ? M- avait fait un éclat en 


saftr-Tütf *"*■ 

j^i 

. imtouatlons dp , régime œtte m. BSR S& ZffiS&SX ColacMcace 

égyptien» visa nt à fai re croire dérMrchœeffectute parlmvcyé ta région que devait être recher- dent que M. Yarly est la penwn- 
que la Syrie apprête d con- de P aul VI, la cardinal Be rtoll ? chée wu solution, le problème des nalité i«mAu»titui proche cm pou- 
cUtre un accord similaire à Oc g™* aa ZHL tateamé ms palestiniens devant être envisagé voir qui est la plus ouverte aax : 
celui du Sbud. mteriocucenrs chrétiens * des dis- dans w* cadre israélo-jordanien *- thèses nouvelles du dépaztemsrt 

positions prises par le Sqmt-Siège Le secrétaire d'Etat a fr-m à d'Etat ' 

(De notre corres p ondant) po ^ i3 L l <ru ^ dans le cadre dune rassurer, samedi 15 novembre, . ANDRA SCEMAMA. 


la conjoncture présente. 


(De notre correspondant.) 


positions prises par le Saint-Siège ^ oærttajra s 
pour qu* dans le cadre dune rassurer, samedi 
solution du conflit arabe-israélien . 


ANDRÉ SCEMAMA. 


Nations unies (New- York). — La et , du sort qui serait réservé aux 
Slyzie a décidé de prolonger le Palestiniens de la -diaspora, ü soit 


mandat des troupes des Nations tenu compte de VêqviUbre déma- 
nnles dans le Golan, qui vient à erotique intercommunautaire et 
expiration le 30 novembre. Selon des possibilités économiques du 
les fonctionnaires des Nations Liban ». Le cardinal a regagné 
unies, cette décision aurait été Rome dimanche. . 
prise sur des «conseils empressés» D’autre part, des contacte sont 
des Soviétiques. Dans les milieux pris pour préparer des rencontres 
proches de Ia d élégati on syrienne, entre, d’une part, le parti des 
on préfère présenter l’acceptation Phalangistes, tf autre part, 1a 
de principe du renouvellement du gauche et te ré si stance palesti- 


mandat comme un geste A l’égard nierma. Deux 
de l’ONU. M. Waldheim est ttnieimes, pn 
attendu cette semaine A Damas sité américf 


b. Deux personnalités pales - 1 
nés, professeurs A Itmlver- 
« méncalaft de Beyrouth, I 


et se rendra par la suite A Bey- M. Walid Khalldl, et M. 
roath, à Amman, à Jérusalem et fia b b ag h , auraient été mandatées 


au Caire. par M. Yasser Arafat pour liste du canton de Neuchâtel, 

Les diplomates soviétiques aux discuter avec la président de te M. Pierre Graber. président de fa 

Natio ns, uni es ne_cachapt pas leur RépuWique des conditions d’une Confédération helvétique et chef du 

satisfaction du fait que C’est le normalisation des rapports entre déoertianant nniMtaun fédérai ü 

secrétaire général de l'ONG et non fO-LP. et l'Etat libs3S3s. départemen t _ poi mque fédéral a 


avec la président 


Le president de la Confédération helvétique 
dénonce vivement 
le vote de PONU sur. le sionisme 

De notre correspondant 

Berne. — Samedi 15 novembre, avec lequel nous entretenons 
devant le congrée du parti socte- d'étroites relations. Or te rûle -des 
liste du canton de Neuchétel, Nations ùnlea est de rechercher la 


M. Pierre Graber, président de fa pelx dans le monde. H est évident 
Confédération helvétique et chef du que cette résolution la tait reculer 
département politique fédéral, a d’une ' manière significative au 


Sudr. — Outre lés habitants 
de te localité, seules les forces 
de pbUee égÿjÀLennas ont le droit 
de se réinstaller à Ras-Sudr. dont 
les villas aux vitres cassées et 
aux salles encore tapissées d’affi- 
ches israéliennes, s’alignent, vides 
d'occupants, le long des rues et 
autour d’un minaret épargné. Les 
Israéliens n’avalent rien réparé, 
rien construit, comme s*Ua sen- 
talenfc . qttïb : n’étalent te' que de 
passage. Ils se contentaient, depuis 
1967, d'exploiter le pétrole. 

- Le dimanche . 18 novembre: un 
vieux monsieur distingué en com- 
plet veston — le général Kara- 
mani. gouverneur du Sinal, — 
entouré d'une cinquantaine de 
policiers en grand uniforme noir 
barré d'une lonrragére or. d'au- 
tant d e B é douins Impassibles sous 
Iran keffiehs' neufs, d’une poi- 
gnée de « casques bleus » et de 
deux observateurs militaires fran- 
çais des Nations unies, a ajouté 
un nouveau paragraphe à la 
longue histoire des Egyptiens du 
Sinaî en embrassant avec ferveur 
le drapeau frappé du faucon de 
Qoralchs (1) qui allait flotta: de 

(U Tribu A laquelle appartenait 
lé prophète. " 


nouveau dans le ciel de Sudr a 
huit ans d'absence. 

La cérémonie n'était pas ai 
vée qu’arrivaient A Sudr, 
leurs armoires et leurs doss ,. 
les s rands-de-cuir » du Cair - 
et avec eux le spectre de la a 
lisante bureaucratie égyptle _■ i 
Le soir,' U fallut plusieurs he " 
cTrffarts pour jeter sur le 
de Sues l'un de ces ponts ma 
qui. permirent aux soldats é 
tiens d'atteindre sans coup 
te ligne Bar-Lev le 6 octobre 
. J.-P. P.- 

• L’ARABIE SAOUDITE acc 
son a appui total » au Ko 
dans les négociations • 
mène avec les compagnies « 
012 et British Petrcrit 
« L’Arabie Saoudite n’eo 
tara jamais d’augmenter 
production pétrolière au 
où les pourparlers entre 
Kaxaett et les -deux Compaq 
viendraient à échouer. De j. 
die empêchera toute tenta 
’ de R JP. et de Gvîf OU vit 
d remplacer le pétrole km 
tien auprès d’autres proo 
teurs du Golfe », a indl 
M. Yamani. ministre saouc 
du pétrole. (ATJJ 


secrétaire général de l’Ôm et non l’OLP, et l'Etat libanais. te reJra «ta ■ i 

pas M. msdnger qui se raid A Ces signes de détente devraient ti6p ' orô , B récont d ® ' ONU wr Proche-Orient. 

Damas et A Jér usalem, et que le 1a tâche de H. Couve ,B sionisme : « En assimilant le » La cmêtaur moyen da redresser 

président Ll a refusé de de Murvilla, attendu mercredi A sionisme au racisme, a-t-fl déclaré, les torts historiques Infligés ami 


rencontrer le 
quelque part en 


nt Ford Beyrouth. 
— Ph_ B . 1 
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d’application (petites séries, grandes séries, sériés répétées) la 
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fa majorité dsa membres des Nations Palestinfena, a précisé M. Grabsr, j 
unies, ont voulu miner le s fonds- n’est 'pas da chercher à infliger de ' 
monta Idéologiques de FEtst tFls- nouvelles anxiétés aux faits cTteraéf, 
rsH. Ils onr doublé l’insulta d’une mais de trouver un foyer séparé et 
provocation qui ne pourra que rgn- viable pour les Palestiniens. Tel est 
forcer le c amp des durs. En dêna- le but que doivent poursuivre oeux 
turent le sens et la portée du mou- qui se soucient de Justice et de 
vamanf sioniste, a ajouté la chef de paix. » 

Is diplomatie gulese, le résolution En tout cas, le vota du 10 novonr- 
sfen prend t l’existence môme d'un bre n* facfUta guère la tâche des 
Etat que noos reconnaissons et partisans de fermée de 1s Suisse 

aux Nattons unies, fl né peut que 
compromettre les efforts déployés 

M. JEAN DANIft: Trop, c'est fédérales pour y préparer (sseffoyéesi 

fmn l quL su moment opportun, devront se 

uu r • prononcer à ce propos. • Pour nous. 

Dans un long article Intitulé s affirmé le président de le Confé- 
« la racisme et les nouveaux dé ration, n ne fait pas de doute que 
de; l’ONU », M. Jean r Image de rOrganlsetion a subi, un 
dans . le Nouvel canp ai gvim dans Foplnfon publique 

TrmZïàt trop. Les soixante- •aùue. et que lm cause de rmdhéston 
douze paye çw viennent de ** notre pays à rONLf a -reculé 
décréter que « te sionisme est d’autant. ■ . 

> une forme de racisme » en . 8 ! elle contraste avec la tradltfon- 
ont trop fait. Et quand c’est nefle réserve de la Suisse, la netteté 
trop, ü rfy a pha à, balancer, de celte prise da position n'est 

n V S C di a èJ^ e Et aS C(^^. «P 8 ^ 88 * «^éranent nouvelle. 

En wrSràT&n à touîlS ? 8ep ^ nbrB dBmI * r ' ***. ’.fm 
pifs da monde, et, notamment, Coi ^ , . féc,Ér J { «PP® 1 é «on 
a cf t»i y qui .sorti encan traqués, ambassadeur à Madrid .A la suite de 
que leur rêve mMénatre de sréta- l’exécution de militants antifran- 
oïfr dans l'antienne Judée, leoe- qu&es en Espagne. 
nue. C’est vrai, la Palestine . IFA v| _ AIin - Bimo _ 
arabe, que ce rive donc est à JtMLCLAuDE BUHRER. 

mettre sur le même plan que . 

te désir de Hitler .d'exterminer 
tous les sémites, efest formuler 
une diaboli q ue ineptie. 

» Et ce que nous avons à 
ajouter tout de suite, nous, data 
2e camp que nous axons choisi. 


la réforme de ('entreprise, 
c’est l'amélioration 
des conditions de travail». 
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DEVANT LES CADRES DU MOUVEMENT 


M. Chirac : le poids de l'U.D.R. devra .être 
r détennin après les prochaines élections 

- •’ü . X/UJ3A. a. réuni, samedi 15 no- nation et ü est naturel ente noire 
•;-. ( ..vembre & Paris, environ, huit cents volonté soit de poursuivre. » 

‘ cadres loca ux et départementaux Si 1’ « affaire Sangnlnettt a 


- du mouvement, en présence de 
• ; ML Jacques Chirac. 

. *■; Le premier ministre a noté : 

■■ •>* * Tl y a eu dans la majorité prési - 

‘ t dentielle, çà et Ut. des actions 
trémulation parfois excessives et, 
pour cela, sans importance, ceux 
gui voudraient diviser TUJ)J£. se 
trompent, comme ceux qi ri v au- 
.-■r priaient, hier, la casser. Ils ont une 
. 1 fi -conception partisane de faction 
v k : poltttque qui a fait, hier, le mal- 
.■"_"- h A ÿheur de la France . 

... "JJ c -i s La deuxième étape de TUJD.R. 

• - .. bie «con*fete à faire triompher r esprit 
5 «Tîde rassemblement accompagné de 
, '■■'^.vigilance sur tes options -fonda- 
'mentales du gaullisme. Personne 
autant contribué que le gêné - 
(JtbI de Gaulle à transformer la 




■=r: 

- a, 

1 ; J P S r 

• .‘c .. 


LES ELECTIONS 
CANTONALES 


Trois- 


^c-/ VIENNE s canton des 
.^s Mo u tiers U*' tour). 

Inscr., 3 601; vot, 3154; suffr. 
' expr n 2118. MM. Philippe Char- 
'■^'pentier. ss étiq.. mod., adjoint au 
maire de Chalaïs, 738 voix; Kléber 

Fillon, ss étiq., dtv. gauche, maire 

Roiffé, 647; Gaston Gullgaud 


'k'“| inrnrP-S.. maire de Morton. 521; Gé- 
: i’^UrtKP rard Aguilion, P.C.. 222. H y a 
ballottage. 

; w KaS-V [n s’agit de pourvoir » remjj la- 
cement de Robert Goûta ait, député 
.. réformateur de la deuxième clr- 
•■‘j'ft iKrconseriptlou de la Vienne, décédé le 
' ntife» août,, qui avait été fin conseiller 
'• • ’-vnibn. général du canton des Trols-Mouüers 
r pn décembre 1971, à la suite de la 
'‘démission pour raisons de santé du 
conseiller général sortant. Robert 
GoomnJt avait été réélu an premier 
tour des élections cantonales de 
man J97 J avec l 521 voix contre 387 à 
-:i~ rM-- Gaston Guilgand, P£, et 214 à 
finie Carmen Bidault,- P. C. J 

-•■■s**..-. • 


nnijis* 


six C- 

**T- 

••-7 iKssi • 

' f.Csuif; 

:• ‘■■.ai* 

• - -Jl 

. 1 .v'"',- 

•• •■''Brault t 


LES ÉLECTIONS 
MUNICIPALES 


MaraBssan 


•'T 


■ '' -* ' 

■ : ~ ;• 




Inser., 1389 ; vot-, 1013; suffr. 
_expr., 973. Liste de défense des 
-, intérêts municipaux, div. mod., 
•; entre 506 et 515 voix, 3 sièges; 
.. liste du P.C., entre 443 et 452 voix. 

rn s'agissait de pourvoir an rem- 
placement de trois conseillers' muni- 
cipaux après la démission pour 
- raisons de santé du maire. Les ré- 
■ sultats du premier tour avaient été 
"h les suivants : inscrits, 1 369 : vo- 
"? T tants, 943 ; suffrages exprimés. 923 ; 
•" liste de défense des Intérêts miud- 
clpaux 393 voix ; liste du P.C^ 268 ; 
-liste du F.S.. 264. Après le premier 
■- - tour de scrutin, les candidats socla- 
■ listes s’étalent retirés sans donner de 
- consigne de vote à leurs électeurs. 

“ Eu 1971, la liste d*unlt£ républi- 
caine, dlv. xnotL, avait emporté 

. qnlnxo sièges avec 502 voix, contre 

486 à la liste démocratique, qnl com- 
l prenait des communistes, et avait 
eu deux élus, sur 1 157 inscrits, 
1 U6 votants et 1 HD suffrages 
exprimés.! 


«J-.-" ' 

.. .Ll»- 


M. ORNANO 

EST ELU MAIRE D'AJACCIO 


v 


ML Charles Ornano, conseiller 
'■“'-.-c municipal bonapartiste, a été élu, 
• JiflbLS , dimanche 16 novembre. . maire 

‘ ; ■ r ‘d’Ajaccio, & l’unanimité des 
[pi' 3 trente- trois membres -7- taon 

bonapartistes — du conseil muni- 
cipal. H succède à Pascal RasslnJ, 
' bonapartiste, dont le décès, sur- 
venu le 9 septembre, avait rendu 
. ■nécessaire des élections partielles 
■ pour pourvoir au remplacement 
3e quatre conseillers. Le deuxi èm e 
■our de scrutin avait vu le succès 
- ie la liste bonapartiste (te 
Vonde du U novembre). 

[Ké le 5 mal 1919 4 Ajaccio. 
Ornano, licencié en droit, est 
.îfjîit 11 u recteur régional adjoint de i équl- 
ri bernent et du logement de la Corse. 
'1 est conseiller municipal depuis 
inze ans.] 


vR 


„ na 

pas été évoquée, ■ le nom’ de 
l'ancien secrétaire général de 
ITmiL a été applaudi et m ^ TTW> 
s<tendé par l’assM&nce après que 
M. Charles Pasqua, délégué natio- 
nal eut rappelé que « l’opération 
de redressement de TVJ3JL avait 
été engagée en septembre 1974 
par le secrétaire général de 
l époque, Alexandre Sanguinetti a. 

M. André Bord, secrétaire géné- 
ral du mouvement ga piifate . a 
expliqué, au cours d'une confé- 
rence de presse : « Nous consi- 
dérons que Jacques Chirac est 
le symbole de notre unité. 
LTJJJJL c'est Chirac, filous 
n’avons pas besoin d’affiches pena- 
le dire. L7JJ7JL s’organise pour 
eue-mème. pour Jacques Chirac, 
pour l'action difficile quJi Z doit 
mener pour la majorité et pour 
soutenir le président de là Répu- 
blique. p 

Concrètement, M. Bord a an- 
noncé que le mouvement allait, 
d'une part, rajeunir, d’autre part, 
mieux former ses cadres. Dans 
quelques mois, a-t-il expliqué, les 
responsables - et les fffl.ndtrfH.fj; 
DLDJ&. devront obligatoirement 
être passés par les écoles régio- 
nales de formation et le Centre 
natio nal de perfectionnement. En 
outre, rULDJÏ. va lawrwr nfn> cam- 
pagne en faveur de la participa- 
tion. a Le moment est venu, a 
expliqué ML Bord, de nouvelles 
étapes profondes permettant de 
formuler rapidement des propo- 
sitions capables de transformer la 
condition ouvrière. Il faut faire 
en sorte que le monde des salariés 
se reconnaisse progressivement à 
nouveau dans l’action de notre 
mouvement, lui gui a fait tant 
confiance au général de Gaulle. » 
LTLDJL va donc créer des sec- 
tions d’entreprises c pour per- 
mettre le rassemblement de tous 
ceux gui ne se reconnaissent pas 
dans tes idées marxistes s. 

A propos des élections, M. Bord 
a indiqué qu'il allait rencontrer 
les autres responsables de la majo- 
rité en vue de définir une straté- 
gie commune pour les élections 
municipales. Quant aux élections 
législatives, le secrétaire général 
de 1'ULD.R. a noté : « La majorité 
a tout son temps. Nous ne cher- 
chons de querelle à personne. Nous 
avons nos sortants. Ce n’est pas 
un débat de 1975. Au fur et â 
mesure que les hommes de la 
majorité apprendront à travailler 
ensemble, cette f ébruité que nous 
Iconstatons de temps en temps 
disparaîtra.. Nous ne devons pas 
être passionnés.» 

VL Jacques Chirac a lui aussi 
évoqué les futures élections en 
déclarant : « Four réussir et faire 
peser son poids politique, ITJJDJL 
a besoin alun groupe parlemen- 
taire important et dynamique. 
Après tes prochaines élections, ce 
poids devra être déterminant et 
je le dis sans esprit dr hégémonie , 
car nous ne recherchons pas le 
succès au détriment de nos alliés. 
Nous devons convaincre. Nous 
avons deux ans pour réussir et 
nous réussirons . 

Le premier ministre rencontrera 
mardi 18 novembre le groupe 
ULDJt. de l'Assemblée nationale 
au coure d'une réunion « non 
stop b de 11 heures à 16 heures; au 
coure de laquelle les députés pour- 
ront l'interroger sur tous les sujets 
d’actualité. 


L'U.J.P. souhaite constituer 
une « confédération des mouvements gaullistes 


L'Union des jeunes pour le 
progrès a tenu, dimanche 
Î6 novembre à Paris , son 
assemblée générale ordinaire, 
à laquelle quatre-vingts délé- 
gués régionaux et départemen- 
taux ont pris part. M. Jean- 
Paul Fasseau, président sortant 
du Mouvement des jeunes 
gaullistes, axait annoncé qu’il 
ne solliciterait pas le renou- 
vellement de son mandat ; élu 
président d’honneur. U sera 
remplacé par M. Bernard 
Lath. Seul candidat, ce der- 
nier a recueilli 69 suffrages; 
ü y a eu s bulletins blancs et 
3 nuis. 


L’élection de M. estiment 

l’ancien et le nouveau président 
' de doit permettre au 

mouvement de trouver un second 
souffle, après Tes vicissitudes de 
l’élection présidentielle. L’échec 
de ML Chaban -Delmas, en faveur 
duquel les jeunes gaullistes 
s'étalent . vigoureusement engagés, 
les a conduits à quitter la majo- 
rité sans les décider à. rejoindre 
l'opposition. Leur mouvement a 
connu, de ce fait, des difficultés 
qui n'étalent pas toutes d'ordre 
strictement politique, et qu'ont 
traduites la constitution d'une 
tendance favorable à la majorité 
lie Monde du 16 octobre), puis 
ffprtniwffg hésitations autour de la 
succession de M. Fasseau 

Au cours de la conférence de 
presse qui a suivi son élection, 
M. Bernard Loth a déclaré 
« L7JJP. a trouvé sa place dans 
une indépendance que l’on pour- 
rait qualifier d’opposition cons- 
tructive. Notre analyse est que le 
pouvoir ‘n'est pas gaulliste, qu’ü 
n’a pas une démarche gaulliste 
par rapport à cette s certaine idée 
de la France » qui nous a ras- 
semblés. Mais nous nous refusons 
à franchir le Rtûricon et à rejoin- 
dre l’alliance socialo-commvniste, 
car la conception que le parti 
communiste a de la démocratie 
et des libertés n’est décidément 
pas la nfitre. » 

A propos des relations de 
lUJi>. avec nJ-D-R. M. Loth 
a ajouté : a Nous engagerons le 
dialogue au niveau des militants. 
Mais nous ne tenons pas à avoir 
de contacts avec le secrétaire 
général, autant du moins qu'il 
ne sera que fœü de M. Chirac, 
avec qui nous sommes cependant 
prêts à discuter, s’il Te souhaite. 
L’UJJ*. soutiendra des hommes 
de valeur, dont la démarche lui 
paraîtra gaulliste, quitta appar- 
tiennent ou non à, VU J) IL, voire 
au PS- ou au ’M JLG. Pour les 
républicains indépendants, les 
centristes « atlantistes » et le 
P.C„ c’est exclu, s 

Le nouveau président de ru.J.P. 
a indiqué que sa formation accor- 
derait son investiture ou son 
soutien, selon les cas, à certains 
candidats lors des proc haine s 
élections cantonales et munici- 


d’attentisme pour le plaisir, ou 
par indécision. File a trouvé son 
indépendance : elle est devenue 
majeure ; elle reste ouverte au 
dialogue. » 

Une Journée de lHe-de-France 
doit avoir lieu rfiTwanffh» 14 dé- 
cembre à Saint -Maur (Val-de- 
Marne) et des journées nationales 
seront organisées en 1976. 

' LE NOUVEAU BUREAU 
NATIONAL 

Président: M. Bernard Loth. 

Secrétaire national : SIM. Jean 
Qnl on. Philippe Richard et Patrice 
Sol vaudou. 

Déligués nationaux : MM. Jean- 
Prançola Brault. Bernard Fournier. 
Philippe Leu aux, Claude Mari, et 
Marc Segnoux. 


• ML Olivier Germain-Thomas, 
directeur de la revue gaulliste 
l’Appel, estime, dans une déclara- 
tion publiée à l’issue de l'assem- 
blée générale de l'Union des 
Jeunes pour le progrès : « L’indé- 
pendance du mouvement de la 
jeunesse gaulliste a été courageu- 
sement acquise et vient d’être 
confirmée. Pour se développer, 
VU J JP. doit maintenant passer à 
l’offensive. Tout en restant au- 
dessus des querelles de partis, elle 
doit faire entendre haut et fort 
sa voix au service exclusif de l’ in- 
térêt national, ce qui implique, 
selon nous, et dans les circons- 
tances présentes, de combattre 
aussi bien les orientations du pou- 
voir actuel que les options de 
V union de la gauche, b 


pales. L’Union des jeunes pour 
le progrès envisage en outre de 
constituer, avec divers petits 
mouvements et des personnalités 
dont elle se sent proche, une 
« confédération des mouvements 
gaullistes b, pour laquelle des 
pourparlers ont déjà été engagés. 

ML Jean-Panl Fasseau a d’autre 
part déclaré : a Le gouvernement 
doit avoir un horizon qui soit 
antre que les législatives de 1978, 
et cesser de se contenter de 
« voir venir » tes événements- (—) 
I7U JJ? ^ de son côté, ne fera pas 


EN BREF... 


• M. J accrues Chirac, oui pré- 
sidait dimanche 16- novembre à 
Meymac (Corrèze) l’assemblée 
générale du comité d’expansion 
économique de Mlllevaches, a -dé- 
claré : *11 est grand temps — 
et Ü est presque' trop tard ' — 
d’agir en faveur du plateau de 
MiOevaches, de lutter contre son 
isolement et son dépeuplement 
Nous avons cent ans de retard à 
rattraper, b Le premier ministre, 
après avoir souligné que a V action 
du comité de Müîevaches . en 
Limousin avatt servi de base . au 
lancement du programme de sau- 
vetage du Massif Central », a an- 
noncé l’étude de mesures en fa- 
veur des forestiers et de là petite 
hôtellerie. 

• A Colombev-lBs -Deux- EgOses . 
à l'occasion du cinquièm e anni - 
versaire de la mort du general 
de Gaulle. M. Pierre Messmer, 
ancien premier ministre, accom- 
pagné d’une centaine de militante 
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UJDJL de Moselle, s’est Incliné, 
dimanche .16 novembre, sur la 
tombe dell’ancten chef de l’Etat 
avant de se . rendre au mémorial. 

Une délégation de neuf cents 
femmes gaullistes, membres du 
conseil national du Centre fémi- 
nin • d'études et dlnfo nnatto n- 
femme avenir, que préside 
Mme Christiane Papon, a égaler 
ment participé aux cérémonies. 

• Le Mouvement des jeunes 
démocrates, que préside M. Fran- 
çois Bordry, a accueilli, dimanche 
soir 16 novembre, au terme de 
son congrès, ML Jean Leca nu et, 
président du Centre démocrate. 
Celui-ci a souligné que, si les 
centristes se présentent unis lors 
des ‘ prochaines élections législa- 
tives, * la victoire est assurée ». 
A propos des réformateurs, ü a 
déclaré : 

« Si nous n’existions pas. M. Va- 
léry Giscard d’Extaing aurait été 
battu lors de l'élection présiden- 
tielle, et la présence à l’Elysée de 
M. François Mitterrand aurait 
créé une situation similaire à 
celle gui règne au Portugal. » 
Les jeunes démocrates ont 
adopté une motion dans laquelle 
ils estiment que la crise actuelle 
ne peut être surmontée que si le 
gouvernement c s’attaque aux 
structures plutôt qu’aux effets 
immédiats ». 

• La délégation de la Fédéra- 
tion nationale des élus républi- 
cains municipaux, cantonaux et 
régionaux, qui devait transmettre 
au ministère de l'intérieur les 
doléances exprimées au cours de 
ga réunion de samedi 15 novembre 
(te Monde daté 16-17 novembre) 
en a été empêchée par les forces 
de police,- qui avaient pris place 
autour du ministère. Les diri- 
geants de la Fédération doivent 
cependant 7 être reçus jeudi 
20 .novembre, par M. Pierre 
Bdotte, directeur des collectivités 
locales- 


La préparation 
du congrès du P.C.F. 

« ROUGE a» : ouvrir ou non la 
voie au socialisme. 

T.' hfthrfnmwrfHiT t» de la Ligue 
communiste révolutionnaire, 
Rouge, analyse dans son numéro 
du 14 novembre le projet de 
résolution soumis au vingt-deu- 
xième congrès du P.CJP. L’hebdo- 
madaire trotskiste note : 

a Dans son rapport introductif 
au document proposé, Kaitapa 
insiste sur le fait que la démo- 
cratie avancée doit être dévelop- 
pée « toujours plus avant, jus- 
qu’au bout, c’est-à-dire jusqu'au 
socialisme ». Le lecteur assidu de 
l’Huma se souviendra à ce propos 
du compte rendu d’un débat du 
comité central publié au lende- 
main des élections présidentielles, 
où les interventions s’étaient suc- 
cédé pour souligner qu’il était 
mal venu de porter du programme 
commun * ouvrant la voie au 
socialisme », que cela pouvait 
effrayer l’électeur et qu’ü fallait, 
au contraire, mettre T accent sur 
Tunion du peuple de France — » 


• M. Victor Leduc, membre du 
secrétariat du PSU, déplore, dans 
l’hebdomadaire Tribune socialiste. 
la fln de non-recevoir opposée par 
le bureau exécutif du P-S. à une 
<ipm«nite de rencontre faite par 
les socialistes unifiés. H rappelle 
que ses amis « ont eu des conver- 
sations dans la dernière période 
avec les communistes, en vue d’ac- 
tions coTRinunes », et il aioute : 
a Ainsi, le parti socialiste, plus 
orthodoxe en ceci que le parti 
communiste, ne concevrait le 
développement de Faction contre 
la politique du pouvoir que sur la 
base des objectifs du programme 
commun et avec ses partenaires 
de Turtion de la gauche. » 


LES RADICAUX DE GAUCHE 
ET L'ELYSÉE 

Les dirigeants du Mouvement 
rfpq radicaux de p auf-hw semblent 
obnubilés par le bureau de M. Va- 
léry Giscard d'Estaing; M. Henri 
Caillavet s'y est rendu au mois 
d’avril et a depuis quitté le mou- 
vement Le 30 septembre ce fut 
le tour de M. Fabre. Le 14 novem- 
bre, M Pierre Brousse effectuait 
une démarche analogue. Mme Jac- 
queline Thome-Patenûtre, député 
des YvëUnes, se prépare-t-elle à 
prendre le relais? Elle a en tout 
ffg« dédoré, rfimHnffhg is novem- 
bre, à Radio-France : « Si le chef 
de TEtat me demande de venir a 
? Elysée, fini ; le manque tTobjec- 
tivüé me choque. » 

M. Caillavet pour sa part, a 
frgrtm*, «wiBdi 15 novembre, au 
micro de FR 3 Aquitaine, que 
M Mitterrand ne tardera plus & 
rencontrer le président de la Ré- 
publique. Après s’être félicité de 
la démarche de ML Brousse. 11 a 
ajouté : « Jl est certain que cet 
entretien portera prochainement 
ses fruits. Il est, en effet souhai- 
table que le Mouvement des radi- 
caux de gauche cesse de subir la 
contrainte morale que titi impose, 
malgré lui, le parti socialiste. » 


• Le comité directeur du Mou- 
vement des jeunes radicaux de 
gauche s’est réuni samedi 15 no- 
vembre à Paris. B a modifié son 
bureau national, rffmt la compo- 
sition est désormais la suivante : 
prérident. M. Jean-Pierre Mattel 
(Val-de-Marne) ; vice-président, 
M. Jean-Maurice Du val (Isère) ; 
secrétaire général, ML Eric Allain 
(Calvados); secrétaires nationaux, 
Mlle Nicole Siméon. MM. Yves 
Plriac, Michel Scarbçmchl, Francis 
Szplner, Noël Mtoan, Marc Ver- 
straete, Yann Garrot, Mlle Anna- 
belle Gômez. MM. Michel Schmitt, 
Francis Prévost. 


M. Lecanuet : il n'y a aucun problème politique 
entre M. Poniatowski et moi 


M. Jean Lecanuet. ministre' 
de la justice , président du. 
Centre démocrate, a évoqué. 
samedi 15 novembre, au micro 
de R.TL.. Vincident qui revoit 
opposé dans la soirée du 12. à 
r Assemblée nationale, à M. Mi- 
chel Poniatowski, ministre de 
rintérieur de Monde du U no- 
vembre). 

M. Lecanuet a notamment dé- 
claré : a II n’y a absolument aucun 
problème politique — et S n’n en 
a jamais eu — entre mon collègue 
et ami Michel Poniatowski, et moi. 
Nous sommes en accord profond 
pour poursuivre terne deux la poli- 
tique réformatrice de M. Valéry 
Giscard diEstaing. » 

Le garde des sceaux a ajouté : 
c La police et la justice ont des 
tâches finalement solidaires. Elles 
luttent ensemble contre la crimi- 
nalité, Tuais, bien entendu, elles le 
font en procédant à des actions 
distinctes. Si j’ai été sensible aux 
crititgues gui ont été exprimées 
un certain nombre de fois par le 
ministre de {‘intérieur, c’est que 
fai le sentiment d’être un minis- 
tre de la Justice qui n’a cessé de 
demander la rigueur aux tribu- 
naux. Mon action s’est attachée à 
un renforcement de cette 
rigueur. » 

A propos du rapport des forces 
au sein de la majorité, le prési- 
dent du Centre démocrate (for- 
mation qui appartient à la Fédé- 
ration des réformateurs) a sou- 
ligné : « L’ensemble des réforma- 
teurs représente te gauche de la 


majorité, la ligne avancée de la 
politique présidentielle. Son rôle 
est d’agir pour accentuer les ré- 
formes . Nous sommes l'aüe sociale, 
l’aüe de la transformation de la 
majorité, ce qui fait que, bien 
entendu, nous nous distinguons 
d'autres groupes de cette majo- 
rité. 7* 

Après s'être félicité des contacte 
entre le chef de l'Etat et cer- 
tains radicaux de gauche, M. Le- 
canuet a estimé : Nous assis- 
tons. et ce n'est qu'un début, à 
un reclassement des forces poli- 
tiques en France. Le président 
de 2a République gouverne la 
France au centre, ü Ta dit et 
répété. Il n'y a pas un combat 
de la droite contre la gauche. 
Ceux gui révent d’un bouleverse- 
ment de la société — et notam- 
ment la coalition boiteuse sociolo- 
eommuniste — c 'ciraient com- 
prendre que {es .forces de chan- 
gement sont actuellement au 
gouvernement. :* rr La majorité 
actuelle, a encore dit le président 
du Centre démocrate, ce n'est 
pas l'ancienne majorité plus le 
centre et les réformateurs, c’est 
une majorité nourelle. Et je r ap- 
pelle que c'est la conjonction des 
amis les plus proches de M. Gis- 
card d'Esiaing. c'csi-ù-dirc de 
M. Poniatowski et de nous- 
mêmes. du Centre démocrate, 
puis des réformateurs, qui a 
donné, dès le premier tour, un 
support actif à la candidature 
du président de la République. 
Il y a un très grand changement 
d'orientation par rapport au 
passé .» 


CORRESPONDANCE 

UNE LETTRE DE M. RENÉ ANDRIEU 


M. René Andrieu, rédacteur en 
chef de l’Humanité, nous écrit : 

. M. Georges Jeulanu ne sup- 
porte pas que « j'entache l'hon- 
neur de Pierre Menâès France » 
en rappelant qu’il fut ministre 
du gouvernement Guy Mollet avec 
François Mitterrand pendant la 
guerre d’Algérie (le Monde du 
13 novembre). 

H écrit — et je lui en donne 
acte — que M. Mendès France a 
démissionné du gouvernement le 
23 mal 1956 et que c'est après 
cette date qu Henri AHeg a été 
arrêté. 

Cela précisé, puisque M. Jeu- 
land se réclame de la vérité his- 
torique. je.-me vois obligé de rap- 
peler que le. cas d’Henri Alleg. 
s’il avait dans mon esprit valeur 
de symbole, a été loin d’ètre 
unique et que de nombreux Algé- 
riens et Français en lutte contre 
le colonialisme ont été arrêtés. 
bien avant cette date, y compris 
— puis-je le dire sans m’attirer 
les foudres de M. Jeuland — 
quand M. Mendès France était 
président du conseil : la guerre 
d’Algérie a été déclenchée en 
novembre 1954, et le cabinet 
Mendès France investi en juin 
1954 devait durer jusqu'en février 
1955. 

La liste des personnes arrêtées 
et torturées est longue et certai- 
nement Incomplète. Je la tiens à 
la disposition de ML Jeuland s'il 
le juge nécessaire. 

Au reste. le problème était 
plus général — c'était celui de la 
Liberté du peuple algérien. — et il 
n’est pas sans intérêt de rappeler 
à ce sujet la position de M. Men- 
dès France telle qu’il l’exposait, 
par exemple, dans un grand arti- 
cle de TExpress. le 27 avril 1956. 
C’est-à-dire un mois seulement 


avant sa démission du gouver- 
nement. 

«ressaie d'en faire un résumé 
aussi fidèle que possible. 

H écrivait avec raison que le 
plan politique était décisif pour 
régler le problème algérien. Mais 
loin de se prononcer pour le droit 
du peuple & l’indépendance, il se 
livrait — sans doute pour rassu- 
rer la droite — à un vibrant 
plaidoyer en faveur de ce qui 
avait été jusque-là l’Empire : 
fc Un si vaste, un si magnifique 
empire s) qui « reposai/ sur le 
consentement des populations >. 
parce que la France avait apporté 
f. l’émancipation, le progrès, plus 
de liberté, plus d’in dépendance, 
donc plus de dignité ?. Quant au 
peuple algérien, il estimait qu'il 
n'avait plus aujourd’hui en nous 
« la coR/üz7!Ce qui faisait toute 
notre force autrefois » et propo- 
sait de « rétablir une coopération 
qui. autrefois, (avait) été si fruc- 
tueuse » afin d'empêcher que la 
masse de la population ne soit re- 
jetée a inévitablement vers les 
rebelles ». Dans l'immédiat il jus- 
tifiait les c mesures militaires 
indispensables » et se défendait 
contre la calomnie « que le gou- 
vernement de front républicain 
voulait abandonner T Algérie », 
tenant à souligner « que votre 
volonté était de maintenir, de 
rester, sans ambiguité, sans équi- 
voque a. 

Ce rappel, me semble-t-il. 
n’était pas inutile. Mon objectif 
n’est pas, comme parait le croire 
M. Jeuland, de m’en prendre à un 
homme que je n'al jamais 
confondu — je le précise en pas- 
sant — avec les ultras, du colo- 
nialisme. mais de contribuer rang 
passion à l'établissement de la 
vérité historique. 
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POINT DE VUE 


L A possibilité de l'alternance au 
pouvoir est une des conditions 
essentielles du fonctionnement 
normal d'un régime démocratique. Un 
gouvernement démocratique tire en 
effet sa légitimité de la volonté du 
peuple librement consulté. En cas de 
crise, le recours A l'arbitrage sou- 
verain du suffrage universel est même 
le seul garant du maintien de l'ordre, 
le seul moyen d'éviter les affronte- 
ments et les guerres civiles. 

Mais le droit de la majorité de 
prendre et d'exercer le pouvoir ouvre 
évidemment la vole à l'arbitraire ou ‘ 
du moins à la sclérose de la vIb 
politique e'il ne comporte pas un 
contre-poids : la minorité doit avoir 
non seulement la possibilité mais 
aussi les moyens concrets de faire 
appel du verdict des élections pour 
en renverser les résultats et pour 
devenir â son tour majorité' A la pre- 
mière occasion. 


L'alternance impossible 


par MICHEL SOULIÉ C*) 


deuxième dissolution est constitu- 
tionnellement impossible avant une 
armée écoulée. Voilé le président de 
la République moralement et poli- 
tiquement, ainon constitutionnelle- 
ment, obligé de se démettre, une 
nouvelle bataille électorale qui s’ou- 
vre. le pays en ébullition pour plu- 
sieurs semaines ou même plusieurs 
mois. Et dans le cas, toujours pos- 
sible, où le président démissionnaire 
serait réélu, l’Impasse deviendrait 
totale et l'a confusion Inextricable. 


En France, les libertés fondamen- 
tales sont respectées, les partis poli- 
tiques et les organisations de masse 
conduisent leur action sans obstacle 
grave, l'Infûrmatlon, malgré la com- 
plaisance de la télévision pour le 
pouvoir en place, est dans l'ensemble 
honnête, les consultations électorales, 
malgré la disproportion des moyens 
financiers dont disposent les can- 
didats, sont loyales et sans tricherie 
notable. Personne d'ailleurs, du 
moins parmi ceux qui se réclament 
de la démocratie traditionnelle, ne 
songe sérieusement à en contester 
les résultats. 

Pourtant la possibilité concrète de 
l'alternance au pouvoir est ruinée, 
ou du moins sérieusement mise en 
péril, par le jeu combiné d'une 
Constitution amblguâ et d'une loi 
électorale contraignante. Ce n'est en 
eFfet qu'au prix d'une crise politique 
grave, proche d'une crise de régime, 
que la maiorité en place peut être 
remplacée par .une majorité nouvelle. 
Malgré les apparences les dés sont 
pipés, le recours au suffrage uni- 
versel faussé dans une de ses condi- 
tions majeures et la démocratie boi- 
teuse. 

Les choses sont claires : le régime 
actuel ne peut fonctionner sans heurt 
e'il n'y a pas d'accord, au moins sur . 
les grandes lignes de la politique à 
suivre, entre le président de la 
République, cher de l'Etat, et le pre- 
mier ministre, chef du gouvernement, 
responsable devant l'Assemblée na- 
tionale. Cela suppose une large 
coïncidence, sinon — comme c'est 
le cas aujourd’hui — une identité 
complète entre la majorité qui a élu 
le présidant de le République et celle 
qui l'a emporté au moment des élec- 
tions législatives. S'il y a désaccord, 
ou même simplement divergence, 
toute la machine constitutionnelle est 
bloquée. , 

Le conflit entre le présidant de la 
République et le premier ministre, 
appuyé sur la majorité des députés, 
ne comporte qu'une Issue consti- 
tutionnelle : la dissolution de l'As- 
semblée. Mais si les électeurs ne 
se déjugent pas, s’ils renvoient, 
comme il esi possible et même pro- 
bable, une majorité toute proche de 
l’ancienne, l'épreuve de force rebon- 
dira d'autant plus violemment qu'une 


Depuis 1962, le président de la 
République est élu au suffrage uni- 
versel. Comment pourrelt-ll éviter de 
s'engager devant les électeurs sinon 
sur un programme précis, du moins 
sur quelques grandes options? La 
campagne électorale pousse même 
les candidats, on l'a vu, A durcir 
leurs positions et A marquer sans 
nuance leurs choix politiques. Le 
président est donc, qu'il la veuille 
ou non, le chef d'une majorité net- 
tement affirmée. Il serait déloyal A 
l’égard de ceux qui l'ont élu sir 
acceptait de se déjuger et de cau- 
tionner, eu mima de laisser mettre 
en œuvre, line politique largement 
différente de cette qu'If a promis 
de mener. Volt-on M. Giscard d’Es- 
taing, qui a dénoncé sous toutes ses 
faces les dangers et les erreurs 
du programme commun, prêter la 
main A sa réalisation ? Ou M. Mit- 
terrand, s’il avait été élu, charger 
M. Chirac de présider un gouver- 
nement Inspiré par le programme 
de Provins? On dépasserait IA les 
limites de l'Incohérence permise, 
même an politique où les nécessités 
de l'action font souvent bon marché 
de la logique et de la ligne droite. 


La loi électorale, qui pousse de 
manière quasi Irrésistible à la 
« bipolarisation », aggrave encore 
la situation' créée par une Consti- 
tution compIAtement déséquilibrée 
depuis que le président de la Répu- 
blique est élu au suffrage universel. 
Les consultations électoral as cou- 
pent le paye en deux blocs, A peu 
près de même force, qui s'affrontent 
avec d'autant plus de vigueur que 
chacun doit tenir compte de la 
surenchère des partis situés A l'ex- 
trême bord de se tendance. On pour- 
rait A la - rigueur concevoir qu'un 
président de is République, même 
élu au suffrage universel par une 
majorité du centre droit, cautionne 
un gouvernement du centre gauche, 
Maïs, dans cette France où les cen- 
tres, sont contraints de se rallier A 
leur droite ou à leur gauche sous 
peine de disparaître, les choix sont 
nécessairement plus contraignants 
et les oppositions plus tranchées. 

* Robert Fabre a eu raison de de- 
mander A M. Giscard d'Estalng de 
préciser son attitude au .cas où 
la gauche l'emporterait aux pro- 
chaines élections. Mais il serait vain 
d'attendre du président de la Répu- 
blique, dans les circonstances pré-, 
sentes, une réponse précise, il est 
prisonnier d'une Constitution qui lui 
Interdit en fait, sinon en droit strict, 
de faire jouer (a loi de l'alternance. 
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Toutes les meilleures promesses, 
toutes les meilleures volontés méoie 
et les protestations drf lionne foi 
les plus sincères ne peuvent rien 
contra cette contrainte. 

Le péril est d'autant- plus grand 
et la tricherie d'autant plus grave 
que le chantage au désordre, qui 
naîtrait d’élections en cascade, a 
joué A chaque occasion et jouera 
encore, peut-être, pour maintenir la 
majorité conservatrice en place 
depuis 1658. Lorsque, en 1973, il 
e'agissait d'élire une nouvelle Assem- 
blée, Georges Pompidou et ceux 
qui le soutenaient s'écriaient : « SI 
vous votez pour la gauche, voua votez 
pour le chaos : te président de la 
République entrera en conflit avec 
le maiorité des députés. » Et en 
1974, M. Giscard d'Estalng interro- 
geait M. Mitterrand : « Comment 
ferez-vous, si vous êtes élu. pour 
gouverner avec une Assemblée que 
le droite domine massivement? « 
C'est le serpent qui se mord .la 
queue. Les Français sont ainsi 
condamnés, A chaque élection, 
qu'elle soit présidentielle ou légis- 
lative, A reconduire la majorité au 
pouvoir, 60 us peine d'affronter une 
crise de régime et une année d'agi- 
tation portique. 

Comment échapper A ce piège ? 
En théorie, deux voles sont ouvertes 
pour rompre avec l'ambiguïté volon- 
taire de la Constitution : le retour 
A un GystAme parlementaire débar- 
rassé de ses faiblesses par des 
réformes déf A souvent discutées 


elnoii misas en pratique, ou I "Ins- 
tauration d'un régime présidentiel 
conséquent avec ses principes. 

En fait, le choix n'est même plus 
libre, et una des voles est déjà fer- 
mée. U est clair que la grande 
maiorité des Français tiennent A 
désigner directement par ieur vole le 
chef de l'EtaL Or, l'élection du pré- 
sident de (a République au suffrage 
universel est Incompatible avec le 
fonctionnement normal d’un régime 
parlementaire. 

La logique du « système » né de la 
réforme constitutionnelle de 1962 
conduit donc, si l'on veut sortir de 
l'impasse actuelle, au régime prési- 
dentiel « à r américaine ». Sans 
doute, dans' un pays où la césarisme 
est un souvenir encore brûlant et 
une tentation toujours vivante, cette 
perspective peut-elle effrayer les 
démocrates. . Sans doute nos habl 
tudes. nos structures, nos pratiques 
et même nos réflexes -politiques s'ac- 
cordenWIs mai avec cette expérience 
nouvelle. Mais ce saut dans l'In- 
connu n’est-d pas préférable A l'en- 
lisement dans un régime bâtard, qui 
contredit une des exigences majeu- 
res de la démocratie, en accumulant 
les obstacles A l’alternance au pou- 
voir. et qui précipitera un Jour le 
pays dans l’aventure d’une crise 
redoutable ? 

Le régime présidentiel représente 
un risque, c'est certain. Mais, comme 
le disait Socrate de l’Immortalité de 
l’Ame, c'est un < beau risque ». 

■k And an ministre. Membre dn 
Comité directeur du Mouvement 
radicaux de gauche. 


M. Defferre : si la gauche gagne 
elle doit gouverner 

M. Debré : à condition quelle n'altère pas 
la Constitution 

Relancé le S -novembre par M. Mitterrand fie Monde d 
Il novembre), le débat sur ta possibilité d'un gemœntemau d 
gauche sous la présidence de M. Giscard d’Estaing. après les Sectim 
législatives, se développe sur un double terrain : juridique et pot 
tique. Sut le plan juridique, rien ne s'oppose d une cohabitation cqfc 
MM. Mitterrand et Giscard d’Estaing. Cest la thèse du prêtai, 
secrétaire du PE. C’est aussi celle de MM. Detferre et Debré, 
condition, dit le premier, que le rôle du gouvernement soit plein, 
nient reconnu. A condition, dit le second , que celui du président < 
ta République soit pleinement respecté. De toute évidence. Tinte 
prétation de la Constitution donne lieu à désaccord. 

Sur le plan politique, la coopération parait difficile à envisag 
entre le chef de VEtat et le leader de l’opposition. Sauf si ce demi 
s est prêt A entrer dans une politique de réforme » : c’est ce qu’espi 
M. Lecanuet et c’est ce que redoute le P.C. 

M. Gaston Defferre, président 
du groupe socialiste de l’Assem- 
blée nationale, a estimé au micro 
d’Europe 1 samedi 15 novembre 
que &L le chef de l’Etat respecte 
l’article -20 de la Constitution 
(aux termes duquel aie gouver- 
nement détermine ' et conduit la 
politique de la nation »/. il devra 
laisser la gauche appliquer le 
programme sur lequel elle aura 
été élue, k Juridiquement, il peut 
rester p résident de la République, 
a-t-il ajouté. S’il considère qu’il 
ne le peut pas, il peut s’en aller. 

Si la gauche gagne, elle doit 
gouverner. » 

M. Michel Debré, ancien pre- 
mier ministre, interrogé lui aussi 

r Europe 1. a affirmé que si 
gauche ne cherchait pas A 
limiter les pouvoirs du président 
de la République ni à « altérer 
la Constitution » elle pourrait 
gouverner, a Si M. Mitterrand 
entend gouverner dam le respect 
des institutions actuelles, a-t-il 
dit, Ü le peut et le président de 
la République garde éventuelle- 


ment son droit d’en appeler 
peuple s'il estime que l'expérin 
est dangereuse. Mais quand 
regarde le Progra m me comm 
je trois que l'un des points esst 
tiels est d’altérer cette Cons 
tution. » 

M. Jean Lecanuet, garde c 
sceaux, président du Centre t 
macrate. a déclaré pour sa pi 
au micro de R.T.L. : a Un pn 
dent de la République dire c 
vient élu par le peuple ne p> 
accepter de faire une poliUt 
contraire aux orientations p 0 
lesquelles il a été élu. One qu 
tlon se pose : M. Mitterrand es 
prêt à entrer dans une poLitu 
de réforme, ou veut-il faire t 
politique de révolution avec 
communistes? » 
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SCIENCES 


UNE CONFÉRENCE DU CONSEIL DE L'EUROPE 




1 1 «“elle nj | a science et l'avenir de l'homme 
l,i “ lion lans la société contemporaine 


. v 
=V 


De notre envoyé spécial 


Florence. — La quatrième conférence parlementaire et sdentt- 
du Conseil de l’Europe s’est .réunie à Florence du 12 au 
'■>/ï novembre. Cent cinquante parlementaires ét hommes de -science 
participaient, représentant vingt et un pays ; des délégations du 
y'anada. des Etats-Unis, d'Israël et du Japon fêtaient jointes axa: 
'^'iiropÊens. Le thème de la conférence : «La science et l'avenir de 
■ dans la société européenne» n'était, maigri le dernier mat 

son titre, en rien spécifique à notre continent. 


- ■ 


ses 

res 


; c té adoptées, qui seront adressées 
* ' ,ox parlementaires du Conseil 

l’Europe, aux gouvernements 
H parlements européens et 
ux organisations internationales. 
■. •- ../une est de pure forme et vise 
‘ ■-.[ rNmplement l'organisation, dans 
'ueloa es années d’une cinquième 
Conférence qui succédera à ceUés 
- • n'iSe Londres (19611, Vienne (1963), 
,‘;*.ausanne (1972) et Florence.. 
• f lais les trois autres traduisent 

• æ tendances qui se sont mani- 

• -esté es à l'occasion de ces tra- 
‘"./-aux et surtout le sentiment géné- 

’ r.L "'al qu’il est urgent d’infléchir de 
••.y., ‘'lanière concertée ! le dévéloppe- 
.- :aent de la société. 

. ' Après avoir regretté « le relû- 

-....JJhement des efforts de recherche 
, '/""^ans les pays européens s et 
:;.p absence d’une politique efficace 
.,-ommune, les participants ont 
■'...“f ’oohalté que les gouvernements 
concentrent leurs efforts de re- 
■ Cherche sur tout ce qui concerne 
a production . d’énergie, de ma- 
lères premières et de denrées 
» -'.Umentalres. le recyclage des 

V -v H! j i oatériaux, la luttte contre la pol- 
* * " î yBdmtion. D’autre part, ils ont estimé 

nr "|ue les recherches intercUscïpU- 
i n>i')fi>l!>uaires sur la position de l’Europe 
. . ‘ * ul,u Sn tant que partie Intégrante d’un 
mondial unique devraient 
tre coordonnées sans pour cela 
réer de nouveaux moyens, mais 
-n utilisant mieux, dans chaque 
iays, les compétences propres des 
nstituts de rechercha 
Une simple concertation ne 
aurait cependant suffire, n faut, 
xl particulier, mtoir comprendre 


les processus de transformation 
et d’évolution de la société euro- 
péenne et développer des indi- 
cateurs sociaux qui viendront 
compléter les indicateurs écono- 
miques. La plus large diffusion 
doit être donnée aux résultats 
de ces recherches de manière 
que le public comprenne mieux 
les décisions gouvernementales. 

Les graves problèmes que devra 
surmonter la société ne seront, 
en effet, résolus que si la popu- 
lation a pris conscience de leur 
Importance. L’Information est 
aussi essentielle pour les cher- 
cheurs et techniciens qui doivent 
se persuader - dé c Vutüité éco- 
nomique et sociale de leurs tra- 
vaux S. 

Tjœ purtemontalri»! pgtfrm^p fc que 

cette information fait aussi partie 
de leurs missions. H leur faut 
pour cela des moyens d'analyse. 
Aussi so uhaiten t-ils disposer d'un 
instrument de prévision et d’éva- 
luation technologique à long 
terme qui pourrait être commun 


aux divers parlementa européens, 
et leur fournirait des données 
objectives. 

. MAURICE - ARVONNY. 


•ERRATUM. — Une coquiHe 
a fixé à 1943 avant Jésus-Christ 
la date de la fondation de Lyon, 
dans l’article sur le nouveau 
musée gallo-romain de cette ville 
lie Monde daté 16-17 novem- 
bre 1975). L’année de la fondation 
de Lyon par . les Romains est 
43 avant Jésus-Christ. 


ÉDUCATION 


DANS L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

Manifestations et protestations 
contre le budget du secrétariat d'Etat 


Plusieurs manifestations 
marquent la discussion, & 
l’Assemblée nationale, c e 
lundi 17 novembre, du bud- 
get du secrétariat d’Etat aux 
universités. 

Le Syndicat national de l’admi- 
nistration universitaire (SNAU, 
affilié à la Fédération de l’éduca- 
tion. nationale) a nn ordre 

de. grève de vingt-quatre heures 
afin de protester contre l’insuffi- 
sance des moyens accordés aux 
universités et de demander la 
résorption de l’auxlllazlat et 
notamment l’intégration per- 
sonnels payés sur les crédits de 
f ftn^w^nT'wnmt . de f- ps établisse- 
ments. Four les mêmes raisons, 
six syndicats d e l’ enseignement 
supérieur de la FEN et deux de 
la C.G.T. (1) organisent un défilé 
à Paris, du secrétariat d’Etat à 
l’Assemblée. 

Plusieurs conseils d'université, 
notamment ceux de ' Paris- VL 
Paris -XI et LUle-L d’autre part, 
ont décidé de suspendre les 
enseignements, ce lundi, pour pro- 
tester contre • l’insuffisance des 
crédits de fonctionnement et de 
recherche: De son côté, l’univer- 
sité Paris-VU estime qu'en 1975- 
1976, une fois payées les dépenses 
de recherche, les salaires du per- 
sonnel et le fonctionnement cou- 
rant, ü ne lui restera plus rien 
pour renseignement insuffisam- 
ment dotée en personnel techni- 
que, administratif, ouvrier et de 
service lors de sa création, l’uni- 
versité Paris-VU rétribue trois 
cent soixante- dix agents sur son 
budget de fonctionnement. Un 
«rattrapage» sur cinq ans, prévu 
par M. Fontanet, n’a été réalisé 
que pour 1972 et 1973. 

A Grenoble, l ‘université scien- 
tifique et medicale a suspendu 
tous les enseignements du 29 oc- 
tobre au 5 novembre. Faute de 
moyens, elle a supprimé à cette 
rentrée les enseignements de 


langues vivantes et d’informati- 
que prévus en premier cycle et 

la préparation à l'agrégation de 
physique appliquée. Elle va devoir 
cette année bloquer les ensei- 
gnements théoriques de première 
année de pharmacie (assurés en 
grande partie par des collabora- 
tions extérieures) sur le premier 
semestre et n'organisera de tra- 
vaux pratiques que pour les étu- 
diants reçus aux examens théo- 
riques. L'université proteste aussi 
contre le refus du secrétariat 
d'Etat d’accepter ses projets de 
maîtrises de sciences et techni- 
ques et de centre de formation 
des maîtres. 

(Il Administration universitaire, 
bibliothèques, enseignement, recher- 
che, personnels techniques et contrac- 
tuels pour la FEN, bibliothécaires et 
techniciens de Li recherche pour la 
C.G.T. 


LH PAIES D'INSCRIPTION 
AU BACCALAUREAT 1976 


Les dates . d’inscription aux 
épreuves des baccalauréats de 
second degré et de technicien 
pour 1976 sont fixées par un 
arrêté publié au Journal officiel 
du 16 novembre. Elles auront lieu 
du 5 au 22 janvier 1976. Les Ins- 
criptions à l'épreuve anticipée de 
français — subie à la fin de la 
classe de première et dont les 
résultats compteront pour le bac- 
calauréat de. 1977 — seront ou- 
vertes du 9 février au 8 mars. 

Les inscriptions ont lieu dans 
chaque académie, & l’exception de 
la série D’ iscLences agronomiques 
et techniques), dont les épreuves 
ne sont pas organisées partout : 
les candidats doivent s'inscrire 
dans l'académie où ils désirent 
subir les épreuves. 


A Paris 

Le personnel da centre universitaire Jussieu 
est inquiet de la pollution par l'amiante 

Cinq cents personnes environ, appartenant pour la plupart au 
personnel du centre universitaire Jussieu, viennent de tenir une 
réunion publique, dans un amphithéâtre de la /acuité, ns ont notam- 
ment décidé d’exiger des présidences des deux UJEJL utilisant ce 
centre — Paris- Vf et Paris-VII, — du rectorat et du secrétariat d'Etat 
aux untaersit&s. que des décisions immédiates soient prises pour 
limiter, et. à terme, supprimer, la pollution de Voir due à V amiante, 
et en particulier que des dispositions soient prises pour que les per- 
sonnels travaillant au rez-de-chaussée cessent toute présence dans 
les locaux fortement « pollués » de cet étage. 


La construction du centre uni- 
versitaire Jussieu, comme celle de 
nombreux bâtiments récents, dont 
les halles de Rongls et plusieurs 
tours de la Défense, a largement 
fait appel au procédé de « flo- 
cage » de l'amiante (le Monde 
du 12 novembre), technique qui 
consiste en la projection 
d’amiante en suspension dans 
l’eau sur les parois que l'on sou- 
haite Isoler thermiquement ou 
phoniquement. A Jussieu, un 
grand nombre de plalpnds sont 
ainsi recouverts de ce produit, 
ainsi que toutes les poutres métal- 
liques. Par endroits, ce revêtement 
â nu laisse échapper de grandes 
quantités de poussières d’amiante, 
quantité encore accrue en raison 
des circulations d'air entre pla- 
fonds et faux-plafonds. 

Aussi des analyses faites en 
début d'année par les laboratoires 
de la direction générale de l’ac- 
tion sanitaire et sociale de la 
préfecture de Paris, faisaient-elles 
apparaître, dans l'atmosphère de 
certains locaux, en particulier au 
rez-de-chaussée, des taux de 250 
à 750 milliardièmes de gramme, 
quantités jugées per les uns dan- 
gereuses, par les autres Inoffen- 
sives. Les travailleurs de Jussieu 
s'en sont émus, estimant qu’il ne 
suffisait pas d'admettre que rien 
ne prouvait le danger, et qu’il 
fallait, en tout état de cause, 
prendre des mesures efficaces de 
protection contre un produit 
capable de provoquer cer tains 
cancers chez les personnes expo- 
sées. 

Fin mai, une motion votée par 


l’ a ss emb lée générale du personnel 
et adressée aux présidents des 
UEJECl, au rectorat et au secré- 
tariat d’Etat aux universités, ainsi 
que plusieurs entrevues entre les 
présidents et l'intersyndicale res- 
taient sans résultat. Le personnel, 
inquiet, commence donc & s'impa- 
tienter. et menace, si aucune 
réaction ne se manifeste de la 
part des autorités alertées, d'ap- 
peler. d’ici à la fin du mois, à 
des arrêts de travail. 

[On sait depuis longtemps que 
l’exposition massive on prolongée à 
l*uniante provoque rasbestose ou 
sclérose progressive des poumons. 
Pins récemment, on a pn établir 
une relation nette entre l'amiante 
et certaines Tonnes de cancer, en 
particulier pulmonaires. En defini- 
tive, le problème en eause à Jussieu 
est celui de réventueUe définition 
de « doses acceptables » u présen- 
tant pas de risque. Ponr l'amiante 
(on fibres d*asbeste) comme ponr 
bien d'antres substances cancéri- 
gènes ou supposées telles, le débat 
n'est nullement tranché et provoque 
des controverses toujours vives, 
même entre scientifiques.] 


DÉPENSE 






Le Front progressiste -[gaullistes de ganche) 
emande à dialoguer avet fanion île la gauche 
sw les problèmes de défense 


sAT. ■ 




Le Front progressiste, , mouve- 
ment. des gaullistes de gauche, a 
organisé les 15 et 26 novembre. 
& Paris, un colloque sur le thème 
« Défense nationale et allia n ce 
atlantique ». 

A l’issue des travaux, une mo- 
tion a résumé la position des 
quatre commissions de tra- 
vail (1) : « Ayant quitté l'OTAN 
en 1966. la France demeure encore 
au sem de l'alliance atlantique. 
Par cette présence, l'illusion d’un 
système efficace de protection 
est entretenue dans l’opinion 
publique ». alors que chacun sait 
que les ultimes décisions feront 
1i des intérêts des moyennes et 
ifKes- nations, quel que soit leur 
_i mp La France parait 

■pporter sa caution au maintien 
i conservatisme le plus étroit, 
ir le jeu d'ingérences non dissi- 
mulées, voire d'actions coercitives 
à l’encontre des peuples qui lut- 
tent pour changer leur statu quo 
politique et social f.-l. Elle se 
solidarise, bon gré mal gré, aux 
manifestations d’hostüité contre 
les pays .socialistes et aux me- 
naces non déguisées vis-à-vis des 
pays producteurs de matières 
premières (-J. Là France a le 
devoir de- participer -activement 
tu dialogue nord-sud et de ren- 
T orcer par tous les moyens les 
' ut de -coopération en Europe. 

Méditerranée et avec les peu - 
~3 arabes (J,. Quand bien 
:èmê- la conférence d'Helsinki 
i utorisarait quelques espoirs de 
"'.ente. Ta France a le devoir de 
r toute opportunité pour qutt- 
raHiance atlantique, surtout 
les résultats de la réunion 
Jem ationaîe de décembre 1975 
étaient négatifs. 

M. Dominique Gallet, sec re- 
poli tique du Front progres- 
— w, dénonçant les « abandons 
riscardiens », a notamment de- 
ïlarè : « En organisant ce col- 
o que, les gaullistes de gauche 


ont montré toute l'attention 
qu'fis partent à ce débat essen- 
tiel pour revenir de la nation 
française. Par ce colloque nous 
avons. voulu .alerter Xoptnion 
française sur la nocivité des 
orientations müitaires -et diplo- 
matiques du chef de F Etat qui 
font peser sur Vavemr de la 
France, comme entité indépen- 
dante. une lourde hypothèque. (—) 
Face à un pouvoir défaillant, 
trahissant tous les jours un peu 
plus l’ambition nationale de la 
France, l'opposition • doit prendre 
en Chargé avec réalisme et res- 
ponsabilité le problème de 1 la 
défense nationale; ainsi au ni- 
veau du programme commun de 
gouvernement. Nous pensons que 
le comité de liaison de l'Union de 
la gauche doit accepter .de dialo- 
guer avec nous en priorité sur 
ces problèmes de défense natio- 
nale. pour qu’un jour nous puis- 
sions nous allier à ses trois 
composantes actuelles, s 

(1) Les quatre c ommi ssions «valent 
pour thème de rt fluxion : nature du 
danger et nécessité 'de défendre- la 
France dans- l’ ta dép en da n ce ; la 
force française de -dissuasion nu- 
cléaire ; le destin de l’Aman oc 
atlantique ; résistance populaire .et 
légitimité. 

■* 1S bis, avenue de . la- Grande- 
Armée, 75017 Paris ; téL 3S0-5S-Z1. 


• Le général Caries, comman- 
dant la 65* division militaire, à 
Besançon, a déclaré qu* k aucun 
militaire du 19 * régiment de génie 
ne ferait Vcbfet (Xiate inculpation 
devant un tribunal' militaire ». Le 
général a cependant précisé ^ue 
des « décisions disciplinaires se- 
raient prises pour infraction à 
l'article 10 du règlement des. ar- 
mées : plusieurs militaires vont 
être mutés hors de la garnison 
bisontine s. L’article 10 interdit a 
un militaire en activité de service 
de s'affilier à un groupement poli- 
tique ou syn d ical. 


JEUNESSE 


A ia suite d'un conflit avec l'organisme de gestion 

Des syndicats organisent une journée 
a pories ouvertes » dans un institut 
de formation d'éducateurs 


(De notre correspondant) 
Marseille. — Les syndicats 
. C.G.T. et CJ.D.T. de l'Institut 
. de -formation d’édu cateu rs 
spécialisés Sanderval (IFES) 
et du Centre régional ponr 
l'enfance et l'adolescence 
inadaptées (CJLEJLL) orga- 
nisent une opération * portes 
. ouvertes », mercredi 19 no- 
vembre; de 18 à 24 heures, & 
l'institut Sanderval. pour 
faire connaître la situation & 
l’intérieur de l’école et les 
graves difficultés que ren- 
contrent actuellement les 
travailleurs sociaux du sec- 
teur de l'enfance inadaptée. 

: Cette opération est l'aboutis- 
sement d'un conflit de deux ans 
entre d’un cûtê, le CJtE A . T , 
organisme gestionnaire de l'Ins- 
titut, ~ fondé et présidé par 
TuTmft Poinscp-Chapufe, ancien mi- 
nistre HJ&F. et, l’autre, les sec- 
tions- syndicales (particulièrement 
la CFD .T. majoritaire) de réta- 
blissement 

Le CJtJStAX emploie sept cents 
salariés répartis dans dix-sept 
établissements, outre l'école d’édu- 
cateurs (Sanderval). Le Conflit 
entre la. direction qui considère 
lies syndicats de. rétablisse m e n t 
« comme créateurs” de désordres, 
de provocation et de subversion 
systématiques » et “les - sections 
syndicales oui stigmatisent le 
conseil d'administration comme 
« un regroupement de notables 
rétrogrades et anti-sodaux s a 
pris un tour particulièrement aigu 
avec la tentative de licencieme n t 
de M. Henri Mandrile, directeur 
adjoint de rLFJSix et délégué 
syndical CJF-D.T. de l’école, sous 


le motif officiel de suppression de 
poste. 

Le 9 septembre dernier, l'ins- 
pecteur du travail refusait cette 
décision, précisant qu’à son avis 
.« elle n'était pas sans rapport 
avec les activités syndicales de 
V intéressé ». Mme Poinso-Chapuis 
faisait appel auprès du ministre 
du travail. 

Aujourd'hui, les syndicats accu- 
sent la direction de ne pas 
avoir su organiser la rentrée, 
prévue le 1” septembre puis recu- 
lée ou 10 octobre. Ainsi que de 
n’avoir pas été en mesure de 
donner, dès la rentrée; une orien- 
tation réaliste et cohérente à 
l’ét abl isse m ent, proposant jusqu'à 
quatre projets.de formation dif- 
férents en l'espace de deux mois. 

Ils lui reprochent également de 
n'avoir pas prévu le remplacement 
des huit formateurs en congé de 
muimiiA ainsi que de s'être montré 
incapable de définir 1» respon- 
sabilités et les tâches de chacun. 

Deux mois et demi après ia date 
théorique de la rentrée scolaire, 
malgré de multiples délégations et 
régnions à la direction régionale 
de l’action sanitaire et sociale, au 
CJRJLA.L, à la direction régio- 
nale du travail, ainsi qu'au près du 
président . de l’Université (qui 
préside le conseil d'établissement 
de- l’école), des ministres du tra- 
vail' et du ministre de la santé, 
les éducateurs de- Sanderval 
affirment ne plus être en mesure 
d’assurer décemment, leur wî«inn 
m. Man drille vient à nouveau 
d'être affecté à so n, pos te de direc- 
teur adjoint de 11PES alors que 
la procédure de licenciement est 
toujours à l’instruction à la délé- 
gation régionale du travail 

JEAN CONTRUCCI. 


Le France ne changera pas enjun Jour. 
Mais en deux,peut-êfre. 



SS Br® 

m ;li t* 


LES 6 ET 7 DÉCEMBRE, AU BOURGET, 
JOURNÉES NATIONALES DES JEUNES DE L’UDR. 

RENSEIGNEMENTS , 1231 RUE DE LILLE - 73007 PARIS, TÉL 55155.19 



MÉDECINE 


UN MILLIER DE LÉPREUX 
SE RÉVOLTENT 
EN AMAZONIE 


Bnuslll» (A. P. P.). — Du mil- 
lier de lépreux se sont mutinée 
dans la nuit da 13 eu 14 no- 
vembre A ITiApltal S&nto- 
Antonlo-de-Manaus, an cœur de 
l’Amazonie. 

Us entendaient, protester 
contre les traitements qui Je or 
seraient infligés et la mauvaise 
qualité de la nourriture de rhô- 
pi tnJ. La rébellion a duré pins 
de six heures. La lèpre est on 
fléau encore très répandu an 
Brésil. et plus particulièrement 
dans la région amazonienne. 
Quatre mille nouveaux cas sont 
enregistrés chaque année i tra- 
vers le pays. 


Mme SERRE EST NOMMÉE DIREC- 
TRICE DE L'ÉCOLE NORMALE 
SUPÉRIEURE DE JEUNES RUES. 


Mme Josî&ne Serre est nommée 
directrice de rEcoie normale i 
rieurs de jeunes filles du 
vand Jourdan (ex-EooIe normale 
supérieure de Sèvres) par un 
décret publié au Journal officiel 
du 15 novembre. Mme Simone 
Follet est nommée simultanément 
directrice adjointe de cet établis- 
sement 

[Née à Lyon le 17 décembre 1922. 
ancienne Élève de l’école normale 
supérieure de Jeunes nues, Mme 
Serre est agrégée de l’Université et 
docteur ta sciences depuis 1957. Elle 
a -été maître de conférences da 1961 
A 1373, puis professeur titulaire, A 
titre personnel, dans rétablissement 
dont elle vient de prendre la direc- 
tion. Souo-dlrectrioa da I960 b 1974, 
die assurait cette direction par Inté- 
rim depuis le mois d’octobre 1974. 
Mme Serre, qui est spécialiste de 
chimi e . qmm tique, est l’auteur de 
diverses publications dan a les revnes 
scUm tt flquaa spécialisées.] 


• • Un centre d’études cana- 
diennes en France vient d’être 
créé A l’université de Bordeaux 
(Bordeaux-nu. a annoncé, ven- 
dredi 14 novembre M. Robert 
Bscarpit, président de cette uni- 
versité. Ce centre pluridisci- 
plinaire bénéficie de l’appui 
financier du gouvernement cana- 
dien et présente l’originalité d’être 
bilingue : francophone et anglo- 
phone. Quatre options y sont 
offertes : études politiques, études 
nord-américaines, études fran- 
çaises et communication. En mars 
proc ha i n , ce centre organisera un 
colloque sur les études cana- 
diennes. 



Le bouton 
relieur 

Appuyez, c’est refié 


Avec le relieur Gestetner Velo-Bind, on peut habiller 
soi-même, solidement et joliment, tout dossier en moins de 
30 secondes. 

Le relieur VeJo-Bind n’est pas plus grand qu’une 
machine à écrire, il fonctionne d’un doigt et peut relier 
jusqu'à 5 cm d’épaisseun 

Quant à la présentation de vos dossiers, choisissez. 
Gestetner vous offre des couvertures souples, rigides, pleines 
ou à fenêtres, en papier ou en plastique, personnalisées à 
votre firme_ et de toutes les couleurs. 

Avec Gestetner; 
pour' relier, -il suffit 
d'appuyer sur le bouton. 


Gestetner 



Vérifiez ces affirmations : prenez contact avec Gestetner 
service 134, 71 rue Camille-Groult 94400 Vitjy.Tél.: 680.4785 
Télex 200-880 Gest Vitry. 

L£n°1nxHKl^delarepro(f()c1iondelHReau 
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ÉDUCATION 


CORRESPONDANCE LA QUERELLE DE LA FORMATION DES PROFESSEURS 


Des universitaires répondent à M. Haby 


Le discours prononcé à Sèvres par M. Bon b Haby. mini s t re 
de rédtucaficm. la 17 octobre devant les inspecteurs g énér an x 
et les Inspecteurs pédagogiques régionaux (■ le Monde » daté 
19-20 octobre et 15 novembre) a provoqué de mu ltip les réac- 
jîjw, n otamment parmi les enseign a n ts dn s ec ond degré et dn 
cupéclBUZ. M. Haby avait développé ses conc ep t io ns sur le rôle 
de l'Inspection et sur la formation des martre». pour laqurile 
21 veut res tr e i ndre les responm Mlîtés . 

Une question fondamentale 


M. Pierre FeuSOée, président de 
Pvntversüé de Dijon, estime que 
le ministre de V éducation « met 
«.inid en cause la loi d'interven- 
tion do l'enseignement supé- 
rieur s : 

Le ministre de l’éducation, esti- 
mant sans docte qu’universitai- 
res et étudiants n’ont que des 
problèmes cTin tendance et parais- 
sent b ie n assoupis, pose une ques- 
tion fondamentale relative à la 
ftnaHtA des universités : la for- 
mation des maîtres, dont fl 
estime ne pas devoir confier, mal- 
gré la lot d'orientation, la res- 
ponsabilité aux universités, <r fort 
inexpérimentées a dans ce do- 
maine. 

Ainsi, alors que, depuis près de 
cinq flr| s les universités travail- 
lent quotidiennement avec sérieux 
à assurer leur crédibilité, à déve- 
lopper leur image de marque, 
alors qu’elles s’ouvrent de plus en 
plus au fflnwite wtiir iwi r , alors 
qu’on leur demande de former 
des métterfns, des magistrats, des 
avocats, des techniciens supé- 
rieurs. des ingénieazs, etc-, dans 
2e même temps, on leur dénie ou 
cm leur restreint le droit de for- 
mer les maîtres dont la a 
besoin. (_) 

Sont-elles « tniap é Hmmtfffi 1 
ces universités qui fournissent 
chaq ue plus de deux Tniiiw 
agrégés nouveaux et plus de six 
mlUe certifiés ? Sont-elles «Inex- 
périmentées 9, ces universités 
auxquelles an a «wrfia annuelle- 
ment plus de quatre mm** élèves 
profe s se ur s des Instituts, de pré- 
paration à renseignement du 
second degré ? Ces universités qui 
consacrent une part importante 
de leur enseignement rfana les 
disciplines' littéraires et scientifi- 
ques, non seul ement & r&cquïsi- 


jpm g du cursus universitaire ? 

Sont-elles « inexp é ri mentées », 
>»pft universités qui envolent cha- 
que nwwfin, & Jg, ri^rrmnrffl des ins- 
pecteurs généraux, des dizaines de 
pour présider les 
d’azréeatlou. faire nartle-de 
ces Jurys et des Jurys de CAFES, 
conjointement et très amicale- 
ment, avec ces vwêmiia inspecteurs 
généraux. Sont-elles c inexpéri- 
mentées », ces universités qui, 
toujours A la Hmwmh» des ins- 
pecteurs, reçoivent les maîtres 
du second degré pour des stages 
de recyclage, des Journées d’étu- 
des, des rencontres pédagogi- 
ques 

Sont-llS « Inrap t rlmMitéi g, ces 

universitaires qui participent & la 
réflexion sur la rénovation des 
méthodes pédagogiques, le déve- 
loppement des fflfefchmifiB audio- 
visuelles ? « inexpér im entés », ces 
universitaires que les Inspecteurs 
généraux invitent & travailler 
conjointement avec eux à la 
rédaction des programmes, & des 
discussions sur les méthodes ou 
les techniques de l’enseignement 
pour chaque discipline ? Ces 
universitaires, «îfin, auxquels fl 
est demandé tegtflmirijwfr- par les 
inspecteurs généramr et les maî- 
tres du second degré d’effectuer 
des mises A jour, de rédiger des 
manuels, précisant l’état actuel 


des connaissances dans telle ou 

telle discipline ? (_) 

Ce qu’offrent les unive rsit és, 
c’est une collaboration loyale des 
enseignants dn supérieur avec les 
enseignants dn premier et du 
second degré, aussi bien en ce qui 
concerne la formation initiai* que 
la formation continue des maîttes, 
Mmn» cela se fait- ri heureuse- 
ment au sein des ins titut s de 
recherche sur renseignement des 
m bh>^ p^ (IRbM) et en 
îiMMsawt les compétences des col- 
lègues les plus disponibles du 
secondaire, comme c’est la régie 
dans les actuels centres .pédago- 
giques régionaux (C.P.EU- 
Ce qu' offrent les universités, ce 
snnt des échanges «xift «mt^ sur 
les méthode» et les techniques 
pédagogiques, une recherche 
approfondie de la didactique de 
chaque discipline, en étant 
coascienies d’apporter les données 
les plus récentes sur oes discipli- 
nes, et tout en restant sensibles 
aux besoins immédiats et quoti- 
diens de renseignement, expri- 
més par les maîtres responsables 
de cet enseignement dans les éco- 
les et les lycées. CO 
L’université « ferait pression » 
pour prendre eu charge la forma- 
tion complète des maures, déplore 
M. Haby. Pourquoi pas 7 Pourquoi 
faudrait-il qu’après avoir été 
meurtrie et remise en cause ces 
dernières années elle ne so it plus 
qu’une éternelle convalescente 

dont .11 n’est pas décent qu’elle 
puisse guérir et exercer publique- 
ment son rôle dans la société? 

Les universités n’ont pas l’in- 
tention d’accepter une telle remise 
en cause de leur rôle par un mi- 
nistre de l'éducation, qui, grâce 
A 2a création du secrétariat d’Etat, 
n'est heureusement plus leur 
grand maître. 


car la sélection par con- ce n est plus, que des cadres de 
cours offre théoriquement des ^administration ou dir privt Un 
r»m-T>r«x frgai» d'accès pour tous.. enseignant c associa » peut 
- ne sc ren- témoigner. moyens dont 


Les yen pour pleorer, 


M. Claude Domeruzch, profes- 
seur associé, directeur de l’insti- 
tut tf études politiques de Greno- 
ble, s’interroge sur l'objectif de 
M.Habg: 

Les petites et grandes écoles 
tiennent une place très Impor- 
tante dans la formation des ca- 
dres supérieurs en France. La 


tion des connaissaTicfs d'uns plupart d’entre elles ne dépen- 
disdpüne, mais aussi A l’ensei- dent pas du secrétariat d’Etat 

aux universités 


gnement de la didactique de cha- 
que discipline, et cela non 
seulement durant Tannée de pré- 
paration au certificat d’aptitude 
au professorat d’enseignement de 
second degré (CAFES) ou à 
T agrégation, mais souvent tout au 


et sont sous le 
contrôle plus ou nining direct des 
milieux pr r> fiH B<iinni»le STCOTUfllS 
elles préparent. Elles sélection- 
nent leurs élèves parmi les étu- 
diants des eiTUMes préparatoires 
et opèrent en fait un prérecrute- 


ment dans les lycées dès la 
de seconde. Ce système fonc- 
tionne bien. H permet de con- 
centrer une masse importante de 
crédits sur un petit norphre d'étu- 
diants (en repartissant l’effort 
sur plusieurs ministères). C’est 
un mécanisme de formation 
connu et facilement id e n tifia b le : 
Il n’est pas remis en cause par 
une opinion qui accepte cet éÜ- 


Beaucoon de sens qui 
«font pas compte A quel point 
renseignement primaire et secon- 
daire favorise les enfants des mi- 
lieux aisés pensent quH y a IA 
un *w« iy »ri d’intégration 
qui ne d o !* rien à l’argent ni A 
la naissance, et tout an mérite 
et A l'intelligence. 

Peu imparte que les cadres 
ainsi formés puissent avoir des 
opinions politiques affirmées : Us 
SOOt pris nâns un éonisme d'in- 
tégration sociale et répondent 
aux besoins de l'économie en ca- 
dres supérieurs. A l'autre bout 
de la chaîne, les écoles profes- 
sionnelles, les formations techni- 
ques supérieures et les LTJ.T. of- 
frent des garanties équivalentes 
d’identification, de contrôle et 

d*i ptegraWfvn. 

On co mp rend ' que le ministre 
de l’éducation, représentant lui 
fnnai un mnicn professionnel, 
criai des enseignants, veuille cal- 
quer la formation des maîtres sur 
ce modèle. Pendant ce temps, 
l’université est censée conserver 
le monopole de l’enseignement 
supérieur et de la cdllation 
grades. Hus prosaïquement, c’est 
vers elle que se dirigent la nasse 
des élèves sortis du secondaire. 
Ses campus A l'écart des villes 
symbolisent bien son i«^i»»rn«rnt 
dans la société. Là pénurie de 
moyens, soigneusement t m t . r wt f i- 
rme, exacerbe ses conflits inter- 
nes et oontrfbue A la dévaloriser 
«vt yeax d’une opinion Inquiète 
qui ne comprend plus ce qui s’y 
passe. 

Pourtant l'ensemble universi- 
taire représente un capital énor- 
me de formation. Ses 
— que l'on voudrait identifier A 
quelques privilégiés — et ses 
personnels administratifs et tech- 
niques travaillent darw leur 
grand* majorité bien autanfr ri 


en 

_ Us 

déposent sont très insuffisants. 
iwate fls existent. Ce qui manqu e 
Éf abord, c’est la reconnaissance 
of«*ipnp de leur rôle et de leur 
mtesten par les pouvoirs publics. 
La loi d’orientation, votée A 
l' unanimité, a réaffirmé l’un et 
l’autre. Trop unanimes pour être 
? WTm * l t wT, les parlementaires et le 
gou vernement ont apporté une 
réponse conjoncturelle a un pro- 
blême politique fondamental pour 
l’avenir de notre société : la 
possibilité de développer une 
formation libre et critique de 
qualité sans négliger les nécessités 
de l'insertion professionnelle, en 
offrant au plus grand nombre 
des chances égales de réussite. 


On s’explique alors pourquoi t 
projet de Nanterre le ministère 
voulu substituer use convenus 
de son cru dont le texte (pass 


Les crises 

l’université A ce sujet ne sont pas 
des débats idéologiques vains : 
elles sont la conséquence de Hn- 
terrogatlnn des enseignants, des 
personnels et des étudiants sur la 
société où ils vivent. Ces crises 
sont salutaires, elles font partie du 
processus de formation. Elles 
n’ont pas empêché, bien au 
contraire, l’immense effort 
d’adaptation entrepris depuis 
plusieurs «wfat 

■ Mais au for et à mesura on 
réduit le r ôte officiel de l’univer- 
sité, permettant seulement aux 
secteurs Jugés les plus Intéres- 
sants de sur v i vre par conventions 
avec le titre de « centres d'excel- 
lence» (1). dispensant une for- 
mation théorique. L’université 
sera écartée de la préparation au 
métier d’enseignant car «elle est 
inexpérimentée en ce domaine». 
A notre connaissance le ministère 
de l'éducation ne l’est guère plus 
cm alors an s’en serait aperçu aux 
résultats. Que restera-t-il bien- 
tôt aux universités ? Les yeux 
pour pleurer». 


«a™ doctrine t aax unlvexstt 
les « enseignements » scientlllqu 
aux autorités acadé m iques 
«formation». 

La guerre qui vient do se i 
dorer au sujet de la format! 
des enseignants entre le mlnfati 
de l’éducation et le secréter 
d’Etat aux universités est * 
toyable. Elle exprime, en fait, ' 
contradictions du pouvoir gtebt 
dirai qui se veut libéral & con 
tion de ne pas courir les risqi 
du libéralisme. Reste A savoir 
les enseignants, les parents, 6 
m» qui mesurent l’enjeu de 
problème, laisseront restaurer 
modèles éducatifs et les modt 
d’autorités que 1968 avait rare 
caducs. 


(1) Termes employés par la pr 
donc de la République en reeov 
les représentants des préside 
d’universités. 


Les contradictions dn pouvoir giscardien 


M. Gaies Ferry, directeur de 
Vinstitut des sciences de l’édu- 
cation de Vuntoersité de Nanterre 
(Paris -X), estime que les projets 
élaborés dans les universités ne 


Lettre àceux 
qui ont l'œil aussi sensible 
que l'oreille, ou: 
la Hi-Fi sans fils. 

U y a des passionnés de Hi-Fi que ça ne gêne 
pas de déménager tout leur mobilier et de vivre 
dans une jungle de fils. Vous si. . 

Farce que vous pensez qu’esthétique et qualité 
ne sont pas incompatibles et vous avez raison. 

Depuis longtemps, nous installons les plus 
belles chaînes Hi-Fi de France. 

Belles d’abord parla qualité technique, qui tient 
an choix très rigoureux que nous avons fait des plus 
grandes marques. 

Pioneer, pour ses amplis, tuners, ampC-tuners, 
platines tourne-disques (la cellule étant évidemment 
une Ortorori), magnétophones à bandes ou à 
cassettes, casques et enceintes. 

Précisément en matière d'enceintes, où concilier 
la qualité du son, l'esthétique et les dimensions est 
un problème particulièrement délicat, nous avons 
choisi pour vous KLH, ESS et les toutes nouvelles 
enceintes françaises Setton. 

Belles ensuite, non seulement par la beauté 
même des appareils mais encore par la parfaite 
intégration au décorde nos installations. Demandez 
donc à Pierre Cardin, un de nos clients : vous le 
voyez, chez lui, enjambant des kilomètres de fils 
électriques? Page ci-contre, un exemple de Hi-FÎ 
dans le décor. Plus précisément, dans un meuble 
que nous avons mis au point avec un designer. 

A votre service, nous mettons 15 ans d'expé- 
rience au couia desquels nous avons traité chaque 
cas comme un cas particulier. 

Nous travaillons même, si vous le désirez^ avec 
un décorateur. Mieux : nous sommes habitués à 
trouver des solutions avec les différents corps de 
métier sur le chantier même d’un appartement ou 
. d’une maison— 

Appelez-nous. Nous viendrons sur place, 

■ gratuitement, étudier les données de votre local 
d’écoute, pour réaliser dans ce cadre, à votre goût 
et a votre prix, une chaîne aussi belle à l’oeil qu’à 
l’oreille— et sans Cl qui traîne. 


ETRANGLER LA RECHERCHE PÉDAGOGIQUE 


L’association française des 
professeurs de fronçais 
(AFEF) ( l ), dans toi texte 
qu’eue nous a adressé, «r élève 
contre les propos tenus sur 
la recherche et Ftnnovatton 
pédagogiques * de AL Haby : 

Vouloir « enfermer » la 
recherche et Hnnavation pé- 
dagogiques c dans des cri- 
tères » et c ne pas aller au- 
delà de oe qui est accepté par 
les pa rents d’élèves », c’est 
propre m ent nier toute valeur 
et toute possibilité d’avancer 
& la recherche pédagogique 
qui, par définition, ne peut 
qu’essayer de sortir des sen- 
tiers battus. C’est là, bel et 
bien, l’étrangler. 

L’APEP s'élève contre l’es- 
prit de suspicion développé 
A Tégard d'enseignants qui 
ont effectivement le sens de 
leurs responsabilités éduca- 
tives. Alors qu'une centrali- 
sation abusive et un bureau- 
cratisme Inerte stérilisent 
rinitiaüve, vouloir renforcer 
les mécanismes de • contrôle 
ne peut que contribuer à 
étouffer les entreprises de 
rénovation pédagogique. C’est 
de se voir ridés dans leurs 
efforts — en particulier par 
une véritable formation con- 
tinue — que les enseignants 
ont besoin, non d’être davan- 
tage encore « contrôlés » ou 
«encadrés». 


Ce rôle , de plus en 
important que le 
semble vouloir Impartir aux 
inspecteurs pose de façon 
très' aiguS le problème de leur 
formation, de leur recrute- 
ment. de leur rôle, de la 
ga ra n t ie de leur Indépen- 
dance : le ministre ne conri- 
dère-t-fl. pas m effet comme 
«désastreux* qtffls «affi- 
chent des attitudes diver- 
gentes» et ne leur demande- 
t-il pas de «s'afficher au ser- 
vice» des réformes du mo- 
ment? • 

L’APEP s'inquiète très vive- 
ment «v» fin du très médiocre 
rôle- . dévolu à l’Université 
la formation des maî- 
tres. Vouloir écarter' lès uni- 
versités de cetie formation, 
c'est- refuser de former des 
maîtres en fonction des con- 
naissances scientifiques et de 
l’esprit de rec her ch e de .notre . 
tempe. Contrôler davantage 
les maîtres, exclure les uni- 
versités de la formation des 
enseignante du second degré, 
brider la recherche pédago- 
gique r la politique qui se 
mets ainsi en place noos 
para it la plus dangereuse et 
la plus rétrograde qui soit — 
et la plus propre A accentuer 
la crise de notre système édu- 
catif. 


. D) _ . 

Jouxnault - 


«• rean» 

Sèvres. 


14cm- 


peuvent se récuser, que a dans 
un Heu affranchi des urgences de 
la pratique et delà pression hié- 
rarchiques; ü ajoute : 

C’est manifestement un autre 
m odèle que le sxmjstre de l'édu- 
cation entend adopter. H parle 
& ^ exigences », de^harrièttsç;», 

de * contrôles», et affirme : t.Ndus 
devons être les seuls à définir 
cette formation et à la contrôlera. 
H est clair qtfVnHél discours et 
d e te lles auspices ne peuvent 
aboutir qu’à .une conformation, 
qui est le iconteaira d’une for- 
mation. 


• L'Union nationale 
étudiants de France (TTNEF-ui 
syndicale) précise qu’à la cor' 
ren ce des associations étudlar 
(le Monde daté 26-2? octot 
elle ne s*est pas associée à la 
solution demandant que « la 
motion des maîtres reste à l"i 
versttê ».. Cette argon 
combat, en effet; depuis pl 
années tout projet de cont 


formations des maîtres qui 
dulxait un « pré-recru 
deux années après le baccal 
réat Elle réclame au contra ir 
recrutement sur concours a) 
l’obtention d’une licence. 



STAGE 



Pur les TravriBevs Sociaux, 

ËAuafenrc, hfrnierc, Paraaêifc; 
dû K janvier 7976 aa 2 avril 11 
Tons les VENDREDIS de 14 h à 1. . 

Inscriptions et rnurifnmn:f j 1 H j 

Université de Faite Vin. Servi! iU LO d 
de la Formation Permanente, Roi 
de la TonreUa 75571 Pacte ~ " 


TCI. : 888-52-26. 


ne, nvi ■ m 
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Un exemple de Hi-Fi 
dans lé décor. 


Maurice Yetta 


Michel Lazno 





Musique et Technique 


LX 424 Tuner: FM OC ÇO 
sensibilité 13 uV. Anaolh 
Distorsion harmonique <1% 
à pleine puissance. Bande 
passante 20 i 60 000 Hz. 


Pioneer CTE 7171 stéréo 
40- 12 000 Hz +j (SB. 
Rapport Rgail/bruitavee 
Dolby : 58 dB. 

.. Magnétophone Pioneer 
A banda RT 30t T Ls 3 molcun 

. Vitesses 19 et an/s. 40 à 

20 000 Hz ± 3 dB. 

Pleurage et son tïïlc ment ■ 

<0,1%. Bras en S. 

Cellnte Onbfon F 15 E. 

flblSiqU6 fit Technique Lflb 2, Equipées dn transfbr- 

79-81, rue du Rocher. 75008 Paris, 3874W0-292-12-32 “«*« <*>&■*» DrHeïL 

■10b i 19 h tlj. sauf dimanche. ™'i 5i . ‘ 

Suoracfties à Eoghiea- Strasbourg 20000te±4«a?knipsifc 

-ZT,.. montée 15 sec. à 5 kHz. 

jFiaeÜO Dujonsitas 337 x 337x 618. 

24, bis place de la Nation, 75012 Paris^43-13-35 
'10 h i 19 h Uj. sauf dimanche. 

Succursales à Montpellier - Perpignan 


15.500F . 

avec le mêuolc. 


(PUBLICITE) ■ 


VENTE DE CHARITÉ DES NIDS DE PARIS 

1* vente de chazlté des « Nids de Faite a, aime reeomme d'utilité 
ï nI ÏÎS^. "5îîLÏ? 1 ’-SS5L5 ,,I1Ée » 88 «* a novembre dans les salons 

“ ratol ROÏAt HONIS&U, 35, aven tu HnrlMw à Faite (&<), 

^ Pepnte près-de trente ans. cette belle centre accueille les enfants 
amnaozmes et refrorce de leur ttonver tm foyer rayonnant. 

'mU^JEÜ votre sympathie et lui apporter votre 

JÏSÎ* ,TÏ“ «* comptoirs de 

d e.Jon ets, de produits alimentaires et de livres,' des articles' 

Première qualité aux mêmes prix que d«M les grands 

«ren!^ SS? 1 *»?»™ 0 "!? y «steter, «Jdez-la en adressant votre obole aux flliote 

s»?n?ï^^7o^ii w,M “ sai ^ Maii4fe ’ w * u c°»»pte vwr-refo 

xan * nl * a,Xnnce de «*» Prt" 



^ns io joui 

la demi 



D faut savoir au moins une langue à fond; 


ont une ora«W 
pem etn» compara avec ptesietm anttimé. 




bares -.rennaimn^ «Æ 


reHo» dont to résultat 

d^udre «radlHoaneBcs. C'est-à-dire que I 
bms_de connaissances, des baser 
obtenir des lésslluts surprenants. 

Anglais-Londres; Allemand-Berlin 
Français-Paris ; Espagnol-Barcelone - 
Langues ■ Scandinaves - Stockholm 28 J 0 ™* 

L institut de langue des entreprises européennes. 


14 on 


ilv 



Nam 
■Mresre r . 

TflêphCos 

I*Bgus . .; 


/ LE CONSEIL DE LONDRES 

5 ' ” BoBdrBan » 75009 Paru - Téléphone : 742-91*85 
j*Him«rpi n recevoir votre brocfauri dTnîarmatioa dt teHHa 


bim 
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A la SNIAS 

LE COMITÉ CENTRAI 
D'ENTREPRISE 

DENONCE L'« INCOHERENCE « 

: r., DU GOUVERNAIENT 

■!./. kLc nouveau « report & une 
S. ;/» date ultérieure * de la mise en 
' à: place de la' nouvelle direction de 
Jïo Société nationale industrielle 
.. '■(.-! '^aérospatiale (S NI AS), - tntiiale- 
' ‘ annoncée pour le 25 octo- 

' puis repoussée une première 

' ou 3 novembre et une seconde 

''''fois à la fin du mois de novem- 
bre, relève de rtricohérence la plus 
’.k- totale », estime le bureau du co- 
1 : , c ,mlté centrai d'entreprise de la 
:: •■.V^^SNIAS. On sait, en effet, que 
•; -./‘ML Jacques Mayoux n’a toujours 
*pss pris ses fonctions de nouveau 
‘ 2 :^ '' président-directeur général de la" 
- T?, -société fie jgpnde du 1 er novembre). 

11 K \,Cf. « Le gouvernement, seul res- 
ro'-^'r'poKsabZc du discrédit jeté sur 2a 
■■■ epestton de Za société nationale. 

■ ;ô Jrtggrave encore le préjudice causé 
-Z:*/ prolongeant, de jaçon znexpli- 
able, la crise de direction qu'a a 
^yui-7ném« provoquée. (~) Le bu- 
..• ! .^“--reau du C.CJS. condamne arec 
" ■*' force de tels errements au niveau 
gouvernemental, lourds de consé- 
quences pour Za société nationale, 
demande qu'a y .soit mis fin 
“ '.^7 dans les plus brefs délais et que 
' r - n le C.CJS. soit convoqué dès la mise 
en place de la nouvelle direction, 
afin d'être informé de révolution 
s les problèmes posés ù la société 
durant cette période de fluctua- 
tions et d'incertitude ». conclut 
' ~ le comité central d’entreprise. 

'S ’ 

• fïi; 


JUSTICE 


Le hold-up de l'avenue 
de Breteuil 

L'ALIBI DE MAHMOUD 8 SHEN- 
NAWY N'EST PAS CONFIRME 
PAR LE CONSUL D'ÉGYPTE. 


L’alibi qu’avait invoqué Mah- 
moud El Sbennawy, d’un des 
auteurs présumés de l’agression 
— avec prise d’otages — commise 
le 8 septembre A. l’agencé du 
Crédit industriel et 
de l’avenue de Bzeieull. n’a pas 
été confirmé par le consul 
d’Egypte à Paris, M. Abdel Ghany 
(en fait, deuxieme secrétaire A 
l’amb assa de, celui-ci fait fonction 
de consul). 

L’Inculpé avait prétendu s'être 
trouvé en compagnie de ce diplo- 
mate le jour de r agression, en 
début d’après - midi, c'est-à-dire 
au moment où opéraient les mal- 
faiteurs. 

Or M. Ghany a écrit au ma- 
gistrat chargé de l’affaire, M. Guy 
Fl oc h, premier juge d'instruction, 
qu’ü n’était pas disposé A renon- 
cer à son immunité et venir 
témoigner devant IuL M. Ghany 
aurait simplement ajouté dans sa 
lette que, s’il avait reçu la visite 
cTE! Shermawy le 8 septembre, 
c’était dans la matinée, sans qu’il 
puisse préciser l’heure de cette 
visite. 



"t. 
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50 minutes dé vol 
en Mercure 

26 liaisons 
quotidiennes 

aller-retour 

ou dans la demi- journée 

départs 

ORLY OUEST ou CHARLES DE GAULLE 




vols rouges, vols bleus, vols blancs: 
à tous les vois 
le même gain de temps, 
à chaque horaire ses avantages. 

air «ma 


Renseignements, 

, réservations : 

^ i AIR INTER PARIS 
Tel. : 539.25,25 

et toutes 

Agences de Voyages.- 


AU TRIBUNAL DE PARIS 

Un dirigeant de société est ponrsnni 
pour exploitation d’information privilégiée 

La justice semble ne plus admettre que le capitalisme profite 
d’abord aux capitalistes. Comme si dans un système donné on pou- 
vait reprocher à ces derniers de rechercher m profit maximum. Une 
loi du 23 décembre 1970 interdit donc aux dirigeants et administra’ 
teurs de société d’exploiter les informations privilégiées — qu’ils 
pourraient détenir de par leurs fondions — pour acheter ou vendre 
des actions m Bourse. Délit rare puisque, en cinq ans, seuls deux 
dirigeants ont été poursuivis. 



Le premier, M. Hubert Faure, 
président-directeur général d’Otls 
Europe, avait été condamné le 
29 octobre dernier pour avoir 
acheté au cours de 178 P des ac- 
tions Baudet-Donon -Roussel quel- 
ques jours avant de lancer une 
OPA sur ces mêmes actions A 
245 F. Mais la jurisprudence reste 
à établir. La onzième chambre 
correctionnelle de Paris — prési- 
dée par M. Jean Delmas-Goyon. 
assisté de Mme Marguerite Fou- 
ret et de M. Pierre Dallant — va 
devoir préciser son interprétation 
des textes après avoir entendu, 
samedi 15 novembre, les explica- 
tions de l’aDClen directeur géné- 
ral a de la Compagnie française 
d’entreprise TC.F.E.). M. Jacques 
Dubois. 

En décembre 1970. la C-F-EL en- 
treprise créée en 1927 par le père 
de M. Dubois, a des difficultés de 
trésorerie : non seulement la 
gestion d’un chantier lyblen s’est 
soldée par un passif de 65 mil- 
lions de francs non encore rem- 
boursés par l’assurance, mais un 
important chantier marocain est. 
lui aussi, déficitaire de 20 mil- 
lions. Selon M. Dubois. « tout ou 
partie de cette perte doit être 
absorbée en cours de chantier ». 
Mais le conseil d’administration 

— ou la Banque de Suez qui y 
fait la loi — ne l’entend pas ainsi; 
lorsqu’il apprend le 3 février 1971 
que la perte marocaine sera d’au 
moins 20 millions — en fait. 50, 

— U remercie M. Jacques Dubois. 

Une peine amnistiée 

Ce dernier vend alors cinq mille 
actions de la C.F.E. du 11 au 16 
février, au cours de 40 F, puis 
mille autres A la fin du mois 
d’avrlL Après la publication du 
bilan au mois de mai. le cours 
chutera au-dessous de 20 P. 
M. Dubois a ainsi évité une perte 
de 75 000 F, ce qui a amené, la 
Commission des opérations de 
Bonne (COB) à porter plainte. 

Ces reproches. M. Pierre Lecocq. 
substitut du procureur 'de la Ré- 
publique. les a repris en faisant 
raxégèse du. texte de loi : « Une 
information, c’est la connaissance 
d’un fait ■déterminé.. Or ici. le fait 
c’est le déficit marocain. » Cette 
information est privilégiée par -son 
origine (sa source lui donne un 
caractère de certitude). 

. Mais que signifie exploiter une 
information privilégiée ? Dans 


l'affaire Faure, les magistrats 
avaient estimé que la constata- 
tion de la vente des actions suffi 
sait à établir l'exploitation. 

M- Lecocq ajoute — mais U 
renverse, pour ce faire, la charge 
de la preuve — quU faut aussi 
que le -prévenu ait été incapable 
de prouver que les actions ont 
été vendues en vertu [/éléments 
extérieurs ; le substitut conclura 
en réclamant une peine amnis- 
tiée. s Je n’ai pas particulière 
ment ■ recherché la sanction de 
M. Dubois, mais plutôt la défini- 
tion du sens de TartitAe 20 .» 

Le bâtonnier Claude Lussan 
s’attachera ensuite A démontrer 
qu'il n'y avait pas « information 
privilégiée r> et que son client n'a 
pas exploité de telles informa- 
tions. M. Jacques Dubois a tou- 
jours nié que le déficit du chan- 
tier du Maroc puisse peser sur la 
trésorerie de la C.F-E. D'autre 
part, il fait remarquer que le 
public avait lui aussi connais- 
sance des difficultés de l’entre- 
prise puisque dès le mois de jan- 
vier la spéculation à la baisse 
s'est développée sur le marché à 
terme. De plus, il Justifie la vente 
par ces besoins d’argent — ré- 
sorption d’un déficit bancaire, 
paiement de son loyer et de son 
tiers provisionnel — d’autant plus 
ïnauïétants qull se retrouvait le 
3 février sans la moindre situa- 
tion. Enfin, il explique la vente 
de six de ses dix neuf mille ac- 
tions par « son amertume pro- 
fonde de se voir exclu d’une so- 
ciété créée par son père». 

Enfin M* Lussan s’indignera 
qull puisse y avoir délit sans in- 
tention frauduleuse, sans esprit 
spéculatif comme le soutient la 
COB. 

Mais c’est sur le sens même de 
cette loi que s’est interrogé 
M. Paul Del ouvrier, président 
d’EDJ’. et « voisin de campagne » 
eu prévenu, qui a tenu A témoi- 
gner en sa faveur : « La loi oblige 
les dirigeants à avoir des actions, 
dit-il. C’est une garantie de 
bonne gestion qu’a p ait une ré- 
percussion de leurs actes sur leur 
fortune. Mais si l’on vous inter- 
dit de vendre vos actions le jour 
ou vous ne faites plus partie du 
conseil d’administration au pré- 
texte que vous disposez d’infor- 
mation privilégiée, on remet en 
cause ce principe. » 

BRUNO DETHOMAS. 


RAPATRIES 


Réunis à Lyon 

LES. SPOLIÉS D'OUTRE-MER ONT 
ENVOYE UNE MOTION AUX 
CHEFS D'ÉTAT ET DE GOUVER- 
NEMENT PRESENTS A RAM- 
BOUILLET. 

La Confédération européenne 
des spoliés d’ontre-mer a réuni 
son congrès samedi 15 novem- 
bre & Lyon. Elle a fait le point 
pays par pays sur la situation 
des rapatriés. Selon elle, c’est 
en Grande-Bretagne et en Italie 
que ceux-ci auraient obtenu les 
Indemnités les plus fortes, et. au 
contraire, en France, que leur sort 
serait le plus grave. 

Le nouvelle association de ra- 
patriés portugais avait délégué 
deux représentants au congrès. 
Ils ont fait ane description émou- 
vante du drame vécu aujour- 
d’hui par les réfugiés de l’Angola 
et chi Mozambique. 

La Confédération a envoyé une 
motion aux six chefs d'Etat et 
de gouvernement réunis à Ram- 
bouillet Leur rappelant l’existence 
de « plus de quatre millions 
tC Européens spoliés d'outre- 
mer » ; elle les a adjurés de 
k chercher des solutions réalistes » 
aux problèmes qu’ils doivent 
affronter. 


RETJGTON 


a Paul VI a béatifié, le 16 no- 
vembre ù Rome, le professeur 
Giuseppe Mnscatl, chercheur et 

docteur en médecine, qui est. mort 
en 1927 et dont le dévouement au 
petit peuple de Naples lui avait 
valu une grande popularité. 

• La traduction oecuménique 
de là Bible tir Monde du 7 novem- 
bre) a été remise solennellement 
A Notre-Dame de Paris. le 16 no- 
vembre. au cardinal François 
Marty, archevêque de Paris, & 
M. Jean Courvolsier. président de 
la Fédération protestante de 
France, et au métropolite Mele- 
tios. exarque du patriarcat de 
Constantinople. 


FAITS DIVERS 


• Quintuple meurtre en Italie. 
— . Une jeune fille de dix-huit 
ans. Doretta Graneris. son fiancé 
et un jeune homme âgé de dix- 
neuf ans. sont A l'origine du 
massacre commis A VerceUi (Ita- 
lie). le 13 novembre, de cinq 
membres de la famille Graneris : 
le père, la mère, le jeune frère 
et les grands parents de Doretta. 
Tous les trois ont avoué avoir 
élaboré un plan destiné A s'em- 
parer des lingots d'or et des 
bijoux enfermés dans le coffre- 
fort de la villa de la famille Gra- 
neris, maïs chacun accuse les 
deux autres d'avoir tiré. — 
IA.FJ>.) 

• Un enfant âgé de huit ans. 
Markus Zimmermann — fils 
adoptif d’un journaliste suisse 
— enlevé le 12 novembre aux 
environs de la ville de B&le. — a 
été assassiné. Le cadavre de l’en- 
fant a été retrouvé dans l’après- 
midi du 16 novembre aux environs 
de B&le. La police avait promis 
une récompense de 10 000 francs 
suisses A quiconque l'aiderait A 
retrouver l’enfant, ou qui rela- 
terait « une observation suscep- 
tible d’avoir un rapport . direct 
ou indirect avec cet enlève- 
ment ». — (AJJ> J 


À la suite de sa lettre à un journaliste de <V Express > 

Jacques Mesrine a été inculpé 
de menaces de mort et placé *au secret* 


Pour avoir adresse une lettre de 
menaces au journaliste Jacques 
Derogy. auteur, dans l'Express. 
d'un article sur a Le duo Willo- 
quet-Mesrine t> ile Monde daté 
16-17 novembre), Jacques Mes- 
rine. incarcéré à la prison de 
La santé depuis le mots de sep- 
tembre 1973. a été inculpe de 
menaces de mort, et des mesu- 
res exceptionnelles ont été prises 
à son encontre par l’administra- 
tion pénitentiaire. 

Dans un communiqué publié !e 
16 novembre, M. Jean Lecanuet, 
ministre de la justice, a fait 
savoir que le malfaiteur avait 
été placé « au secret ». H est 
détenu au quartier de haute 
sécurité de la . maison d'arrêt, 
qui a été vidé de tous les autres 
occupants afin d'assurer un iso- 
lement total. Le communiqué 
précise que <t pour tenir compte 
de sa personnalité particulière- 
ment dangereuse, et pour lui 
éviter tout contact avec d’autres 
détenus, Mesrine est placé dans 
une cellule dont il ne sort que 
pour la promenade reglementaire 
Claris une cour séparée s. 

Selon le communiqué, ces me- 
sures auront pour conséquences 
de supprimer les visites, la possi- 
bilité de recevoir du courrier et 
d'en envoyer, et l’utilisation du 
transistor et de la télévision. Mais 
ces restrictions ne doivent pas 
viser les relations du détenu arec 
ses défenseurs. 

A propos de ces décisions. 


M* Monique Sir.adja-Epstein a 
déclaré que l'isolement dans lequel 
se trouve mainLenan: son client 
risque d'être préjudiciable A sa 
santé mentale ». L'avocat a 
indiqué qu’une première incarcé- 
ration de ce genre au Canada 
avait provoqué chez Mesrine des 
reactions de violence. 

[La h io!w au secret » énoncé» 
dans le communiqué dn minutera 
de la Justice correspond ù l'a Inter- 
diction de communiquer n prévue 
par l'article 116 du' «*nde de procé- 
dure pénale. Selon re texte. l’Inter- 
diction peut être prescrite pour nn» 
période de dix Jours qde l’on peut 
prolonger, mais pour une nouvelle 
période de dix Jeu» seulement, J 


• c Dossier B... comme Bar- 
bouzes » : nouvelle demande de 
saisie. — Une personnalité bre- 
tonne, M Jean Le Calvez, vient 
de demander la saisie du livre 
de Patrice Chairoff. Dossier B—, 
comme Barbouzes, aux éditions 
Alain Moreau. M. Le Calvez s’élève 
contre un passage du livre où il 
est présenté comme ayant agi 
sous le contrôle d'organisations 
gaullistes lorsqu'il créa, en 1972, 
iin mouvement autonomiste bre- 
ton. L'affaire tiendra devant 
HL Jean-Mlchei Aubouln. vice- 
président du tribunal de Paris, le 
18 novembre. C'est la seconde 
plainte déposée à l'encontre de 
ce livre. 


i Cette collection s’est imposée comme une des 
premières réalisations de F édition française, s- 

c LE MONDE ». 

COLLECTION ENCYCLOPÉDIQUE 

ARTHAUD 

Art - Diffusion 

vous présente en souscription 
dans une présentation de luxe en balacron noir 

LES GRANDES 
CIVILISATIONS 

Collection dirigée par Raymond BLOCH 
Directeur d'Efudes à l'Ecole Pratique des Hautes Etudes 



Volumes déjà paras : 

La Civilisation romaine — La Civilisation grecque — La Civilisation de 
l’Occident médiéval — La Civilisation de l'Egypte pharaonique — La 
Civilisation de l’Europe clanique — La Civilisation de l'Europe ancienne 

— La Civilisation de la Renaissance — La Civilisation Islamique — 
Les Civilisations de l’Orient ancien — La Civilisation de la Révolntlon 
française, tome I : la crise de l’Ancien Régime — La Civilisation de 
l’Europe de* lumières — La Civilisation de l’Antiquité et le christianisme 

— Lu Civilisation japonaise — La Civilisation byzantine. 

Volumes ô paraître : 

La Civilisation hellénistique — La Civilisation chinoise — La Civilisation 
et la Révolntion Industrielle du XIX" siècle — La Révolution française, 
tome n : Vers nne société nouvelle. 

CRAQUE VOLUME 700 à MO PAGES — FORMAT 18 X 25 cm - RELIE 
300 HELIOGRAVURES, CARTES ET PLANS. 

Souscrire A l'ensemble de la collection, c'est acquérir sans peine, 
par de modestes mensualités, une bibliothèque incomparable. Pour tous 
renseignements, renvoyer le bon cl-jotnt : 

iiiuiiiiiiiiiiniiiiiuiiiiiiimiiiiitiiiHiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiniiu 

ARTHAUD ART-DIFFUSION - 7, rae Pape-CarpeatiCT, 750DB PARIS 

M. 

Rue - ............ 

Commune - .......................... 

Désire être documenté sur les conditions de souscription A l'ensemble 
de la collection «Les Grandes Civilisations n. 


LA CHUTE DES CHEVEUX 

est-elle on phénomène irréversible ? 


L'environnement dans lequel 
vous vivez affecte votre cheve- 
lure. La pollution -4e l'atmosphère 
encrasse vos cheveux : - pous- 
sières et impuretés se combinant 
aux matières sécrétées par votre 
cuir chevelu pour empêcher 
celui -cl de respirer. Pellicules, 
démangeaisons sont les premiers 
symptômes de la chute des che- 
veux que tous ne tardez pus A 
constata. 

Ce processus n’est pins irré- 
versible. Dans bien des cas, ira 


traitement local approprie favo- 
risera la croissance naturelle de 
vos cheveux. 

Ne vous nez pas à des méthodes 
de rencontre, adressez - vous 
à on spécialiste qui constater» 
l'état de votre chevelu re et vous 
dira ce qu’il peut faire — et ce 
qnli ne peut pas faire — pour 
que vous retrouviez une cheve- 
lure saine, n peut vous conseil- 
ler, après examen, les produits 
dont l'application s'adaptera à 
votre état capillaire. 


L'Institut Capillaire EUROCAP 
met ce spécialiste à votre dispo- 
sition, ainsi que les Installations 
pour l’application dn traitement 
nécessaire. SI «on s habitez en 
banlieue on en province, il pré- 
parera nn traitement » domicile 
A votre intention. 

Ecrivez ou téléphonez pour un 
rendet-vons. L’Institut Capillaire 
EUROCAP est ouvert sans Inter- 
ruption de 11 h. à 28 bu, et le 
samedi, de 18 h. A 17 b. 


INSTITUT CAPILLAIRE EUROCAP 

Produits exclusifs EUR oc A P pour l'hygiène capillaire 

75001 PARIS - 4, rue de Gastiglione - Téléphone s 260-30-84 

BORDEAUX - CLERMONT-FERRAND - DIJON - LILLE - MARSEILLE - METZ - MULHOUSE 
NANTES - NANCY - NICE - REIMS - RENNES - ROUEN - TOULOUSE 
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NOUVEAU STATUT OU PAS 


Paris a besoin de nouvelles mairies 


« 


R 


APPROCHER radmtnlstratlon de a 
administres »— cens vieille Idée, 

sans cesse remise sur le métier, 
va-t-elle enfin entrer dans (es faits svec la 
réforme du statut de Paris ? L’élection d’un 
« vrai • maire de Paris n*y suffira pas. Ne 
dolt-on pas aussi, au niveau des mairies d'ar- 
rondissement. apporter d’importants change- 
ments pour faciliter les formalités adminis- 
tratives et améliorer (es conditions d'accueil ? 

Présentant le projet de loi « portant réforme 
du régime de la Ville de Paris ». M. Michel 
Poniatowski, ministre d'Etat, ministre de 
l'Intérieur, affirme : « Une large déconcentration 
des tâches Jusqu'ici assumées par le e services 
centraux de la prélecture de Parts ou de la 
prélecture de Police accompagnera le mise 
en place du nouveau régime de le Ville, faci- 
litant ainsi les démarches des administrés. » 
Déconcentrer, mais comment ? A (a demande 
de M- Poniatowski. la réorganisation des 
mairies d’arrondissement Cl) a été étudiée par 
une mission dirigée par M. Jean RavaJI, Inspec- 
teur généra) de l'administration, qui vient 
d'être nommé délégué général du médiateur. 

Le rapport de la mission affirme notamment: 
• n est possible de mettre las mairies de 
Paris en prise directe avec les habitants des 
arrondissements, d’informer sur place le 
public aur tout ce qu'il est en droit d'attendre 
de l'administration. • U ajoute : « Ce rappro- 
chement de r administration et des administrés 
pourrait être assuré par la création dans 
chaque mairie d’un bureau d'accueil h vocation 
générale et d'un petit nombre de bureaux 


K 


(1) Paris compte vingt mairies d’arrondis- 
sement. A leur téta, un maire et des adjoints 
nommés par le gouvernement. La compétence 
de ces mairies n’est pas de droit, comme 
ailleurs en France, mais résulte des déléga- 
tions expressément prévues par les réglements 
et les Lola. Elles exercent, «n fait, les fonctions 
relatives & l’état dvn et cmt la responsabilité 
dn comité de la caisse des écoles et de la 
gestion da bureau d’aide sociale de l'arrondis- 
sement. Elles animent et coordonnent des acti- 
vités pacamunlclpales organisées par des asso- 
ciations culturelles, et sportives. 


spécialisée, aptea é trader tes questions qui 
intéressant le plus la population (aide sociale, 
écoles, logements, urbanisme, cartes d'identité, 
passeports^ « 

Dans le détail, les principales mesures pré- 
conisées par le rapport RavaH concernent 
raceuell. les affaires sociales, l’urbanisme, les 
affaires domaniales et certains services de la 
préfecture de police. 

• ACCUEIL s rassembler le documen- 
tation. 

Un bureau, constitué d’un ou de deux postes 
de travail permanents, selon l’Importance de 
l'arrondissement, disposerait de toute la docu- 
mentation actuellement existante concernant les 
services de la Ville de Parts. Il mettrait aussi 
à la disposition du public certains renseigne- 
ments plus techniques qui permettent, par 
exemple, de déterminer la composition d’un 
dossier ou les grandes étapes de son . 
instruction. 

• AFFAIRES SOCIALES : 130 000 damas- 
des par an. 

La secteur soda) est sans doute celui 
où Iss besoins sont les plus pressants. La 
Direction générale de l’action sanitaire et 
sociale de la préfecture da Paris est saisie 
annuellement de plus ds cent trente mille 
demandes d'aide. Le râle du bureau d’action 
sociale serait d’orienter et d'informer le public : 
placement en crèches ou chez une nourrice, 
enfants secourus, conditions d'entrée dans les 
hôpitaux— 

• AFFAIRES SCOLAIRES : cruelle est la 
demande ? 

Le bureau des affaires scolaires permettrait 
notamment de connaître précisément la popu- 
lation scolaire et la fréquentation des éta- 
blissements de l'arrondissement. 

• URBANISME : documents au clair. 

Tout administré pourrait recueillir an mairie 

des renseignements précis d'ordre technique 
concernant les documents d’urbanisme, (as 
plana qui, A Paris, tiennent lieu de cadastre, 


les certificats d’urbanisme ou sur toutes les 
opérations de voirie projetées ou en cours. 

• AFFAIRES DOMANIALES i un bureau 
d’axcbiiecttixe. 

Trots des services de la Direction des 
affaires domaniales peuvent être l'objet d'une 
déconcentration dans les mairies : concession 
d’étalages, parcs et jardins et architecture. 

L’Installation, par exemple, d'un bureau tech- 
nique d'architecture, dirigé par un ingénieur 
des travaux, permettrait au public d’obtenir 
bée rapidement tes renseignements qu’il est 
en droit d'exiger. 

• SERVICES DE LA PREFECTURE DE 
POLICE s les «tTm d'identité et las 
passeports. 

Les mairies pourraient délivrer les certes 
nationales d’Idantlté (180 000 demandes en 
1974), les passeports {90000 demandes), les 
cartes grises, les documents résidents étran- 
gère et les permis de chasse ( 17000 ). 

Les propositions de la mission Reva fl néces- 
sitent une transformation de l’aménagement des 
mairies tel qu’il est conçu aujourd'hui 
Or chaque mairie pose un problème particulier 
qui doit être réglé individuellement Dans de 
nombreux cas, en effet les surfaces dispo- 
nibles ou récupérables ce permettent pes de 
loger entièrement les nouveaux bureaux, mal- 
gré le départ de certains servlcea. 

La con s truc ti on et ra transformation de 
locaux, l'achat de matériel, les installations 
téléphoniques et l'équipement Informatique 
représentent des Investissements de Tordra de 
18 millions, soit 2 °/o des autorisations de pro- 
gramme du budget d'investissements de la 
Villa Ces Investissements, propose le rapport 
RavaJI, pourraient être dégagés en deâx étapes 
d'un an. dont la dernière pourrait coïncider 
avec rentrée en vigueur du nouveau statut de 
Paria Le ooOt d’ensemble de l'opération, compte 
tenu des Imprévus Inhérents à la mise en 
place d'une organisation nouvelle, se situerait 
aux environs de 36 millions de francs. 

J. P. 


UN POINT PE VUE COMMUNISTE 

Les Halles : un cadeai 
aux intérêts privés? 

L E rmts*n d’administration de la SEMAH (Société d'écoa* 
pour T aménage meut des Halles) ss réunit ce lundi 
novembre pour examiner le plan masse do l'aménagement 
l’ancien carreau. (« Le Monde » dn 8 novembre^ 

L'affaire des Halles provoque toujours des remous à ITMiai 
Ville. Le gr o u p e du Conseil de Paris vient de pub' 

un rapport sur les aspects financiers de l'aménagement du «eu 
Paris. Ce document a été transmis à la Cour des comptes par M. S 
Gajer. conseiller de Paris. Celui-ci estime que ■ las recettes H 
p;»» pa; promoteurs privés sont inférieures de 370 m i ll ions t 
charges qu’ils devraient supporter ». 11 répand à nos questions. 


. ’■» 
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Hauts-de-Seine 


D'UN DÉPARTEMENT A L'AUTRE 


Paris 


DES TERRAINS DE JEUX 
SUR L’AUTOROUTE 

L ES associations de défense de 
l’environnement dé la ban- 
lieue sud demandent que 
soit abandonné le projet d’auto- 
route A 10 (autoroute Aquitaine) 
entre Paris et Palaiseau (Es- 
sonne). Les associations souhai- 
tent que oette voie soit remplacée 
par une coulée verte reliant Paris 
aux zones naturelles d’équilibre 
du Hurepolx et de la plaine de 
Versailles. 

Les accès de l'autoroute sur Pa- 
ris (pont de Sèvres, parta d’Or- 
léans, porte d’Italie) sont suffi- 
sants pour écouler le trafic actuel, 
estiment les comités de défense. 
Ra proposent donc que Temprlse 
de la voie soit aménagée en pro- 
menade continue avec piste cy- 
clable, terrains de jeux. etc. Cette 
zone verte intégrerait en antre 
les parcs de Fontenay-aux-Roses 
et de Cbâtfllan-sous-Bagneux, le 
pare de Sceaux (180 hectares), le 
parc départemental de la vallée 
aux Loups à Châtenay-Malabry 
020 hectares) (Hauts-de-Seine) , 
la plaine des Godets <87 hectares) • 
et le bois de Verrières-le- Buis- 
son (Essonne). 

Les élus des Hauts-de-Seine, au 
cours de leur discussion stfr le 
schéma directeur d'aménagement 
et d’urbanisme de la région pari- 
sienne, avalent demandé que le 
projet d’autoroute A 10 soit aban- 
donné mais que soit maintenue 
une route classique (le Monde 
du 7 octobre). 


COUP DE VENT SUR LE TOURNESOL 


A : 


LORS que se termine la 
campagne nationale en 
faveur des personnes 
âgées — axée sur la lutte contre 
la solitude, — un centre de 
quartier situé au 127, rue S&lnt- 
Maur, dans le 11* arrondissement, 
est menacé de disparaîtra. 

Qui ne connaît le ohiy» du 
Tournesol dans cette partie quel- 
que peu déshéritée de la capitale, 
que l’on appelle la Folle -Méri- 
court ? Et qui nierait son utilité ? 
L’an dernier, plus de neuf mille 
demandes d’informations admi- 
nistratives, juridiques, médico- 
sociales, et de participation aux 
activités du centre, ont été enre- 
gistrées. 

Or le Tournesol risque aujour- 
d’hui de fermer ses portes. Le6 
Petits Frères des pauvres, qui ' 
l'avaient lancé au début et conti- 
nuent de participer largement à 
son finan c em ent (550 000 francs 
prévus au budget 1976), veulent 
centrer leur action sur l’aide au 
« quatrième âge ». En consé- 
quence, ils diminueraient désor- 
mais chaque année de 25 % leurs 
subventions. De ce fait, le centre 
ne pourra plus compter bientôt 
que sur les maigres ressources 
publiques dont U dispose (50 000 F 
prévus en 1976, en provenance 
de la Caisse des alloca t i o ns fami- 
liales). 

« En somme, expliquent les tra- 
vailleurs sociaux du Tournesol 
— dm» animateurs, deux assis- 


tantes sociales, un documenta- 
liste, deux psychologues et deux 
secrétaires, auxquels s'ajoutent 
cinq vacataires, — notre asso- 
ciation est victime de sa formule 
originale : c’est en France Tvn 
des rares « centres de quartier 
non ségrégatifs » dont l'actuel 
secrétaire d’Etat à l’action sociale, 
M. René Lenoir, affirmait déjà, 
la nécessité dans son livre les 
Exclus. » 

C’est en tout cas l’un des seuls 
points de rencontre entre les 
générations dans ce quartier, en 
dehors d’un « Club Pompidou ». 
La Maison des Jeunes et de la 
culture est située à Tautre extré- 
mité du 11* arrondissement 
J. B. 


L’AU TOBtJS DANS LA PO- 
CHE. — un guide des autobus 
parisiens est mis en vente 
dans.les kiosques. . . 

Des plans répertorient les 
58 lignes de Ta RA.TJP. . et 
l'emplacement des 3 000 arrêts. 
Les 500 lleux-defs de la capi- 
tale et les lignes qui y mènent 
y sont cités ; enfin, une large 
grille permet aux usagers de 
savoir que] autobus prendre 
pour se rendre d’un quartier é 
l’antre. 


Yveline. s 


PAS DE PÉTROLE 
SOUS EP0NE 

L E plus grand réservoir sou- 
terrain français de pétrole 
ne sera pas construit sous 
les communes d’Epône et de Gar- 
gen ville (Tvehnes). Après vingt- 
deux mois de travaux, la société 
Géo-Stock. membre du groupe Elf, 
a décidé d’arrêter le chantier de 
ce réservoir qui devait entrer en 
service en 1978 et offrir une cap*- 
cité He stockage de 2 minions 
et demi de mètres cnbea. 

Des difficultés techniques im- 
prévues semblent avoir gêné les 
entreprises chargées du forage. B 
était prévu que la capacité s’élè- 
verait, en 1975. & 701 000 mètres 
cubes ; elle ne dépasse pas 
125000 mètres cubes.. La mise en 
service n’est pas prévue avant 
1986. Le devis Initial de 250 mil- 
lions de francs se trouve, dès au- 
jourd'hui, dépaœé. -<-• 


c Au cours des différents 
débats à TBôtel de Ville, vous 
avez toujours affirmé que la 
rénovation du carreau des 
Balles était une opération spé- 
culative. Pourquoi? 

— Tout d'abord, parce que la 
Ville de Parts lève l’obstacle fon- 
cier pour les grands promoteurs : 
les terrains qui ™t publics ne 
sont plus vendus, mais sont loués 
à très bas prix pour une période 
de soixante-dix ans, renouvelable 
évidemment pour des périodes 
indéterminées. Non seulement, les 
capitaux privés des grandes socié- 
tés sont ainsi libérés en pleine 
période d'inflation et donc orien- 
tés vers d’autres horizons, mais 
les promoteur? privés reçoivent 
encore des c aides », des compen- 
sations pour le fait qu’ils accep- 
tent de ne pas. être -propriétaires. 
Illusion donc, que le sol reste pro- 
priété de la ville. ’ 

» Ensuite, parce que la collec- 
tivité publique travaille pour le 
compte du privé et ne lui fait 
pas payer la totalité des équipe- 
ments réalisés q™» nous estimons 
pour l’opération des HaHes A 
370 mllilons. 

» Enfin, parce que la société 
qui construit et gérera le forum 
des 50000 mètres carrés de 
commerces (auxquels sont liés 
40000 mètres carrés de parkings 
et 35 000 mètres carrés de voiries 
souterraines) apporte une somme 
qu’elle aura amortie en sept 
Les soixante-trois années restant 
à courir lui rapporteront par la 
. location des locaux des . profits 
confortables qu’eUd .estime dans • 
l'hypothèse la plus., défavorable à 
35 millions de francs par an. 

» Tous comptés faits, cette 
forme de spéculation est fruc- 
tueuse à tous les points de vue, 
d’autant qu’elle ne peut être 
l'apanage que des grandes sociétés 
et des banques. Après cela, com- 
ment peut- on parler d'un défi- 
cit de l’opération, couvert pour 
151 millions de francs par l’Etat 
(qu’il reprend d'ailleurs sous 
forme de T.V.A.), pour 163 mil- 
lions de francs par la VUle et 
pour 15 mfflions de francs par 
le District? Ces deux dernières 
sommes se traduisent par des 
Impôts locaux supplémentaires. 


— Quels sont, selon vous, 
moyens de lutter contre a 

spéculation ? 

— Il faut que les terrai 
publics de Paris servent à 
opérations publiques. Le pa 
moine de la ville est trèsconvi 
et nous estimons que sur les 
ralns libres actuellement on p< 
rait construire cinquante & 
logements sociaux en cinq 
(voilé une mesure de lutte ca 
la spéculation foncière et lm 
bilière). D’autre part, il . 
contrôler les fonds publics, è 
ter les intérêts privés de Top 
tlon des Halles et dissoudn 
SEMAH, afin de la rempl 
par un établissement entières 
public. 

— Que proposez - v 
concrètement, pour Topéra 
des Halles? 

• — L'opération des Halles 
respond à l’intérêt général, 
ne doit pas être confondu 
celui des sociétés privées, elle 
être publique B est d'ailleurs 
f alternent possible de la rêoric 
fl«n« un sens social et p 
Taire sans recourir aux prt 
leurs privés, y compris A p 
des structures déjà cons tri 
Ahuri, le forum commercial 
vrait être supprimé et remf 
pax des équipements culture 
sportifs. Du point de vue corn 
dal, des boutiques redonner: 
un aspect recherché. H faut 
faire l'économie des voiries 
te naines et des parkings si 
fins, réduire le nombre 
chambres, d'hôtels «très étoll . 
au profit d’un nombre plus 
portant de logements soc 
créer un véritable espace vert 
bile et garantir la liberté 
création aux architectes. 

» Mais ce gouvernement, * 
majorité du Conseil de Parla 
fièrement au service des gra 
sociétés privées, le peuvent- 
» Plus généralement, les H- 
sont la démonstration que | 
libérer Parts de la mainmise 
banques et de leurs société; 
faut nationaliser le secteur 1 
caire et financier , et dèm ocrât 
les institutions de la ville et 
paya.» 

Propos recuetnis pc 

JEAN PERRIN. 


* Guide Paris bu*. 
Editions Europe. 10 P. 


178 pages. 


Bobigny, après les maraîchers 


L A communs de Bobigny 
▼Seul â inaugurer nef 
blanche de sa nouvel lo 
mairie. Cette manifestation a 
consacré la mnefonnation dn 
chef-lieu du département de la 
Sein e-Saini -Denis où, an six 
ans. la plaine a fait place à la 
ville. Le dernier maraîcher 
achève de démolir ses serres 
et d’emporter son terreau dans 
une banlieue pins lointaine. 
B obigny-la-N en v e, mais aussi 
■ Bobigny -la -Bouge » qui 
donne 75 % de ses voix au 
P.CT. et où siège le seul 
conseil généra] de France à 
majorité communiste 

A la libération, c’était une 
commune maraîchère de dix-huit 
mille habitants. Pas plus qWallleurs, 
i la périphérie Industrielle de la 
capitale, on n’y trouvait tf équipe- 
ments collectifs, d’espaces verts ou 
d'infrastructure commerciale. Une 
boulangerie, une épicerie - Owens, 
quelques boutiques se perdaient au 
milieu des champs de légumes el 
des rangées de pavillons. Le choix . 
en 1964, de Bobigny comme siège 
de la préfecture du nouveau dépar- 
tement de ta Selne-Selnt-Donls modi- 
fia les plans de le municipalité. 
Celle-ci décida d’en finir avec la 
banlieue. 


Un axiome : « Nous croyons â la 
ville, déclare M. Georges Valbon, 
maire et président du conseil géné- 
ral. Nous rejetons comme rétrograde 
l’Idée que la crise urbaine. découle 
du progrès technique ou de la na- 
ture humaine. Si la ville capitaliste 
est Invivable, c'est la capitalisme 
qu’il faut rejeter, et non la ville. - 

Un Instrument : la Société tf éco- 
nomie mixte d'aménagement et de 
rénovation de fa ville de Bobigny 
(SEUARBO). Elle a reçu mission 
de concevoir et de mener & bien 
une croissance harmonieuse qui 
portera le chiffre de la populalion 
à un maximum de soixante-qulnxe 
mille habitants dons les années 80. 
Ses responsables ont Imaginé une 
cité où Ton trouve, è côté de le pré- 
fecture, un centre commercial de 
25 000 métros carrés et f hôtel de 
ville, en attendant la maison de la 
culture et ta Bourse départementale 
du travail dessinée par Oscar Nie- 
meyer. 

Quatre mille sept logements, en 
majorité des H±J4. et des Ii_N^ 
sont construits ou en chantier. 

18000 mètres carrés de bureaux aont 
achevés et une vingtaine tfenw- 
prises ont emménagé dans la zone • 
Industrielle. Une dalle sépare les 
piétons de la circulation et des 
dix mlfie places de paridnga. la 


temps des finitions est venu : on 
plante des fleura sur /es 5 hectares 
du pare central. 

Le nouveau Bobigny, ce n’est pes 
encore le paradis. Les tours des 
quartiers Kart-Marx et Paul-Eluard 
sont trop massives et trop rappro- 
chées ; la verdure y est encore trop 
rare. - Nous n'avons pas construit 
la ville Idéale, répond U., Valbon, 
mais r Idéal n’est pas possible dans 
la société actuelle. » Le souci de 
bâtir une- Importante proportion de 
logements sociaux a obligé la 
SEUARBO A « densifier • les 
constructions pour mieux répartir la 
charge foncière et le coût des équi- 
pements collectifs. Dana cette ban- 
lieue ouvrière, le quanti de la vie 
passe d'abord par le quantité de 
logements bon marché. 

Aujourd’hui, Bobigny posséda 
presque roui ce que peut souhaiter 
une commune de banlieue Manque 
le métro . un conseil Interministériel 
avait déclaré prioritaire, /le 6 dé- 
cembre 1 973, le prolongement de la 
ligne n* 5, de la porte de Pantin 
jusqu’au chef-lieu de la Seine-Saint - 
Denis Le premier coup de pioche 
n’est toujours pas donné et le plan 
de soutien i r économie a ignoré 
r urgence de cette réalisation, fi 
manque encore quelque cime i 
Bobigny. . 

■ ' ALAIN FAUJAS. 


Les bureaux à Evry. 

A eux seuls, les prix seraient déjà 
ira anpiment décisif . 


12S F le xn2 de tenains pour 
bureaux, dans les parcs d'activi- 
tés tKEvry. 

Pas de TLR Pas dé redevance. 

Cest cela, davantage d'une ville 
nouvelle. 

Quand vous achetez lm2, 
vous pouvez constr ui re 1 m2. 

Pas de place perdue, te COS est 
de L Ce qui permettra de renîabüi- 
ser au maximum votre terrain. 

Les paies d'activités 

sont proches du centre d’Evxy. 

Pas de temps perdu. A quelques 
minutes de vos bureaux, votre per- 
sonnel trouvera des écoles^ des mai- 
sons individuelles ou des apparte- 
ment^ des cinémas, des théâtres, 
des grands magasins. Tbut ce qui 
fait qu’une ville est une villa 

Evry est aux portes de Paris. 


mise en service le 6 décembre, Evry 
aura 4 nouvelles gares, 4 nœuds d'é- 
change avec le réseau RAIE 
EUes mettent Evry à 33 mn. 
de la gare de Lyon. 

AEvry, ^intendance a précédé: 


et 


pre 



Vrrrr, » 'KL ou écrire àM.REZEfiXL 

Evry est desservie parJauto- Efifi. fl v . de la 
route du sud, te N.Z deux lignes 910UEvwmnmSï" 

. SNCF. Avec la nouvelle hgne SNCF, 


Vous ne serez; 


■ vous implanter à Evry. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE... 


LE CONGRÈS DES JARDINS FAMILIAUX . 
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• Noua demandons aux* pou- 
voirs publics de prendra les 
mesures nécessaires pour assu- 
rer notre survie », toi est le 
timide S.O.S. qu’ont lancé les 
participants au XV* congrès 
national des iardins . familiaux, 
organisé la 15 novembre à 
Paris. Laa personnalités, pour- 
tant,' ne manquaient pas à cas 
assises- M. Maurice Schumann, 
sénateur du Nord. Rémy Mon- 
tagne, député de FEure, Pierre 
de Calan, administrateur de la 
Fondation de France, Philippe 
Saint-Marc, animateur du Comité 
de la charte de . la nature, 
étaient venus encourager les 
congressistes. 

On les avait un peu oubliée 
ces • jardins ouvriers » lancés 
il y a quatre-vingts ans déjà 
par un précurseur, T abbé 
Lemire, député et maire cTHaxe- 
brouck, dans le Nord. Est-ce 
leur ancien partum un brin 
paternaliste, le charme rétro de 
tour côté «■ congés payés », le 
souvenir plus ampr des restric- 
tions qu’il ‘s aidèrent à supporter 
durant F occupation ? Les jar- 
dins ouvriers rebaptisés plus 
justement « familiaux » ns sont 
plus i la mode. Beaucoup de 
jeunes Français ignorent leur 
existence. Les plus anciens, qui 
se souviennent, sourient avec 
condescendance. . L’heure est 
eux maisons de campagne pour 
les p[us fortunés, aux ■ espacés 
paysagers » pour les banlieu- 
sards. aux pelouses des squares 
pour les vieillards et. les bam- 
bins. 

Pourtant les jardins familiaux 
sont au nombre de cent qua- 
rante mille en France. Plus d’un 
demi-million. de citadins pro- 
fitent de ces menus lopins de 
300 mètres carrés qui, à eux 
tous, forment une trame verte 
de 4000 hectares eux portas 
mémos des villes. 

- Plan de plus simple et de 
' moins coûteux à créer que des 
jardins ■ familiaux. Une asso- 
ciation de jardiniers du diman- 
che loué un terrain vague, le 
répartit entre ses adhérents, 
adhère & la Ligué ■■ française- du 
00 ht de terre (1), quf lui 'Sert 
de conseiller, .et demande une 
subvention pour édifier des abris 
et une solide clôture. les béné- 
ficiaires, quf ne 80 nt ni proprié- 
taires ru locataires, fraient une 
modique cotisation annuelle (de 

10 F à 240 F. selon ta ville . 
et réquipement offert), qui est 
en réalité une participation eux 
trais. Puis ils se mettent au 
travail. En. peu de mois voici les 
carrés de légumes, les fleura et 
les arbres. Au pied même des 
H. LM. chaque famille dispose 
d’un espace de loisirs et de 
repos, qù elle est chex elle. 

11 j a là coin des enfants, les 
herbes à tisane de bonne- 
maman, les patates de monsieur. 
On cultive aussi... renfrelde avec 
les voisins. Le jardin est surtout, 
pour les cols bleus et las cols 
blancs victimes du travail en 
miettes, un espace de création 
où l'on se réalise en façonnant 
un coin de nature. » Le l&rdfn. 
dit un ouvrier lyonnais, c’est le 


plaisir de créer et d’être patron 
de quelque chose.» 

Ces espaces cultivés, pro- 
ductifs d'oxygène et de silence, 
sont autant de zonas vertes qui 
ne doivent rien à personne. 
puisque auto-entretenues. Les 
jardina plus récents offrent des 
jeun pour les petits, des terrains 
de boules, des allies pour les 
promeneurs. Voici " donc des 
espaces verts autrement plus 
utiles que les memes pelouses 
interdites. Ils constituent même 
des ■ équipements collectifs » 
socialement plus Importants que 
des parcs naturels. 

« Pour tous ceux qui ne 
peuvent se déplacer, pour les 
plus défavorisés, les malades. 
Les vieux et les très jeunes, ce 
n'est pas une portion de Vanolse 
qui compensera le bloc de 
béton. C’est le jardin fami- 
lial », a dit Philippe Saint-Marc. 
Et 'Il a salué la Ligue du coin 
de terre comme « la première 
association écologique de 
France ». 

Une . association ' menacée 
comme r écologie. Ses jardins 
refusés par tes directeur d’oui - 
cas (FHJLM. (un comble!/, 
condamnés par les urbanistes 
en soutiers de ville, convoités 
par les promoteurs, expropriés 
par les municipalités, sont reje- ' 
tés de plus en plus loin des 
habitations. Môme M. Robert 
Poujade, ex-nénlstre de F envi- 
ronnement . et champion des 
espaces verts dons sa ville de 
Dijon, n’a pas compris rutllitê 
des Jardins familiaux. La ligue 
a demandé FaJde morale et 
financière de M. JarroL Elle n'a 
pas reçu, de lui un centime de 
subvention. 

Pourtant quelques - uns ont 
compris. Et non des moindres. 
Le président Gerald Ford invi- 
tait Fan dernier les Américains 
è se remettre eu jardinage. Les 
jardins familiaux font florès dans ' 
toute r Europe du Nord. Les res- 
ponsables de la ville nouvelle 
du Vaudreull, cité expérimentale 
«sans nuisance»,, ont cherché 
la meilleure façon d'installer la . 
campagne è la villa. Solution : 

2 hectares de ces vieux Jardins 
familiaux, su bas des Immeubles 
tes plus futuristes. 

Alors,, ce que demandent le » . 
associations de jardiniers est 
vraiment peu de chose : qu’on 
leur laisse du terrain, que leurs 
carrés de choux jouissent des 
mêmes protections que les es- 
paces verts, que les SAFER les 
protègent en cas de menace 
Immobilière, qu’on prévoie des 
zones de Jardins dam les plans 
d’occupation des sols. Com- 
ment ne pas souscrire è ces 
modbstes » revendications »? Et 
comment ne pas souhaiter que 
le' ministère de le qualité de la 
vie, qui ne sait comment dé- 
penser ses crédits, trouve là 
une bonne occasion de les 
employer. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


( 1 ) Ligue française du., coin do 
terre, 11, rue Saint-Romain, 
75006 Parla, tffl.; 548-33-08. 
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. {ménagement 

lu terril frire 

» CREATION D’U NE ASSO- 
CIATION INTERN ATION AUI 
DIS VILLES NOUVELLES. 
_ Le Congrès International des 
villes nouvelles a décidé, le 
15 novembre, A 1’lss.ue de ses 
travaux, de créer une asso- 
ciation internationale chargée 
d’étudier les problèmes de ces 
cités. Un groupe de travail 
va être mis en place sous la 
présidence de M. Mic hel 
Roscher, député UD-R^ maire 
d’Evry et président du conseil 
d'administration du district de 
la région parisienne, pour pré- 
ciser les buts et les structures 
de cette association. 

LA REUNIFICATION DE LA 

NORMANDES- — Une impor- 
tante réunion a rasse m blé, 
lanwft 15 novembre à Vîlle- 
quier (Seine - Maritime), les 
représentants de la Haute et 
de la Basse-Normandie, no- 
tamment les deux présidents 
des conseils régionaux et des 
comités économiques et so- 
ciaux, ainsi que les deux 
préfets. 

Décision a été prise de 
demander aux assemblées de 
se prononcer sur la création, 
dans le cadre du décret de 
novembre 1374, d'une confé- 
rence interrégionale. A cette 
fin, les assemblées seront pro- 


chainement convoquées pour 
une séance commune & Caen. 
— (Correspj 

C irculation 

• NOUV EAU TRONÇON D'AU- 
TOROUTE EN GIRONDE. 
Une nouvelle section d'auto- 
route de 25 kilomètres, reliant 
Laprade & Langera (Gironde), 
a été ouverte A la circulation. 
Cette section, qui s'ajoute à 
une autre de 17 kilomètres 
ttiIm» en service H y a plusieurs 
années entre la sortie de Bor- 
deaux et Laprade. et A un 
tronçon de la rocade de Bor- 
deaux, constitue la première 
partie, au départ de la métro- 
pole d’Aquitaine, de l’auto- 
route A 81 Bordeaux -Narbonne 
qui devrait être totale m e n t ter- 
minée en 1970. 

Ertvirannemeni 

m LA GROGNE EN ALSACE. — 
Avec la nomination' de M. Ber- 
nard Glass, actuellement dé- 
légué régional à l'environne- 
ment, au poste de directeur 
de l'Organisation d’études, de 
développement et d'aménage- 
ment de la . région Alsace 
(OEDA), la querelle à propos 
des organismes d'études alsas- 
dens semble s’être apaisée. On 
sait que l’annonce du départ de 
M. Jean-Paul Pfîster, ancien 
directeur 'de l'OHDA, avait 
fait craindre A certains élus 
lpc au* la suppression de oet 
organisme. 


Corse 

L'OPINION EST DIVISEE 
SUR L'OPPORTUNITÉ 
DES MANIFESTATIONS 
DE IA FIK DE SEMAINE 

(De notre correspondant) 

Ajaccio. — Le comité de coor- 
dination des comités de soutien 
aux patriotes emprisonnés, réuni 
le 15 novembre, a Corte, sous la 
présidence du docteur Max Si- 
meoni, qui était le secrétaire gé- 
néral -de 27LR.C. dissoute, a defi- 
nitivement arrêté le programme 
des journées d'action organisées 
cette semaine : le vendredi 21, & 
partir de 16 heures, grève géné- 
rale ou partielle suivant les con- 
ditions locales ; le 22 . dé- 

pôt de motions dans les préfec- 
tures et sous-préfectures ; le di- 
manche 23, A 14 heures. à-Aléria, 
rassemblement populaire. 

Se sont associes à ces mots 
d’ordre les groupements corses du 
continent, les associations d’étu- 
diants corsés et un certain nom- 
bre d’organisations professionnel- 
les et syndicales dont la Fédéra- 
tion régionale des PJMLEL et le 
Syndicat régional C.F.D.T. - - 
Ces initiatives du comité sont 
jugées avec une extrême réserve 
par la commissLon paritaire des 
deux conseils généraux, qui a 
siégé le 15 novembre A la préfec- 
ture sous la présidence de M. Jo- 
seph Bernardini, conseiller répu- 
blicain indépendant Ces mots 
d’ordre, souligne la déclaration 
remise A la presse, émane n t de 
« groupements irresponsables v. 
Aussi la commission rappell e-t-elle 
à cette occasion s que les assem- 
blées élues, unanimes, ont toujours 
montré leur volonté ^apaisement 
comme leur opposition à toutes les 
formes de violence et de pression ». 

De leur côté, l’union des. syn- 
dicats C.G.T. de la Corse du sud, 
et le Syndicat national des insti- 
tuteurs de Haute - Corse annon- 
cent qulis ne s'associeront pas 
aux mots d'ordre des comités de 
soutien, tout en approuvant les 
mesures d’apaisement réclamées. 
Enfin, A Bastia, le collectif des 
comités diction et de défense de 
la Corse, qui groupe les partis 
de gauche, la fédération des élus 
républicains et diverses organisa- 
tions syndicales, {rryptnine le 21 no- 
vembre une journée d'action qui 
s'achèvera par un rassemblement 
à 18 heures, au théâtre munidpU. 
Le collectif s’élève « contre les 
plasticages et Vintervention des 
co mm andos armés », appelle les 
habitants de la Corse « à repous- 
ser Vexpression raciste Ui 1 . : les 
Français, dehors ». 

PAUL SILVANI. 


PLUSIEURS ATTENTATS 
ONT fit COMMIS 
PENDANT LE WEEK-END 

Plusieurs attentats ont été com- 
mis pendant le week-end en 
Corée. . A Biguglla, au sud de 
Bastia, un. incendie a causé de 
gros dégâts dimanche 16 novem- 
bre dans les bureaux apparte- 
nant à M. Yves SiegeL viticulteur, 
rapatrié d'Algérie. Déjà la se- 
maine dernière, les chais de 
M. Siegel et de trois autres rapa- 
triés avaient été attaqués par un 
commando d'hommes armés. 
Selon les autonomistes, M. siegel 
aurait été mêlé à là banqueroute 
de la Covtrep, société de commer- 
cialisation des vins. (Le Monde 
des 24-25 août 1975.) 

Dans la nuit du vendredi 14 au 
samedi. 15. une charge de plastic 
a détruit à Ajaccio le fourgon 
d’un marchand ambulant 
M. Charles Serggiani. Une autre 
charge, qui n’a pas explosé, a été 
placée cher M. Jean Valiière, 
agriculteur, rapatrié, installée A 
Vescovato. 

Dans la nuit de samedi A dl~ 
man, c’est le garage du docteur 
François -Caserne, A Fila Canale, 
qui a été détruit par une explo- 
sion. Quelques heures plus tard, 
une autre charge endo mma g ea it 
A Olmeto une villa appartenant A 
un entrepreneur en ma ç onn erie 
du Haut-Rhin. 


Lorraine 


POUR LA DEPENSE DE LA MEUSE 

M. J.-J. Servan-Schreiber propose la conclusion dun «pacte régional 


Nqncy. — * La Meuse dans la 
région lorraine, une. chance à sai- 
si r». indiquait la banderole, tendue 
au-dessus de l’estrade du Théâtre 
municipal rococo de Verdun, où 
de nombreux élus de la métropole 
lorraine, MM, Jean-Jacques Ser- 
van-Schreiber. député de Nancy ; 
Richard Fouille, sénateur (rép. 
indépendant) et maire de Van- 
dœuvre ; Jean -Marte Rausch, sé- 
nateur (Union centriste) et maire 
de Metz : Georges Dltsch, maire 
(majorité) de Thi on ville, étalent 
venus assurer, le 15- novembre, 
dans la soirée, à l’invitation de 
la jeune chambre économique A 
Verdun, les Menslens de la a soli- 
darité régionale ». 

La perte de cinq mille cinq cents 
habitants (2,6 5. de la population) 
entre 1968 et 1975 a ébranlé les 
deux cent mille meuslens dispersés 
dans ce département de « bocages 
et de champs de bataille », qui 
souffre de mauvaises communi- 
cations et d’insuffisances criantes 
dans le domaine de la santé et 
de la formation. 


Élections 


en janvier 


Le président de la Jeune Cham- 
bre. M. François Guérin, a, dès le 
départ, ouvert le -débat : « La 
Meuse en a assez d’être considérée 
comme une réserve d’eau et de 
verdure. » Et U. Rausch, a pré- 
cisé : e Nous ne voulons pas que 
le sud meusien soit aspiré par 
Nancy et le nord par Metz. L’es- 
poir de la Meuse réside dans une 


Tourisme 


• VENTE MOYENNE AUX.' 
HOSPICES DE BEATJNE. .— 
1995000 francs, c’est le mon- 
tant total des sommes débour- 
sées le 16 novembre lors de 
la 115* vente aux enchères des 
hospices _de Beaune. 

Pour ce prix, les acheteurs se 
sont partagés 214 pièces 
(228 litres l’une) de vin rouge, 
53 pièces de vin blanc et 
25 feuillettes (112 litres cha- 
cune) des meilleurs marcs de 
Bourgogne. Ces chiffres sont 
loin cependant du record de 
1973, où l’on avait totalisé 
plus 'de 8 millions de francs 
de ventes pour des quantités 
portant, U est -vrai.- sur 
871 pièces. Les cours ont aug- 
menté en moyenne de 4,6 


De notre correspondant 

politique régionale. » Réponse dans 
le même sens de M. Fouille : 
« La métropole Nancy-Metz a be- 
soin de centres ( comme Verdun ou 
Bar-le-Duc) sur lesquels elle 
puisse s’appuyer. Sinon, la Lor- 
raine irait à la catastrophe : la 
mort de la Meuse entraînerait sa 
perte. Or, nous sommes ici pour 
prouver que cette région existe 
réellement. » 

M. Jean - Jacques Servan - 
Schreiber, autour duquel visible- 
ment le débat avait été organisé, 
a, au cours d’un exposé très char- 
penté. indiqué que s si la métro- 
pole lorraine ' n'entendait pas la 
complainte de la Meuse, le 
concept même de région n'aurait 
pas de sens ». H a aussitôt 
ajouté : « Nous axons entendu 
la complainte de la Meuse. » 

Le député de Nancy s'est voulu 
encourageant en rW-ft-iiiant: jes 
expériences de plusieurs usines 
de pointe installées dans le dé- 
partement : k La Meuse se sent 
maltraitée et oubliée dans la 
région lorraine. Or, vous avez 
tout pour réussir. Il ne vous 
manque qu’une stratégie de déve- 
loppement pour parvenir à une 
percée. » 

a La priorité était de régler la 
rivalité Metz-Nancy pour conso- 
lider la métropole, a continué 
M. Servan-Schreiber. Aujour- 
d’hui, cette querelle appartient 
au passé. En 1976, le conseil ré- 
gional devra avoir comme prio- 
rité l’examen de la situation 
t difficile) de la Meuse et (dra- 
matique) des Vosges (—). L’ave- 
idr appartient aux müiatmes 
/locales et aux petites unités 
' industrielles ; fl faut créer les 
industries attrayantes pour rete- 
nir les jeunes dans la Meuse. » 

Cette soirée, qui concluait trois 
journées de travail sur le terrain, 
se situe pour M. Jean-Jacques 
Servan-Schreiber dans la pers- 
pective des élections à la prési- 
dence du conseil régional de 
Lorraine en janvier (1). Concluant 
le débat après avoir souhaité la 
conclusion d’un « pacte lorrain », 
rappelé l’urgence du problème de 
l'emploi qui oommandait d’utiliser 
avant de la modifier toutes les 
possibilités de la loi de 1972 et 
proposé de transférer & terme à 
la région la responsabilité de 38 % 

(1) L’actuel président du conseil 
régional est M. Jean VUmaln (K. I.). 
président dn conseil général' des 
Vosges. 


des crédits d'équipement qui lui 
sont affectés, le député réforma- 
teur a d’ailleurs précisé, dans une 
sorte de mini-programme, la. ma- 
nière dont il concevait le travail 
du conseil régional l'an prochain. 
s Je le prends tel qu’ü est avec 
à sa tête une équipe d'hommes 
compétents et soudés. Avec elle, 
je ne crams en aucune manière 
F autorité préfectorale, qui sera 
équilibrée par Fc utorité naturelle 
des élus. J'émets le souhait que le 
conseil régional et ses commis- 
sions siège dans les quatre pré- 
fectures lorraines mais aussi dans 
les autres rüles pour débattre des 
questions, éventuellement en pu- 
blic. L’année 1976 devrait marquer 
ce rapprochement vers la base. » 
CLAUDE LÉVY. 


TRANSPORTS 

COMM COUTE LA DESSERTE 
DE LA RÉUNION? 

Air France perd de l'argent à 
desservir la Réunion. Cependant, 
les bénéfices tirés du reste du 
réseau océan Indien de la compa- 
gnie nationale — Madagascar. 
Seychelles, Maurice et Afrique de 
l’Est — permettent de compenser 
ce déficit, indique M. Marcel 
CavaUlé. secrétaire d'Etat aux 
transports (Journal officiel du 
21 octobre). 

« Pour ce qui concerne les liai- 
sons directes entre Uz métropole 
et la Réunion, le coefficient de 
remplissage moyen s’est élevé à 
667 % en 1974. Ce résultat ne 
laisse pas apparaître d’insuffi- 
sance des capacités offertes par 
rapport à la demande ». précise 
M. C&v&illé. lies conditions de 
desserte de ce département 
d'outre-mer ont été sensiblement 
améliorées par la mise en service 
des Boeing-747 sur cette ligne, 
en juillet dernier. 

Quant au tarif à caractère 
social. Inférieur de 50 % au tarif 
économique, dont l’application est 
prévue d’ici à la fin de l’année, 
« ü correspondra à un avantage 
équivalent à celui des barèmes 
préférentiels en vigueur sur les 
Antilles », note le secrétaire 
d’Etat. L’aller et retour Réunion- 
métropole se situera autour de 
3100 F- 


TOUTE LA RÉCOLTE EST MISE EN BOUTEILLES AU CHATEAU 


En provenance directe da Château, André BOUVIER vous propose 

Pour vos dîners Pour un cadeau 

Pour cadeaux d entreprise personnalisés 

CHATEAU de BARBE-BLANCHE 

Appettatioa UJSSAC-SAINT-EMJUON CONTROLEE 

(Hors commerce) 





6 bout. 

Pra 

12 bout. 

pra 

25 bout. 

Pra 

Ecrivez à 

1973 .. 

110 

198 

380 

A. BOUVIER 

1972 .. 

115 

210 

400 


1970 .. 

130 

240 

465 


1967 .. 

150 

255 

515 

Château de 

Barbe- Blanche 

f Franco 
tous droits et 

domicile, 
taxes compris j 

33570 LUSSAC 

Tel. 156) 84-00-54 


Sachez offrir 


COMPTOIR D’ORLEANS 
114, av. du GaI.-Leclerc 
Paris 14 e 


BIJOUTERIE BABYLONE 
2, rue de Babylone 
Paris T 


LEROY 

4, fg Saint-Honoré 
Paris 8 e 



COMPTOIR DES 4 RUES 
82 bis, rue Gabriel Péri 
93 Saint-Denis 


COMPTOIR DE ST-CLOUD 
2,-pL de la Porte de St-Cloud 

Paris 16“ 



Guide 'des Orfèvres 


ces bijoutiers vous aident à choisir (Tp 
ce que vous aimerez à deux ^ 


Uuîdedes Orfèvre* 
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8 exemples du 

Nouvel Economiste. 


Comment va votre secteur? 

Quelle est la -tendance depuis un an, depuis 
trois mois et, surtout, la tendance demain ? Le 
Nouvel Economiste vous le dit. Sous une 
forme graphique et parlante. A partir de 1.000 
chiffres et 50 coups de téléphone. Chaque 
semaine, il sonde une quinzaine de secteurs, 
calcule des indicateurs exclusifs, analyse 
toute la conjoncture. 


Que murmure-t-on 
du côté du Pouvoir? 

Quelles sont les décisions qui 

fHÏÏI MïïTinl se préparent à votre insu? Le 
I Nouvel Economiste tend 
fl üi \j [)U|J fl l'oreille chaque semaine. Dans 
H les couloirs de l’Élysée, de Ma- 

tignon et de Rivoli. 

Il surprend les toutes dernières rumeurs. Et vous les 
révèle dans une newsletter d’une page. Confidentielle. 


Yves Rocher. 

Réussite... en beauté. 

45 ans, campagnard et autodidacte, mais re- 
doutable manager. Voici Yves Rocher: 30% 
de croissance annuelle. Grâce aux plantes et 
à la vente par correspondance. Chaque se- 
maine. Le Nouvel Economiste vous fait ren- 
contrer de tels hommes. Vous découvrez 
leurs idées et leur entreprise. Avec profit. 
Pour vous. 


La R 5: succès grâce 
à la psychanalyse. 

Comment Ja.Régie Renault a fait 
appel aux psychanalystes pour 
lancer la R 5... Chaque 
semaine, vous vivez toute 
l’actualité sous un angle 
particulier: celui des affaires 
A travers une vingtaine de reportages, d’enquêtes, 
de sondages, d’interviews. Le Nouvel Economiste 
descend dans la rue, s’informe sur lé terrain, interroge 
les hommes à tous les niveaux. Enfin, l’information 
économique devient un grand reportage. 

Vivant, concret, humain. 



Chômeurs. Des révoltés? 
Des résignés ? 

Quelles sont les conséquences pro- 
fondes du chômage sur l’homme et 
la société? Le Nouvel Economiste 
répond. II interroge des centaines 
de chômeurs. Chez eux, en famille: 
Il étudie tous les aspects nouveaux 
du chômage: Avec des sociologues, 
des économistes,. mais aussi des 
médecins et des psychologues. 
Chaque semaine, i! ouvre ainsi un 
dossier de fond sur un grand phé- 
nomène actuel. 


Achetez du 
Schlumberger à 
300 F maximum. 

Bourse: chaque semaine. 
Le Nouvel Economiste 
prend des engagements 
précis. Il vous dit: vendez, 
conservez ou achetez 




Affaire Chapron:une maladresse calculée. 



Détention préventive pour accident du travail : 
quelles sont les conséquences de cette af- 
faire? Chaque semaine, Le Nouvel Econo^ 
miste vous alerte sur les événements-clés de 
la semaine. Dans quatre “Essentiels” d’une 
page consacrés à Sa Politique, à l’Economie, 
au Social et aux Affaires. Sur chaque fait, il 
réunit un pane! d’experts. Et vous livre ses 
conclusions. En quelques lignes. 


Sachez chasser... lès chasseurs de tête. 



Que devez vous dire, ou ne pas dire, à un 
chasseur de têtes? Chaque semaine, Le 
Nouvel Economiste vous informe utile- 
ment dans sa rubrique “Strictement 
Privé”: professions et carrières, conseils 
juridiques et fiscaux, idées et adresses 
originales pour vôtre vie professionnelle, 
nouveaux livres, placements immobi- 
liers... 


Ceci n’est qu’un aperçu du Nouvel Economiste et de 
son style d’information unique en Francé. Pour ne rien 
manquer des prochains numéros, profitez vite 
d’un abonnement au tarif spécial réservé à nos 
premiers abonnés. Cet abonnement vous permet en plus 
de recevoir gratuitement ces deux importants dossiers: 
les 5.000/poursuite du célèbre document d’Entreprise, 
et SPECIAL BOURSE. Sans joindre d’argent, postez le Bon 
à droite dès aujourd’hui : 

LENOUVELEGONOMSIE 

Service Abonnements, 17 rue d’Uzès, 75063 PARIS Cedex 02. 


Bon Spécial d abonnement à renvoyer au Nouvel Econo- 
miste, Service Abonnements, 1.7 rue d’Uzès, 75063 PARIS Cedex 02. 
OUI, je desire bénéficier d’un abonnement d'essai de six mois (25 nu- 
méros) au NOUVEL ECONOMISTE aux conditfons spécStes cta 80 F 

ture^ue^il^tard 6 ^ J ° ,nS ^ d ar9ent ’ vous ne m'enverrez ma fac- 


Nom 
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Adresse 
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Signature 


J Ville 


LE MONDE — 18 novembre 1975 — Page \ t 



k, 


SPORTS 


fr-À 

i'.'- 


*• 




JUDO 


t , 

•. "ïlr 


AUX CHAMPIONNATS D'EUROPE JUNIORS 

. Des espoirs sur là réserve 




- hï, i 
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' 'Je 5r 

; ^ren~ 
Vivrez— 
. • . 


Après les championnats' da. 
inonde qui sa sont déroulés è 
Vienne & la fin du mois d'octo- 
bre, on pouvait penser que les 
judokas français allaient conti- 
nuer de s’imposer comme ns ve- 
naient de le faire, notamment 
grâce à un titre de champion 
du monde dans la catégorie de» 
ml - lourde. Aussi attendait- on 
avec Intérêt les résultats des 
championnats d’Europe espoirs 
et Juniors, qui avaient lieu au 
cours de ce week-end en Fin- 
lande. Espoirs un peu déçus 
dans le championnat le plus Im- 
portant celui des juniors, oû 
l’Union soviétique et la R.DA. 
se sont disputées pratiquement 
tous les titres. 

Seuls les légers ont brisé cette 
logique, grftce au Polonais Stan- 
dowlcz (médaille d’or) et au 
Français CoIleuTI (médaille d’ar- 
gent). Même scénario pour le 
championnat des espoirs. Sovié- 
tiques et Allemands de l'Est ob- 
tenant tous les titres, â l'excep- 
tion de celui de la catégorie des 
légers, qui est revenu eu Fran- 
çais Mario K la vue. Rarement do- 
mination de deux pays aura été 
aussi natta dans une compétition 
européenne. Or te hasard n'entre 
pas pour une grande part dans 
ces résultats d'ensemble, qui 
démontrent que ce sont bien ces 
deux pays qui ont le mieux pré- 
paré revenir. Les Français 
obtiennent bien en tout six 
médailles (Ortolols, Betrtah, Del 
Colombo, Breton, ee classant 
troisième dans leur catégorie); 
ce qui. est remarquabla Mais on 
remarque que 1’U.R.S.S. et la 
R.DA ont amené ensemble six 
combattants sur dix judokas qui 
ont disputé Iss finales. Ce 


qui . est plus remarquable encore. 

Certes, le judo est une disci- 
pline trop technique pour qu'R 
soit permis d'extrapoler sans 
hésitation ni de prédire 'que l'on 
retrouvera tous Iss vainqueurs 
d'hier parmi les médaillés de 
demain. Entra ta catégorie des 
Juniors et Mlle des seniors. D y 
a plus qu’uns différence d'âge : 
ceux qui se maintiennent dans 
la compétition, après dlx-huH 
ans doivent faire preuve d’une 
grande ténacité, et aussi être 
- suffisamment rassurés sur leur 
avenir social pour accepter sans 
rechigner les contraintes d’un 
entraînement quotidien. 

Ainsi est-il peu probable que 
Ton revoie au niveau de la 
compétition Internationale des . 
athlètes comme Pascal Barraco 
et Max Tissot, qui furent pour- 
tant des champions d’Europe 
juniors ; ni Michel Brousse, qui 
s’illustra lui aussi dans cette 
catégorie d'âge. -La -mise A 
l’écart de Judokas qui furent 
les meilleurs à l'âge scolaire 
mais ne purent, par .la suite, 
conjuguer leurs ambitions per- 
sonnelles avec les dures néces- 
sités' du Judo ne devrait plus 
être 'le. sort commun des Jeunes 
. athlètes français. ■ Du moins ce 
phénomène tendra-MI à se raré- 
fier, grâce aux dispositions de 
la loi sur le développement du 
sport - . 

On ne saurait en effet tenir 
. pour négligeable la création de 
sections sport-études danB les 
lycées et dans les universités. 
Mais II ne faut pas non plus 
trop ee taira d'in usions et s’ima- 
giner que toute le reste seca 
donné alors par surcroît 

FRANÇOIS SIMON. - 


LES RÉSULTATS 


Basket-ball 


Rugby 


\ 




ce 


CHAMPIONNAT DS FRANCS 
SB .PREMIERE DIVISION 
1 (onzième journée) 

r jB Muta b. Borde 89-84 

. . .. , - J., intibea b. Villa ur banne..,. 81-80 

'J- v*V. .\raru b. Nice ...• St’ÏÏt 

b. *Rn »nrn 88-82 

Îa Challann-b. Greflenataden. . BB-8S 

‘ ; H ttyon b. orthw ........ w-TT 

nJ VcbuI et Clermont B5-S5 

.. v'.miim ^Bagnolet b. Demain 110-104 

’ . * H «l i tUl ' Classement. — 1» Tours. M pta ; 

! 2. Villeurbanne, BereX et Le Marna, 
28; 5. Caen et ChaTUina, 25 ; 7. Or- 
tbez. 23: A Nice et Antibes, 21; 
10. Clermont, 20 : IL Lyon, 19 ; 
.22. Bagnolet, 17; 13. Roanne et 
... jcouf, 10 ; 15. Qratrenataden, 14 > 
îo. Demain, 13. 

annan et arafTeuBtaden ont un 
*■- m atc h & rejouer. 

Football 

' CHAMPIONNAT DB FRANCE 

DE DEUXIEME DIVISION 

. (treizième journée) 

groupe a 

Lorient bat epontalnebleau .. 2-1 
i éDonkerqua bat Bennes ...... 2-1 

’ • IavbI bat «Partft F.C. ........ S-l 

■ChAteauroux bat Cholet ...... 2-0 

‘Amiens bat Rouen .......... 2-1 

■Caen bat Main Ko If J-J 

■An ko uléma bat Tours 1-0 

Boulogne bat ‘Sedan 3-1 

Remis - Brest - Haaebrourtu 
CL ABE BMEN T 

1. Rennes, 23 pta ; ■ 2. Levât 23 : 
Hosebrouck, CbAteauroux, Amiens, 
.7; 0. Caen, 10; 7. Lorient. 15; & 
Ingoulfrme, " Parla P. tt, Rouen, 

. -î. îedan. 14; U. Boulogne, 13: 13. 
iplç.ïankerque. Tour». 12; 15. MalakoXf, 
.0; 18. Chalet. 9; 17. Brest. 8; 
B. Fontainebleau, A 

' GROUPE B 

.. ; Auxerre bat Toulouse 4-1 

' Angara bat Martigues 3-0 

■ Chaumont bas Monünçon .... 2-1 

Ajaccio bat Cannes 1-p 

. -Red Star bat Besançon 4-1 

Béziers bat Gnangnan 2-1 

• Bpln&l et Toulon 2-2 

*• Mulhouse bat Sôte 2-1 

. : ■ 3alnt-DlA bat ’Na vera 1-0 

CLASSEMENT 

1. Angers, Red Star, ïl^pta; 
Cannes, 19 ; 4. Béxleze, Quen- 
■aon, 18; 9. Besançon. 17; 7. Tou- 
ae, 10; A Toulon, Auxerre. AJac- 
o, 15 : IL Martigues, 14 ; 12 Mont- 
ipon. 18; 13. Chaumont. 10 ; IA Epi- 
il. B; 15. Sète. Saint-Dié, Uul- 
Miae, 8; 18. News, 5. 

flnnrthnll 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
: DE PREMIERE, DIVISION 

) . (Quatrième Journée ) 

S POULE A 

& nflîSA Toulouse b. Parla U.C. . 14- 13 
j AS Parla b. Toulouse U.C. 20-17 

vrr but N&ntea 20-16 

taney bat •Rmy-MonUgny.. 21-17 

le ta bat Saint- Maur 21-18 

H , A qjagartaWT 

L Metz, S&lnt-M&Ut, ABSA Tou- 
joe, Ivry. 10; A Parla U.C.. Nancy. S: 
AP as Parla. Büly-Montlgny, Tcru- 
iu U.C- Laetitia Nantes. A 
PO OLE B 

t. Mareflinala U.C. b- «Oogny a-tt 
ItUrch bat Voltai re ... ... 

[ulhousa bat Balat-Egréve .. 17-16 

oebaux bat Lyon 34-30 

Vjon bat Strasbourg ...... 21-13 

CLASSEMENT 

L Dijon, Stade Marseillais. 12 ; 
Strasbourg. AltKlrch. 10 ; 5. Gagny, 
îlhouse, 8; 7. Lyon. Sochaus. 0; 
Voltaire, Baint-Egrèva, 4. 

Hippis me 

.0 p iüe Prétentaine, disputé à 
tout J et retenu pour les porta 
•ipli gagnant et tiercé, a été 
toi par Altomcs, aufef de Mmor 
de Xartriovcr. La combinaison 
mante est 0, 13, S. 


CHAMPIONNAT DB FRANCE 
DB PREMIERE DIVISION 
(Sixième Journée) 

GROUPE A 
— • POULE A 

Béziers b. *Lavelanat 9-0 

♦pan- b. Perpignan ............ 1S-T 

•Valence b. Montcbonln ...... 31-0 

•Tollé et Btede Toulousain.... 0-0 

daaument- — 1. Béziers et Va- 
lence. 18. pta ; 3. Pau, .14 ; 4. Stade 
Toulousain, 13 ; 5. Perpignan et 
Montohanin. 10 ; 7. TnXto, 9 ; 8. La- 

vnlauet, 8L . . 

FOULE B 

Brlva b. •Chambéry 1S-3 

•Bèbîes b. Mont-do-Mansan.... 27-0 

'•Anrlliae b. Balnt-Glrôns 17-3 

•La Rochelle b. Montferrand.. 9-4 
Classement. — L Brive et' AnrlUac, 
18 pta;. 3. Moutfetrand. 13; 4. Bè- 
• glu, 14; 5. Mont-de-Marsan et Z* 
Rochelle. 10 ; 7. Salnt-Olrona, 8 ; 
8. Chambéry, 7. 

POULE C 

•Bayonne et Lyon 3-8 

•Vichy et La Youïta... 9-9 

Avignon b. •Oloron 7-6 

•Narbonne b. Biarritz.......... 31-8 

Classement. — L Narbonne, 18 pta ; 
X Avignon- 14 ; 3. La Vanité, 
Bayonne. Biarritz et Oloron, 11; 7. 
Vichy et Lyon. 10. 

POULE D 

•Badng b. Bourg 7-3 

•Toulon b. Romans. ......... 19-13 

•Dax b. Mannande.i......,..;- 9-8 

•Bourgoln b. Nice............ 9-4 

Classement. ' — 1, Bourg et Tou- 
lon, 14 pts ; 3. Romans, Radng, Nice, 
Bourgoln et Dax. 12 ; 8. Marmande. .8-. 
POULE B - 

•Tarbes et Bagnères: •. 0-0 

•Agen b. Salnt-Jean-dn-Luz. . 14-3 

Môrignac b. •Pérteuomc 13-8 

Lourdes b. *Mostanban 8-8 

Classement. — 1. Salnt-Jean-de- 
Luz et Agen, 14 pta ; 3. Bagnéraa, 13 : 
4. Lourdes. Mérlgnac ■ et Montau- 
hnn, 18; 7. Tarbt». U; 8. Pèrt- 
gnenx. 8. 

~ GROUPE B 

POULE P 

•Nîmes b. Bergerac 12-0 

•flulllan b. Tyrosse 11-8 

Graulhet D- *Mont4Umor.... 13-8 

*8aure b. Limoges. 20-8 

Classement. — 1. Gxaulhel et 

Salles, 16 pta ; S. Limoma. 13 ; 4. Ty- 
nwse. 12 : 3. QulHan - et Nîmes; 11 : 
7. Bergerie, 10; R MontéUmaf. D. 
POULE G 

•Castres b. Cabore. ........... 30-6 

•Al b! et Pleurance 3-3 

•Oyonnax b. FUO — 6-0 

•3 BUC b. Famlera 38-12 

Classement. — L Castres, 18 pts ; 
î. Cahors. 15: 3. Albl, 13'.^ Flen-_ 
rance et Oyonnux. 12 ; 6. PUO, 10 ; 
7. Pamlers et SB UC, g 
POULS H 

•Mimlxan b. arint-MWaid.... 18-« 

•Le Crenaot b. Roanne 45-3 

•Aueb b. Mawunet. 12-3 

Dijon h. *Momtcnan IM , 

Cussemont. — L Le Creusot, 
15 «ta; 2. Mlmlaan et Dijon. 14; 
4. Anch. 13; 6. UAnmOt 13 ; A Saint- 
Médard, 11; 7. Mentcaau. 10: A 
Roanna 7. _____ _ 

POULE J 

•Saint-Claude b. OhAtoaumnard 10-4 

T r arMtftn b. •Beaumont „ 10-8 

CastelGanvïdn b. •Ooarrene- 

jjgy 0-1 

•Gküilue b. Fnmel 10-9 

Cla sse ment. — L saint-Claude 
18 ota : 2- Beaumont. 14 ; 3. U rng o n . - 
Pumel rt Galllac, 12; 6. Caetd- 
sanaaln. Ch&teaurenard ee Coereaœ- 

N0y ’ 10 ‘ POULE E 
Grenoble h, •Wahoredo.... 7-6 

•Angouléme h. Sh! 

Oarcasaonne b. •L* Boucau. . 27-9 

•Carmaux b. Oogaaü.. ^0-7 

Classement. — L Angouléme. 
18 pis; 2 Qrenoble fit Carcassonne, 
1«; 4. Peyràhorade, Le Boucau et 
Oixmaux. 12; 7. Millau. 10; 8. Co- 
gnac, 6. 


FOOTBALL 

CHAMPIONNAT D’EUROPE DES NATIONS 

Le match nul (O-O) entre la France et la Belgique 


A dix {ours d’intervalle, le football 
français a montré deux visages. A 
Glasgow, celui des StépJia&ofs ambitieux, 
collectifs, homogènes, sereins et sans 
complexes, imposant pour la precooière 


fols depuis deux décennies on Jeu calme 
et précis sur tm terrain britannique. An 
Parc des Princes. le 15 novembre, celui 
de l'équipe de France, brouillonne, ner- 
veuse et sans inspiration, incapable de 


surmonter ce malaise chronique qui la 
paralyse devant la Belgique, qualifiée 
pour les quarts de finale da cham- 
pionnat d'Europe des nations après ce 
match nul to h 0). 


Un avenir stéphanois ? 


L’expulsion dn terrain à te 
soixante-neuvième minute de 
Jean -Michel Largué, le capitaine 
- stéphanois, restera pour beaucoup 
le symbole même de l’éohec pour 
cette dernière équipe de France 
façonnée par Stefan Kovaes. 
Entréé en Jeu seulement à la ml- 
tonps à la place de Jean-ZToS 
Ho ck en mal d’espaces dans ce 
combat de tranqhées. Largué avait 
été le seul b tenter (Pardonner 
quelque peu le Jeu offensif. 

. Pour neutraliser Jean-KOSL 
Htick, WftwH Turteihmi et jean-Marc 
Guillou qui constituent, au centre 
du terrain, les meilleurs atouts 
de l’équipe de France, l’entraîneur 
belge 'Raymond Gcethals avait pris 
en effet deux dispositions : mise 
en place en permanence de quatre 
ou cinq Joueurs dans leur zone 
d'évolution et marquage très serré 
dM trois avants de pointe fran- 
çais — Daniel Rocheteau, Chris- 
tian. Coste et Daniel Bmon — afin 
de limiter les possibilités de passes 
en profondeur. 

Ibis comme dmm une ni»» par 


le premier rideau de défenseurs 
belges. , Huck. Michel et Guillou, 
qui ne disposaient pas devant eux 
de partenaires démarqués, avaient 
paru piétiner tout au long de la 
pre mi è r e mi-temps, a court de 
forme et d'inspiration, Guillou 
s'empêtrait de lui -même A cha- 
cune de ses tentatives. 


Habitué au Jeu 
jean-Michel Largué a - 


ihanols, 
eu le 


mérite par quelques passes laté- 
rales ' Judicieuses d'inviter les 
arriéres français A s’intégrer 
davantage aux attaques tout en 
sa clairvoyance à leur 
.. itlon et à leur développe- 
ment. Peut-Être un peu agacé par 
le manque d’automatismes avec 
ses nouveaux partenaires. Largué, 
joueur calme et réfléchi dans son 
club, en arriva pourtant à répli- 
d’un coup de poing 
une charge brutale de 1 ’; 
belge Dockx. 

Face à cette équipe de France 
réduite alors A dix éléments, les 
Belges semblaient assurés d’at- 


teindre leur objectif puisque seule 
une défaite par au moins deux 
buts d’écart aurait permis aux 
Allemands de l'Est de les devancer 
pour la qualification aux quarts 
de finale dn Championnat d'Eu- 
rope des nations. On aurait dés 
lors souhaité un peu plus de 
panache chez tes Belges et un 
peu moins de nervosité chez les 
Français, trop enclins & mani- 
fester par des brutalités déplacées 
le dépit d'avoir été piégé de la 
sorte. La fête souhaitée par Stefan 
Kovaes pour son match d’adieu 
au public parisien se terminait 
en bataille rangée. 

Toujours habile pour retourner 
les situations A son avantage, Ste- 
fan Kovaes rappelait, après le 
match, qu'il avait laissé & l'équipe 
de France « Espoirs » au moins 
rf *»ht « titulaires indiscutables a 
(les Stéphanois Bathenay et Jan- 
vier) pour lui permettre de se 
qualifier rinne je championnat 
d’Europe correspondant Mais ne 
fallait-il nés voir ce choix 
un ultime défi de Stefan Kovaes 


désireux de réussir contre la Bel- 
gique une performance avec une 
participation minimale des Sté- 
phanois (Rocheteau et Largué 
comme remplaçant) pour tenter 
de retrouver une partie de son 
prestige? 

Pour un sélectionneur qui a 
volontairement multiplié les expé- 
riences (quarante-six joueurs ap- 
pelés en quinze match es 1. on peut 
reprocher à Stefan Kovaes d'avoir 
retenu tour à tour treize Stépha- 
ndls sans Jamais avoir cherché A 
former une ossature & base de 
Joueurs de club. La supériorité 
actuelle des champions de France 
et un simple regard à l’étranger, 
oh cette solution a été adoptée 
avec succès aux Pays-Bas (avec 
l’Ajax d'Amsterdam), en Alle- 
magne de l'Ouest (Bayera de 
Munich), en Belgique (cinq 
joueurs de Bruges et quatre d’An- 
derlecht) ou en Union soviétique 
(Dynamo de Kiev) plaidaient au 
moins pour un essai. 

GéftARD ALBOUY. 


L'échec de l'expérience Kovaes 


Dans la mesure oû Stefan 
Kovaes avait été présenté, eu 
égard à ses références avec Ajax 
Amsterdam, comme un homme 
providentiel, capable seulement 
du .meilletxr, son échec, concret 
rf arm i’action menée à la direction 
de l'équipe de France souligne 
sam doute encore plus les caren- 
ces de r élite du sport national 
numéro L si quelques-uns 

doutent que les sélections retenues 
par Stefan Kovaes sont tout à fait 
représentatives de cette élite et 
pensent que la port faite aux 
sénateurs da ce Jeu a, encore une 
fols, été trop belle et que des 
erreurs de choix ont été com- 
mises, nul né peut contester que 
l'entraîneur roumain a voulu 
sortir des sentiers battus en 
essayant trente -trois nouveaux 
internationaux — soit, en effectif, 
trois équipes complètes — en deux 
ans. C'est beaucoup, et c’est pour- 
quoi les carences dn football 
français apparaissent encore plus 
nettement après l’échec de Stefan 
Kovaes. 

Comment présenter les choses 
autrement en jetant un regard 
sur le palmarès dont ce dernier 
peut se prévaloir. En deux ans et 
quelques mois, sous sa direction, 
l'équipe de France, en compéti- 
tions officielles, les seules qui 
comptent, a essuyé deux défaites, 
concédé trois matches nuis, et 
remporté une victoire; de plus, 
elle est éliminé e du championnat 
d’Europe des nations et tenue & 
l’écart des tournois essentiels. 

Albert Batteux, l'entraîneur 
français dont l’autorité et la com- 
pétence sont reconnues par tous, 
sauf - par' ceux qui ont le pouvoir, 
a raison de dire quH ne fallait 
pas . attendre l'impossible de 
Stefan Kovaes, car. bien évidem- 
ment, xml n*y est tenu. Et c'est 
vrai que Pentraîneur - miracle 
n'existe pas. A qui dénierait-on 
le droit, de penser que le succès 


de Stefan Kovaes avec Ajax Ams- 
terdam était dû avant tout à la 
réunion de Joueurs de grand 
talent qui étalent d’aôleuxs en 
place .avant son arrivée ? 

A tout prendre, la plus grande 
habileté de Kovaes tient à sa 
réussite personnelle. Quelle dif- 
férence en effet mitre la liberté 
totale dont il a bénéficié poux 
mene r à sa guise les affaires du 
-football français — à l’abri des 
critiques — et les situations qu’ont 
connues ses prédécesseurs, dont 
chaque initiative soulevait la polé- 
mique l Moralement, Stefan Ko- 
vacs s’en va — presque — avec 
les honneurs et p our tant, à bien 
regarder les chiffres, & considérer 
le bilan, ne pourrai t-on pas ad- ■ 
mettre que Georges Boulogne a 
fait aussi bien, sinon un peu 
mieux? Quelle différence entre 
les volées de bols .vert qui étaient 
son lot chaque fois que l'équipe 
de France trébuchait et le sort 
qui est fait & Kovaes \ 

Cest que, outre la réputation 
qui Ta si bien servi, Stefan Kovaes 
a réussi par sa bonhomie, sa 
faconde, son sens de la formule, 
son optimisme & tous crins, son 
art de vouloir transformer Wa- 
terloo en AUBterllta & brouiller 
les cartes. Confronté à la réalité . 


il a vite compris que ce dont B 
ne serait Jamais comptable, c'est 
bien de l'avenir du football fran- 
çais puisqu’il ne serait plus là 
et que l’oubli vient vite. D’où 
la satisfaction qui] affiche pour 
ce qu'il aurait apporté en profon- 
deur à l’équipe nationale, toutes 
choses abstraites, pour le moment 
du moins, et qu’à l'entendre son 
successeur n’aurait qu’à recueillir 
les' fruits. N’est-ce pas, déjà, une 
hypothèque pour Michel Hidalgo ? 

H reste que, parfois, Stefan 
Kovaes dont on peut penser qu’il 
a le goût du risque, a osé faire 
appel aux services de Jeunes 
Joueurs — tels, par exemple, Ro- 
cheteau et Bmon — et les a pro- 
mus, sans tenir compte des usages. 
On portera aussi & son crédit que 
les équipes nutinnaW, sous sa 
direction, ont pu bénéficier dans 
leur préparation d’une plus 
grande sérénité que par le passé, 
le préjugé favorable qui allait à 
l'entraîneur se répercutant natu- 
rellement sur elles. Il n’empéche 
que, quelle que soit la manière 
dont on essaie de Juger l’action de 
Stefan Kovaes, force est de cons- 
tater qu’il a échoué, comme beau- 
coup d’autres. 

FRANÇOIS JANIN. 


Les qualifiés 

LA BELGIQUE- 

Grftee à son match nul, la 
Belgique devance, avec 8 pointa 
(3 Ictolres, 2 matches nuis et 
1 délai te), l'Allemagne de l'Est, 
7 points (2 victoires, 3 unis et 

1 défaite); la France, 5 points 
(1 victoire, 3 nuit et 2 défaites), 
•t l’Islande, 4 pointa (3 victoire, 

2 nuis et 3 défaites). 

«et les espoirs français 

Vainquants dn Belges par 

3 buts à 2 le 15 novembre, A 
La Lonvlère, les espoirs fran- 
çais terminent en tête de leur 
groupe et se qualifient ainsi 
pour tes quarts de anale du 
championnat d’Europe. 

CLASSEMENT FINAL 
L France, s points (2 vic- 
toires, 1 match nul, I défaite) ; 
2. R. D. JL, 4 points (1 victoire. 

2 nuis et 1 défaite) ; X Belgique, 

3 points (1 victoire, 1 nul et 
2 défaites). 

Au tournoi junior de Monaco, 
l’équipe de France a gagné son 
deuxième match, contre l’Italie, 
par 3 buts à L 


l'imwm de u K- 
TMHMSS10N TÉLÉVISÉE 
DF FMNCF-IT4UE JDfflOM 
m ANTENNE 2. 


Antenne 2 à Interrompu 
samedi 1S novembre la retrans- 
mission. diffusée lepuls Monaco, 
de la rencontre France - Italie 
comptant poux le tournoi euro- 
péen Juniors de la Principauté 
C’est après avoir constaté qu’un 
grand nombre de publicités pour 
des produits alcoolisés ne pou- 
vait être évitées par les caméras 
que la décision a été prise de 
couper court le reportage, è 
moins d*un quart d’heure de la 
fln da match.. Le communiqué 
publié par Antenne 2 fait état 
u de la loi qui oblige las socié- 
tés nationales ■ de télévision de 
na pas accepter la présence 
d’une ttdle publicité sur leurs 
antennes n. 

Les organisateurs ont accueilli 
avec surprise cette dé c is i on, et 
Ha ont précisé qu’aucune mise 
eu garde ne leur avait été 
adressée après le» repérages 
d’usage. D s’agit, remarque-t-on 
dans la Principauté, de pan- 
neaux publicitaires qui ceintu- 
rent toute l’année te stade' 
Louis-H. la municipalité moné- 
gasque, propriétaire du stade. 
Indique aussi que, d Antenne 2 
avait formulé des objections 
avant la recentre, il aurait été 
procédé A l’enlèvement des pu- 
blicité* considérées comme 
Inopportunes. 
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Calculatrice électronique 
de poche “mathématicienne” 
4 opérations, mémoire, 

3 registres de calcul, 
fonctions logarithmiques 
et trigonométriques 
programmées, . 
touche racine carrée 
programmée 
fonctionne sur piles, 
housse comprise. 
Adaptateur en option 

390f 

Existe également en version 
programmable, (100 pas), 
rechargeable sur secteur 
avec housse et chargeur 

754f 

Garanties 1 an 1 
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LES NOUVEAUX TERRITOIRES 
SONT A LEST; LE PARC D’ACTIVITES 
DE MRIS-ESTA MARNE-LA-VALLEE. 

Depuis plusieurs dizaines d’années, Paris se développe 
vers l’Ouest. Si bien que de ce côté les terrains sont devenus 
rares et les accès encombrés. 

A l’Est, au contraire, l’espace n’est pas rationné. G’est 
ce qui nous permet de mettre à la disposition des industriels 
une vaste zone d’activités, , à 15 kilomètres seulement des 
portes de Paris. 

Le Parc d’Activités de Paris-Est couvre 210 hectares 
immédiatement commercialisables, dans le périmètre de 
Mame-la-Vallée. 

Son aménagement comprendra de nombreux services . 
communs et notamment des restaurants inter-entreprises. 

Le Parc est composé de trois secteurs distincts. 

Le secteur Nord (96 hectares) plat et dégagé, en bor- 
dure immédiate de l’autoroute A4- Cette autoroute à 6 voies 
reliera la zone d’activités à Paris, sans un seul feu rouge, dès 
1976. Elle aura deux sorties directes sur Paris-Est. 

Le secteur Sud-Ouest (42 hectares en bordure des 
Bois de Célie) est relié à la ligne SNCF Paris-Bâle par un em- 
branchement particulier Cette voie ferrée sera, dès 1977, en 
correspondance avec le R.EJR. 



Le secteur Sud-Est couvre 72 hectares. Agrémenté de 
plusieurs plans d’eau, il est situé en lisière du bois de Beau- 
bourg. Son aménagement particulièrement soigné le destine 
en priorité aux établissements du secteur tertiaire. 


L’autoroute A4 et la voie ferrée font du Parc d’Activités 
de Paris-Est un relais idéal entre les régions de l’Est et l’a gglo- 
mération parisienne. 

De plus, l’autoroute G4 reliera directement la zone 
d’activités à l’aéroport Charles de Gaulle de Roissy. 

Les terrains qui sont vendus en toute propriété ne sont 
pas lotis à l’avance. De la sorte, chaque entreprise peut acqué- 
rir très exactement la surface dont elle a besoin, dans le site 
de son choix. Enfinies entreprises qui s’implantent à Paris-Est 
bénéficient des avantages financiers accordés aux Villes Nou- 
velles (exemption de la taxe d’équipement, de la redevance 
aux collectivités locales et de là taxe sur les transports. Rede- 
vance au mètre carré de plancher industriel réduite à 25 F et 
exonération de redevance pour les bureaux). 

Décidément, les nouveaux territoires sontbien àl’Est. 


VENEZ VIVRE ÉT TRAVAILLER 
DANS UN^OUVEAU PAYS”: 
MARNER 

Le Parc. . d Activités de Paris-Est est situé et conçu 
pour que les entreprises qui s’y installent y trouvent tout ce 
. dont elles ont besoin. Les. environs du Parc sont aménagés 
pour que ceux qui y travaillent y vivent bien. 

En effet, Marrie-la-V allée c’est “un nouveau pays” qui 
conjugue les avantagés de là ville et ceux de la campagne, à 
proximité dé Paris. 

4 Les avantages delà vüle, ce sont des logements nom- 
breux et variés", dès équipements collectifs complets (centre 
commercial régional à.Noisy-le-Grand, commerces de proxi- 
mité, écoles, haltes-garderies-.) et des transports en commun 
' pratiques (à Mame-la-Vallée, ils sont assurés par la RA.T.P.). 

. Les avantages de la campagne, ce sont des villages an- 
ciens à moins d’un kilomètre du Parc d’Activîtés (Croissy- 
Beaubourg, Emerainville, Lognes) des bois et des forêts, la 
Vallée de la Marne toute proche. 

ËLpuis,JParisrE st c’est vraiment tour près de Paris , par 
l’autoroute et le trainjbien sûr, mats aussi par le R.F.Rq i^ 

. dès jg? 7i_mettm _Noisy-le-Grand à 2Q minm-re rU 


LES MIEUX SERVIS. 

Dans le Parc d’Activités de Paris-Est on peut, enc 
aujourd’hui, choisir les meilleurs emplacements. H est évid 
que les terrains ne resteront pas longtemps aux conditi 
actuelles. 

C’est parfois avantageux d’être un pionnier: 





I 
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PARC D’ACnVTTES DE PARIS-EST. 
MARNE-LAVALLEE. 



Téléphonez à Richard Lefebvre. 430.68.32 - Epamame - Parc de Noisiel 77420 - Châmps-s/Mame 








3ÎI ENTRE 6 ET 8 DOLLARS 

• :• 

Un prix minimum pour le pétrole 


DU NUCLEAIRE A L1HF0RHATIQUE : 


sera fixé avant la fin de Tannée 


nous déclare M* Ulf Lantshe , directeur de V Agence internationale de l’énergie 


I L y a on an, la 18 novembre, éiuil signa l'accord 
to ndant l'Agence Internationale de l'ésfergie dont 
les salxe membres aujourd'hui sont : Allemagne 
fédérale, Autriche, Belgique, Canada, Danemark, Espa- 
gne, Etats-Unis, Irlande, Italie, Japon. Luxembourg. Pays- 
Bas» Hoyaume-UnL Suède, Suisse et Turquie -auxquels il 
faut ajouter, avec un statut spécial, la et la Nor- 

vège. Dans l'Interview qu'il nous a accordée. M. Ulf 
Lanisfce (Allemand), directeur exécutif de l'Agence, nous 
déclare notamme nt que le «prix minimum de sauve- 


garde * sera fixé avant la fin de Tannée entre 6 et B dol- 
lars per baril da pétrole. Ce prix doit servir en principe 
à garantir les investissements destinés à accroître la pro- 
duction d'énergie dans les pays membres de TAJJB. 
(pétrole de mer du Nord et d'Alaska, centrales nucléaires, 
etc.) contre les conséquences d'une éventueUa chute du 
prix du pétrole importé par ces p a ya. Mais il reste très 
înfârî f n TT tm prix actuel du marché, voisin actuellement 
da 11 dollars par baril. 


r\I c i à la fin de l’année deux importants projets, mis en chantier sur 
a a l’initiative des pouvoirs publies, devraient aboutir à une profonde réforme 
des structures de l'informatique et de Vindustric électro-nucléaire. Rare- 
ment initiative publique dans le domaine industriel aura soulevé tant de remous. 
Ces projets concernent, fl est mai, deux secteurs essentiels et prévalent une 
collaboration étroite avec de puissants groupes américains. Changement de cap 
important puisqtfü y a peu encore les multinationales d’outre- Atlantique 
étaient présentées comme des adversaires à combattre. QucUes sont les 
finalités de la mmvdle politique ? 


s Le ministre français de Vècona- 
mie et des finances, M. Jean-Pierre 
Fourcade, a récemment dédoré : 
« L’Agence n’a pas fait grand-chose, 
sinon on l'aurait su. » Et d'ajouter : 
« Ce qu’Clle fera n’a aucune hnpoav 
. tance ; elle va faire des études,, et 
! c’est très bien. » Que pensez-vous, 
monsieur, de ces peu aimables appré- 
! dations? 

— Lorsqu’on porte tm jugement sur 
travail de l’Agence, il faut tout 
. ibord tenir compte du fait qu’il S’agit 



;v - .'ire 

’->E>r 


e Le recul 
r des investissements 
américains 

jfY £LON uns récente enquête menée 
IV par le Department ot Commerce 
auprès d’environ trois cent cln- 
tfuanto sociétés « multinationales » dont 
la siège social est aux Etats-Unis et 
leurs quelque cinq mille liliales Implan- 
. 'des à t étranger, on assisterait actual- 
Ll rnmrt à un début de reflux des invos- 
ssementB américains dans le reste du 'j 
ronde, te reçut serait particttilèrement 1 
norquô dans tea pays d’Europe occiden- 
tale et aa Canada, où les dépenses 
rotatives à l’achat d’équipements ou é 
Faxtenalon et la création d'installations 
| Industrielles diminueraient cette année 
de 60 °/u. Le courent en sens Inverse 
i s'est au contraire beaucoup développé 
■puisque, F année dernière, les Investis- 
sements engagés par tes sociétés créées 
aux Etats-Unis par des firmes européen- 
nes auraient pour la première lots pres- 
que égalé ceux des compagnies amé- 
ricaines qui exercent une activité en 
Europe. 

A quoi serait due cette évolution qui 
dément, eu moins en partis. Iss som- 
bres prédictions attachées eu • défi 
américain -? Une première raison est 
qu’au moins Jusqu'au premier semestre 
mi les entreprises, locales ou non, 
ont continué A Investir massivement 
, en Europe* sous roftet d'un boom 
ntlstlonnlste qui créait te fausse Imprea- 
t Ion de devoir durer Indéfiniment. Les 
1 programmes lancés A ce momsntWi 
. a m abouti A te création d’une « surca- 
pacité ■ de production qui conduit 
-aulounfhul A une politique plus pru- 
dente. 

Mais d’autres lecteurs spécifiques eux 
nvestlsseura américains ont loué aussi 
m rôle considérable. L’un des plus 
m portants est la dévalorisation du doP , 
or, dont reflet a été de rendre les 
Américains moins - riches - par rap- 
port aux Allemands, aux Français, aux 
légriandals, etc. Us ne peuvent ptua. 
omme Us Font tait pendant si long- 
vnps, acquérir A bon compte des 
dits étrangers. Mata la baisse de leur 
avise n'a pas eu seulement pour 
onséquenee d’augmenter te cote des 
épenaes en capital qu'ils font éven- 
te!! amont en dehors de leur territoire 
etional. Elle e aussi modtilê le rep- 
ort qui existait auparavant entre le 
Dût de la main-d’œuvre aux Etats- 
nla et dans les autres paya Indus- 
s Usés. On estima maintenant que 
ieure de travail revient moins cher 
e r autre côté de r Atlantique que 
ins plusieurs pays d'Europe, dont 
Allemagne. 

Une autre cause a Joué pour produire 
» résultat : parce qu'elles licencient 
us facilement leur personnel, les entre- 
■ /ses américaines ont pu, pendant la 
cession, améliorer leur productivité 
ors que les entreprises européennes 
1 1 vu leur situation se détériorer dans 
• domaine. 

Ce n’est pas dire que la présence 
>s capitaux américains ne posera plus 
■ problèmes politiques. Reste d'abord 

poids du passé comme F attestent 
: statistiques que nous publions en 
ge 2. Reste aussi le lait que, dans 
rtalna secteurs comme rintomatique 

le nucléaire, l'avance technologique 
nt disposent encore tes firmes d’où- 
-Atlantique leur permet de valoriser 

maximum leur participation dans les 
Reprises étrangères {voir cl-contro 
rtiçle de Ph. Labarde). 


d’une institution t p tj* m nti on nb» relati- 
vement nouvelle et que le sujet qui est 
de sa compétence n’a pas été traité 
jusqu'à présent. D’autre part, nous avons 
déjà obtenu des succès en mettant au 
point un e. système d’urgence » de coo- 
pération en cas dé crise, en établissant, 
par ailleurs, une coopération au jour le 
jour entre pays membres de l'Agence, 
en comparant les politiques nationales 
énergétiques et en jetant les fondations 
d’une coopération plus intense. 

— O» a tout de même Ttmpression 
que Y Agence piétine sur un problème 
essentiel, qui est celui du prix-plem- 
eher du pétrole, et donc de Y énergie. 
On l’a appelé de différents noms. 
L’opinion publique a surtout retenu 
que le principe de ce prix avait été 
admis il y a six mots et que l’on n’a 
jamais réussi à l'appliquer. 

— Bien entendu, fl y a des différences 
très grandes entre se mettre d’accord 
Sur un principe et se mettre d'accord 
sur une décision contraignante dans me 
affaire comme ceHe-cL B faut bien voir 
que convenir d’un tel principe entraîna 
un élément nouveau fondamental dans 
les politiques énergétiques de tous les 
pays membres. 

»La intm en o euvr e du «prix mini- 
mum de sauvegarde» entraînera néces- 
sairement des changements dan?» les 


politiques nationales, qui pourraient 
entra en conflit avec d'autres objectifs 
des gouvernements. Mais je suis sûr que 
noua aérons à rn&m* avant la fin de 
cette d’arriver à une solution défi- 
nitive sur ce point 

— Peut-on connaître le niveau de 
ce prix en terme de barils? 

— Entre 6 et 8 dollars. 

— Cela vous parait-il suffisant ? 

— Je pente qu’un prix comme celui -üà 
ne couvrirait que le gros de nouvelles 
ressources énergétiques dans la zone de 
|‘* tv. Mais non pas toutes, l'éventail 
des coûts va de 20 cents à. 13 dollars. 
— La garantie sera-t-elle suffi- 
sante au cas oh le prix du pétrole 
descendrait au-dessous de 6 dollars ? 

— Je dirai d’abord que c’est tme pos- 
sibilité quelque peu théorique. Et ensuite 
qu'il ne s'agit pas de couvrir tous les 
risqués des investisseurs [en énergie], 
car oe ne serait pas en harmonie avec 
le système économique occidental. 

— Mais, concrétement, comment la 
garantie pourrait-elle jouer? 

— Ce sera différent d'un pays à 
l’autre. L’Agence n'a pas l’intention de 
constituer un marché commun de l'éner- 
gie et de résoudre les questions de poli- 
tique nationale. Ce que l'Agence vou- 
drait, c’est que des mesures efficaces 
soient prises pays par pays. 


Le temps n'est pas si éloigné où le 
général de Gaulle, pour contrer l'hégé- 
monie technologique américaine, décidait 
de créer la Compagnie internationale pour 
l'informatique (GU.) et de développer la 
filière nucléaire française, dite du graphite- 
gaz. L'objectif aiors était clair : Il s'agissait 
d'assurer Pin dépendance nationale dans 
deux secteurs considérés comme prioritaires, 
puisque touchant A la défense nationale, 
les eoucia de rentabilité passant au 
second plan. 


Cette politique, combattuo dans les mi- 
lieux industriels aussi bien que politiques 
par ceux qui pensaient l'effort inutile et, 
en tout cas, disproportionné par rapport 
eux avantages à en attendre, avait subi un 
premier infléchissement en 1969, avec 
l'abandon de la filière graphite-gaz, au grand 
désespoir du Commissariat à l'énergie ato- 
mique. Aujourd'hui, un pas plus considérable 
est franchi, puisque le concurrent voire 
l'adversaire d'hier, devient le partenaire de 
demain. 


Une cible : le marché mondial 


« Ce n’esi pas. un programme américain » 


— N’aoez-vaus pas l’impression que 
la mauvaise image de marque de 
Y Agence en France est due aux cir- 
constances de la naissance de cette 
institution, à, savoir la conférence de 
Washington sur ténergts en février 
1 974 b laqueUe fêtait apposé vigou- 


reusement M. Michel Jobert, à 
l’époque ministre des affaires étran- 
gères ? 

Propos recueillis par 

PHILIPPE SIMONNOT. 

(Lire la suite page 21, 1" ooU 


Pourquoi ? Un collaborateur du ministre 
de l'Industrie et de la recherche, M. d'Or- 
nano, explique : « L’Industrie française est 
majeure, elle ne doit plus faire de 
complexes. Sa cible doit être le marché 
mondial. Dans certains secteurs, nous pou- 
vons atteindre cet objectif seule et nous 
comporter très honorablement Dans d'autres, 
en revanche, il nous est apparu nécessaire 
de grouper nos forces et de nous associer 
A un partenaire étranger puissant, atin de 
pouvoir aborder ce marché dans les meil- 
leures conditions . » 

On ne saurait être plus clair: {'exporta- 
tion étant devenue l'objectif numéro un, les 
priorités ont changé. Cela ne veut pas 
dire que la présence des entreprises fran- 
çaises sur les marchés extérieurs n'alt pas 
été considérée, jusqu’à ces derniers mois, 
comme uns nécessité. Au contraire, cette 
nécessaire présence A ['exportation avait 
servi A justifier l'effort — fiscal, notam- 
ment — consent) par l'Etat pour favoriser 
la constitution de groupes français puis- 
sants, capables de porter d’égal A égal 
avec leurs concurrents étrangers. Aujour- 
d'hui, on prolonge la démarche : là où 
nous ne sommes pas assez forts pour nous 
Imposer seuls, il faut nous associer. 

Sans doute cette évolution correspond-elle 
A un désir de « rentabilisation » maintes 
fois. lui aussi, exprimé dans le passé. Mais 
Il n'est pas douteux que la crise a accéléré 
le mouvement Le quadnipJement du prix 
du pétrole a entraîné une profonde redistri- 


bution des cartes. Pour la plupart des pays 
Industriels, l'avance technologique est deve- 
nue un moyen de payer le déficit pétrolier. 
L'informatique et le nucléaire font partie 
des secteurs promis A un développement 
considérable... et A une concurrence achar- 
née. La bataille est déjà commencée, et 
chacun sait dans les milieux Industriels, 
que les cinq prochaines années seront sons 
doute déterminantes. Il faudra avoir assuré 
sa place... » La France ne pouvait prendre 
le risque d’être absente dans des domaines 
où la valeur ajoutée est essentielle, explique 
un fonctionnaire. Ole tors, rsttlancê était 
Inévitable. - 

Compte tenu du but fixé, la démarche est 
logique. S'allier avec Honeywell dans le 
secteur de l'informatique, avec Westing- 
house dans celui du nucléaire, c'est béné- 
ficier des réseaux de ces deux groupes.. 
et éliminer dans chaque cas un concurrent 

Pour parvenir è leurs fins, les pouvoirs 
publics n'ont pas lésiné- Les subventions 
consenties à la nouvelle société Honeywell- 
Birll— C. 1 . 1 . sont considérables, les deux 
groupes américains se volent offrir le mar- 
ché français. Cadeaux substantiels, consen- 
tis dans l'hypothétique espoir d'une 
conquête du marché mondial. On comprend 
que les partenaires américains aient ac- 
cepté les accords de participation sans 
trop de difficultés— 

PHILIPPE LABARDE. 

( Lire la suite page 21, 4* col) 


POUR DES RAISONS AUTANT TECHNIQUES QUE SOCIALES 

Une refonte totale de la politique du logement 

est devenue indispensable 


M. Raymond Barra remettra le 
4 décembre prochain à M. Valéry 
Giscard d'Estaing le r ap p or t préparé 
par la co mmis s i o n qull préside sur 
tuas réforme du fin a nce ment de la 
politique du logement. M. Jean 
Barets expose ci-dessous les raisons 
d’ordre technique .et sociologique 
qui rendent nécessaire selon lui une 
réforme de cette politique. 


L E budget de 1076 reprend les prin- 
cipes de la politique du logement 

fraJl t.lnnnellB. Le secteur «.liM , 
avec une dotation de 8 279 millions de 
francs, reste tm peu Inférieur an bud- 
get de 1975 complété pour variation de 
prix par le plan de relance. Le débat 
ne devrait, pourtant, ' plus porter sur 
quelques dizaines de milliers de loge- 
ments de plus ou de moins. C’est tonte 
la politique du logement qui a prévalu 
depuis 1945 qui va- disparaître sous nos 
yeux dam le court terme de quelques 

nrinfiiML 

L’objectif principal fut, après la 
guerre, de construire un grand nombre 
de logements destinés à rattraper le 
retard, en y logeant, par location on 
accession à la propriété, des couches 
sociales relativement défavorisées, a cet 

effet, deux impératifs économiques pré- 
valurent : 

Changer les objectifs 

lies couches sociales gagnant plus de 
1,5 ou 2 fois Je SMIC, sont maintenant 
à peu près logées : encore un an ou 
deux ans et cela sera à peu près réalisé. 
Lt ooût des loyers H-L.M. ou des men- 
sualités d’accession à la propriété limite, 
en effet, ceux qui peuvent faire face à 
ces dépenses, même en tenant compte 
de l’allocation logement. Les offices 
ri’ TTf.M. volent, de ce fait, leur fichier 
dt demandes solvables s'épuiser ; les 
promoteurs du logement aidé ont même 
dû viser des niveaux plus élevés qu'au- 
paravant. Si l’objectif n’est pas changé 


par JEAN BARETS (*) 


Dl Pri orité fc l’économie du coût de la 
construction, l’Etat ne pouvant trop 
sacrifier à cet taveatiZBBment passif, 
compte tenu des nécessités industrielles; 

• Priorité à l'économie de la main- 
- d’œuvre spécialisée, car celle-ci n’exis- 
t&lb plus à la suit» de la stagnation de 
cette branche entre 1925 et 1945. 

Cela conduisit les professionnels à 
nnduEtriaMBatio n ds la o opBfo' neti on par 
développement des outils de mon- 
tage et préfabrication en série des élé- 
ments J. ii l. îfa (Ton T j* . 

tpmpg nécessaire pour la construction 
(Tune TT-T .-M- de trois pfènpq tomba ebmi 
de trois mille heures environ. à mille 
heures, entre 1950 et 1955. Ces techni- 
ques ne nécessitant pas de main- 
d’œuvre qualifiée, 11 m migration de tra- 
vailleurs constitua peu à peu la source 
quasi unique de la main-d’œuvre de 
base du bâtiment et des travaux publics. 
Des perfectionnements conduisirent en- 
suite à une politique des c modèles s, 
correspondant à la commande sur cata- 
logue de logements c prô-conçus » à des 
prix fixes. 

Cette stratégie est aujourd’hui à bout 
de souffle. Au lieu d’ajustements, U S'agit 
d’opérer une refonte totale de la politi- 
que du logement dans ses objectifs poli- 
tiques wiwithp riarw: ses moyens techni- 
ques. 


et concerna toujours les revenus supé- 
rieurs au double du SMIC, la cons- 
truction sociale ou aidée va disparaître 
faute de clientèle solvable. 

On pourrait Imaginer de minimiser 
la surface on la qualité des logements 
pour construire meilleur marché et 
atteindre une clientèle plus populaire 
gagnant entre une fols et deux fols le 
SMIC. U convient de détruire ce my- 
the. En effet, rien ne subsistera an l’an 
2000 ou en l’an 2050 de notre parc de 
machines-outils, d'automobiles ou 


d’avions. Nos logements de 1975 seront, 
eux, toujours en place dans cinquante 
ou soixante ans. Or un parc Immobi- 
lier coûte cher à construire et nous 
n’avons pas le droit de contraindre les 
générations à venir à la destruction du 
parc que nous leur léguerons. Or, à cette 
époque, et même avec une croissance 
plus modérée, le revenu moyen attein- 
dra deux, trois ou quatre fols le revenu 


C*) Ancien président Ctea bureaux d'études 
. techniques du et de e Technique 

et Démocratie». 


actueL Qui voudra alors de nos som- 
maires s machines » A habiter ? 

L’objectif social nouveau ne peut donc 
être Obtenu par une simple diminution 
des surfaces o u de la qualité des loge- 
ments. L’impératif d’une priorité à 
l'économie du coût des constructions est, 
lui, dépassé depuis longtemps. La notion 
de qualité de la vie et l’accroissement du 
niveau des revenus l'ont remplacé, voici 
dix ans, par le couple e prestations- 
prix s. Depuis deux ou trois ans. le cri- 
tère est même devenu triple, en y in- 
cluant la qualité architecturale et urba- 
nistique. 

(Lire la suite page 20, 3* c OU 


Friedrich von Hayek 

Prix Nobel 


PRIX 

ET PRODUCTION 


‘Ce senties écarts entre les ta ux 
de profits d’un emploi à l’autre du 
capital qui déterminent la structure 
de la production nationale. Mais ce 
mécanisme ne garantit nullement le 
plein emploi et la stabilité des prix’ 
En 1931,ce livre était déjà prophétique. 


CALMANN-LÉVY 
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LE MOND 


FAITS ET TENDANCES 


Les entreprises contrôlées par l'étranger emploient 
près de 14 des effectifs de l'industrie française 


Q UELLE est ("Importance de (a péné- 
tration étrangère dans l’Industrie 
française 9 Quels sont les pays qui 
ont le plus Investi sur notre sol ? Dans 
quelles légions ? Dans quels secteurs ? Une 
étude réalisée par l’INSEE en ressemblant 
les statistiques détenues par le Trésor et 
les données de l'enquête annuelle du 
ministère de l'Industrie et de la recherche 
permet, pour la première fols, de répondre 
précisément è ces questions, en fournissant 
un portrait complet au l* r janvier 1973 de 
la pénétration étrangère dans les entre- 
prises industrielles (1). 

Les entreprises dont des actionnaires 
étrangers détiennent — directement ou non 
— plus de 20 % du capital représentant 


CL 2 % du nombre total des Armes françaises, 
emploient 18% des effectifs al réalisent 
25,9 % des ventes et 24,1 % des -Investis- 
sements de l'Industrie. Les experts ont (ait 
la distinction entre les entreprises è parti- 
cipation étrangère minoritaire (de 20 è 50 % 
du capital) et les entreprises à participation 
étrangère majoritaire (de plus de 60 %). 
Ces dernières sont prédominantes, avec 
mille vingt-neuf entreprises (contre deux 
cent soixante-dix-huit Armes ô participation 
étrangère minoritaire), emploient è elles 
seules 13.8 % des effectifs et réalisent 20 % 
des ventes at 18.8 % des Investissements. 

On constate que la pénétration étrangère 
varie fortement d'un secteur i l'autre (voir 
graphique d-contre). Dana quatre 


DANS QUATRE SECTEURS LA PÉNÉTRATION ÉTRANGÈRE 
DÉPASSE 30 % DU PERSONNEL ET 40 % DES VENTES 
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ATTESTATION ANNUELLE D'ACTIVITÉ SALARIÉE 

CERFA 60-3457 

5 volets imprimés sur papier chimique avec perforations Corail pour 
Imprimantes ou détachables. 

Disponible dès a présent auprès de : 

L'IMPRIMERIE DE PITHIVIERS 

B.P. 47. 45300 PITHIVIERS - Tél. (38) 02-29-39 


Plus que jamais, c'est le moment 
de bien faire vos comptes! 

MATTEI 

Le moins cher 

des grands loueurs 

La Journée + le km 


A titre d'exemptes: 

HAT 127 - RENAULT 5 TL 
. PEUGEOT 104 GL - SIHCA 1100 GLS 
RAT 131 Berline 1300 *f 
RENAULT lè TL - PEUGEOT 504 GL 

FIAT Fburg. 1000 kg. . RENAULT Eriahtfe 
PEUGEOT Famg. 1 7 1400 - 1800 kg. 


39,60 

0£4 

40,80 

0,30 

40,80 

034 

09,20 

0,41 

57,60 

0,32 

72,00 

030 


prix T.T.C 


Comparez... 


-fl* -82, Bd Voltaire 35539.17 • 12* - 108. Bd Diderot 6283730 
1>- 205. Rue de Bercy 346.1130 9 1 B* - 102, Rue Otdenar 076JS230 
Boulogne 603.67.40 • charenton 893.0033 • te chesoay 95*3430 
LaCoomeuve 83X8134 • Cnil 455.02.60 9 DrvKV 284.65.70 
«totem-Laffitte 962.05.32 • Montrouge 556J22.11 9 NeuiUy 
Plaisance 935.15.10 9 Ifélizy 946J03Â9 9 Versantes 95022.54 
Vütemomble 73868.65 9 Why 680.72.70 
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leurs (2) les Armes & participation étrangère 
représentent plus de 30 % des effectifs, des 
ventes ou des investissements. Dana trois 
outres secteurs (3) la pénétration étrangère 
dépassent 20% quel que soit l'Indicateur 
retenu Les semeurs où la présence étran- 
gère est faible sont sali des secteurs domi- 
nés par les entreprises publiques, soit les 
secteurs très concentrés- autour de groupes 
français, soit ceux dont la croissance (ou la 
rentabilité) est trop faible pour attirer les 
capitaux étrangers On constate en- outre 
que. dans les activités où la pénétration 
étrangère asr forte la productivité des 
Arm» è participation étrangère, exprimée 
par le rapport des ventes aux effectifs 
employés ou (sauf dans le machinisme 
agricole) dea Investissements aux effectifs 
est meilteUi que dans Iss Armes françaises, 
du même secteur. 

Selon l'INSEE, ce phénomène 's'explique 
en partie par la préférence très nette des 
Investisseurs étrangers pour tes entreprises 
de grande taille, dont la productivité est 
généra lemem plus Importante. En effet.' si 
17 % seulement des entreprises de 20 è 
60 salariés sont contrôlés par des capitaux 
étrangers, ce taux s'élève à 28% pour les 
entrertaes de 1000 à 2000 salariés et è 
plus de 20% pour les. Armes employant 
2000 salariés et plus. - 

La Suisse second investisseur 

Le pays qui a le plus Investi dans l'Indus- 
trie française est. de loin, les - Etats-Unis ' 
avec 30% du nombre des entreprises è 
participation étrangère. 40% de leurs effec- 
tifs et de leurs ventes. Ensuite vient la 
Suisse, suivie par l'Union belgcHuxembour- 
geolse, les Pays-Bas, la Grande-Bretagne 
et l'Allemagne lèdèrale, dont le poids dans 
l’Industrie française' est sensiblement égal. 
On constate enfin que les Investisseurs 
étrangers privilégient dans le choix da leur - 
implantation la région parisienne (surtout 
prisée par les Américains) et le Centre. 
Viennent ensuite la Picardie, la Haute-Nor- 
mandie (préférée par les Anglais) et la 
Lorraine. l'Alsace, où la présence allemande 
et belge est prédominanla 


(1) A r exception des Industries ngro- 
alimentaires. dea télécommunications, dea 
transporta, des travaux publics, du com- 
merce et dea services. 

(2) Pétrole et carburants, construction 
électrique et électronique, chimie et machi- 
nisme agricole. 

(3) Mécanique de précision, caoutchouc 
et matières plastiquée, carpe gras. • 


EMPLOI : la durét 
du chômage s'allongt 


1000 


900\ 


Nombre de demandeurs (en maiiera) 


EEEB 


278000 PERSONNES 
SONT A LA RECHERCHE D'UN EMPLOI 
DEPUIS PLUS DE SIX MOIS 



L A durée moyenne du chômage s'est 
allongée depuis un an : 47 % des 
demandeurs (remploi, contre. 38 % 
/in septembre 1974, sont . inscrits à 
F Agence depuis plus de trais mois. 
L’auguumtatfon la plus sensible ■ touche 
la catégorie des chômeurs entre six mois 
et un an : ils «ont 173000 (18 % de 
demandeurs), contre 68100 (13 %) F an 
dernier. Plus de 105000 personnes sont 
au chômage depuis plus cfim an (64000 
üy a un an J, chiffre (Fautant pins élevé 
gu'ü n'inclut pas les personnes âgées de 
'plus de cinquante-huit ans bénéficiaires 
de la garantie de ressources. Au total 
donc, ce sont .378000 personnes gui 
étaient fin. septembre à la recherche 
d'un emploi depuis plus de six mois. 


S’inquiétant de cette évdutlo 
CJ’M.T. et la C.G.T. ont récta 7 
suppression de la limitation à u 
du droit aux prestations ASS. 
SUes ne jugent pas satisfaisante la 
bûtté actuelle de prolongation au 
par coup des indemnités, le pa. 
usant trop largement de son du 
. s’opposer aux prolongations au se. 
commissions paritaires des ASS 
Pour les neuf premiers mots de l" 
1975. c om parés aux neuf premiers 
de- 1974. le nombre de ceux de 
droit à Val location vient à expi 
est en hausse de 90 %, alors gue le 
bre de prolongations accordée 
augmenté que de -48 J %. - 


Pour une refonte de la politique du logemetï 


( Sotte de la page 19 J 

L’économie de main-d'œuvre spécia- 
lisée. autre Impératif ancien, ne peut 
pas davantage être maintenue. Le volume 
de la main-d'œuvre émigrés utilisée 
dans cette branche devient du même 
ordre de grandeur que le volume total 
des chômeurs des autres branches. Ce 
constat démographique ne peut pas ne 
pas prendre, à terme, une valeur poh- 
tique, la main-d’œuvre du bâtiment, du 
fait de sa non -qualification, reste net- 
tement moins payée que celle de (In- 
dustrie, et . les - Intempéries rendent la 
profession peu attrayante. Un transfert 
reste donc Impossible dans l'état actuel 
des choses. 

Aux Etats -.Unis, la situation est 
inverse: la main-d’œuvre du bâtiment 
est, devenue l’une des plus payées et des 
plus qualifiées. Là-bas, la productivité 
prend sa source dam la qualification et 
le perfectionnement des outils. Très pro- 
bablement. l’Incorporation d'une main- 
d’œuvre plus qualifiée, donc plus coû- 
teuse et provenant des autres branches,' 
va devenir un nouvel Impératif dans une 
économie de croissance modérée, qui ne 
suffit pas à absorber, dans - l'industrie, 
tout remploi disponible; - 

La technique elle-même doit subir une 
révolution. De nos jours, les opérations 
de construction s’effectuent par groupe 


dë cinquante, cent ou deux cents loge- 
ment», plus- on moins répétitifs. Des 
milliers de pages de réglements impo- 
sent, d’un côté, une quasi-similitude qui 
conduit l’usager i croire que tout est 
. Identique, alors que la procédure des 
marchés coup par coup conduit à des 
■différences dimenslonhel les qui s’impo- 
sent aux fabricants. Les technologies 
. nouvelles permettent d’inverser ce para- 
doxe. On peut fabriquer en-série des élé- 
ments différents mais juxtaposablea, 
donnant à l'architecte la liber t* de 
conception et au fabricant la série, un 
peu comme l’enfant construit des Jouets 
différents à partir d'un petit sombre de 
pièces de Meccano fabriquées en série. 
Ce processus permet, en outre, l’entrée 
dans le monde du' bâtiment des Indus- 
tries de la métallurgie ou du plastique, 
qui pourraient fabriquer une partie de 
ces composants. Des groupements d'in- 
dustriels et -d’entrepreneurs pourront 
naître, ce qtd* outre l’économie qui en 
résultera, permettra de libérer l’esthé- 
tique du carcan 'actuel. 

Enfin, pour terminer, U faut Inclure 
.dans les objectifs la rénovation des 
logements construits avant là loi de 
1948. Ces logements, parfois encore 
bourgeois, souvent proches du kmwta 
se « qloc ha rdia en t % peu à peu. ils 
existent parfois dans les hnniîo nog pzM.- 
yres, mais souvent- aussi dans le cœur 


Ces villes. Les titulaires de revenus 
rieurs au double du SMIC y rés 
souvent, et le changement d’ofc 
social les concerna II convient do; 
rénover ou de refaire ces habitat' 
clen& Là aussi, des procédures sa 
permettant une aide exceptionnelle 
nécessaires pour éviter le transfert 
loin de leur quartier, des plus pa 
et des plus âgés, ou Hnterdlctior 
dernier moment, des projets de re< 
traction. 

Dans ces divers domaines, c’est di 
datons politiques qu*U s'agit, noi 
réformes techniques. Rien de tout 
ne peut être réalisé sans un effor 
nancier nouveau, car, Han$ l’état a 
des choses, on ne peut pas loge 
clientèle ayant un revenu de l’ordr 
SMIC en rentabilisant les capitaux 
cessatres pour leur logement. Or 
peut pourtant pas renoncer à les 1 
décemment. 

Nous vivons depuis vingt-cinq ans 
une certaine politique du logement 
vingt ans à venir dépendent de i 
velles décisions qui nous seront impa 
par l'évolution des objectifs, des in 
ratifs économiques et des moyens h 
nologiques. La recherche d’une polit 
nouvelle dépasse largement le niv 
des comités d’experts. Le choix est c 
de l’éthique de la société de demal 
JEAN BARETS 


Publicité 


99 % 

DES AVIONS CIVILS 
SONT 

AMERICAINS 


En 1974, les constructeurs 
américains d'avions commer- 
ciaux ont monopolisé 99 % 
du marché mondial de l’avia- 
tion civile. 

Cest une des 3.000 informa- 
tions que vous trouverez- -et 
qui vous étonneront - dans 
“FAITS et CHIFFRES 1975^ 
qui vient de paraître. * 
“FAITS et CHIFFRES 1975* 
supplément économique du 
NOUVELOBSERVATËtm 
est vendu 12 F seulement chez 
tons les marchands de jour- 
naux. 


pour un usage mineur 
du discours social 


MARC GUILLAUME 

le capital et son double' 

Le Capital n’est pas toute la société capi- 
taliste car I économie marchande s’appuie 
nécessairement sur des dispositite de 
pouvoir. 


un volume 176 pages 29 F 

"économie en liberté” 
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LE MONDE DES AFFAIRES 


Le temps des marchands 
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Le basculement des cadres 


m£]3Si 


I L y a trois ans, une demi-douzaine de cadres venaient, 
coup sur coup, m'offrir une expérience et leur bonne 
volonté. » M. François Mitterrand le dît, en ouver- 
ture du livre « les Entreprises de gauche », publié par 
l'association Socialisme et Entreprise, dont les hommes 
auxquels il fait allusion se considèrent comme * les pères* 
fondateurs » : pour être socialiste, on n'en o pas moins 
quelques réflexes paternalistes... 

Un programme, comarte- celui qu'ils proposent * n'a, 
préviennent- ils, de chance de passer dans les faits qu'à l'oc- 
casion de l'accession de toute la gauche au pouvoir ». 
L'autogestion est son objectif. Mais si les suggestions faites 
se dém arquent du système dont -ils se plaignent d'être 
professionnellement une courroie de transmission, on trouve 
là biçn des suggestions qül auraient pu être admises ici 
ou là, au Centre des jeunes dirigeants d'entreprises, à Entre- 
prise et Progrès, à Echange et Projets, au Centre démocrate, 
oa bien même, dans les clubs Perspectives et Réalités, ou 
encore parmi les anciens membres du cabinet de A/L Pierre 
Sudreau lorsqu'il présidait la commission pour la réforme de 
l'entreprise. 

Même si les représentants du patronat ne se sentent 
pas la force de les faire accepter par leur .« base », des. 
idées comme .la remise aux mains des travailleurs de la 
. gestion de la formation permanente et de l'organisation 
de leur travail, ou carrvne une diffusion générale d'une plus 
grande information, ne devraient pas heurter. 

Quand Socialisme et Entreprise réclame l'exercice, 
par le comité d'entreprise d'un triple mondât' de- contrôle 
pour permettre une meilleure information des salariés, quand 
il demande que les institutions représentatives -du personnel 
soient calquées sur celles de l'entreprise pour permettre la 
connaissance des faits au niveau du groupe, on est enclin 
à se demander : « Est-ce vraiment, encore à inventer ? » * 

- Les cadres soda listes réclament aussi un commissaire 
aux comptes « - salariés des salariés », un contrôleur de 
gestion « doté d'un statut qui le protégerait de l'arbitraire 
patronal »... mats qui pourrait, être révoqué par te comité 
d'entreprise. ' Dans une' grande envolée, ils demandent que 
soit admise « l'obligation pour l'entreprise de prêter ses 
locaux, son matériel, le temps de ses cadres et celui de ses 
ouvriers » pour la formation permanente : « Tout le monde 
deviendrait ainsi formateur de tout le monde. » Pourquoi 
pas ?... puisque, comme l'indiquent les auteurs du projet, 

< il faudra toujours sacrifier à la recherche du profit, de la 
rentabilité, du rendement, etc. ». 

Un «plan à neuf ans» 

Là où le clivage apparaît nettement, c'est quand les - 
cadres réclament pour le comité d'entreprise tout un arse- 
nal de droits de veto sur l'orientation de l'entreprise en 
attribuant fa charge permanente de la preuve du bien- 
fondé de ses décisions à ia direction, et quand ils deman- 
dent, en même temps, l'élaboration d'üh -« pion à neuf 
ans » pour l'entreprise. Un tel plan serait préparé avec le 
concours des travailleurs, des collectivités locales, des asso- 


ciations de consommateurs, des élus politiques et des pou- 
voirs publics. Le contrôle* de son exécution serait décen- 
tralisé. 

Le système bancaire étant entièrement nationalisé, l'Etat 
aurait la haute mam sur la distribution des .crédits. Il pour- 
rait placer provisoirement à ia direction de l'entreprise ■ des 
administrateurs délégués chargés de dynamiser la gestion ». 
La moitié du cash-flow restant après paiement des Impôts 
« devrait être gelée, consacrée moyennant rémunération 
obligatoirement à l'épargne publique, sauf lorsque ['entre- 
prise pourrait apporter la preuve de son intention de l'uti- 
liser conformément aux objectifs prioritaires du plan ». En 
outre, « une police économique pourrait sanctionner les en- 
treprises en bonne santé, mais n'ayant, pas respecté les 
mesures essentielles prévues par le plan ». 

A part cela, et quelques autres dispositions, le chef 
d'entreprise resterait libre, de ses décisions. On imagine 
néanmoins — bien que cela rie soit pas précisé, — qu'il 
ne s'agirait pas d'un patron capitaliste — c'est-à-dire déte- 
nant une port du capital, — mais d‘un cadre « manager », 
qui serait simplement rémunéré pour ses services. L'Etat 
jouerait, tout du moins on le suppose, le rôle déterminant 
dans fa collecte et la distribution des capitaux « Ce n'est 
pas la notion d'autorité qu'il faut mettre en Couse en tant 
qu'instrument parfois efficace de prise de décision, mais 
bien le fait de reconnaître € aux autorités » une légitimité 
de droit quasi -divin permettant de trancher sans débats », 
est-il précisé. 

. Mythes et réalités 

Faut- il s'attendre à la mort des cadres P Les auteurs 
du livre se le demandent. Dans le présent, ils dénoncent 
ossez c les mythes et les réalités » de leurs « privilèges » 
et « l'illusion du pouvoir » pour qu'on se pose la question 
avec eux. La robotisation à l'américaine de ces hommes 
qui craignent de vieillir dès avant trente-cinq ans, à qui 
l'on reproche tantôt d'être trop techniciens tantôt de ne 
l'être pas assez, qui risquent, comme les O.S., de se retrou- 
ver au bureau de chômage, dont ia liberté est — tous 
comptes faits — réduite au minimum, aura eu raison d'eux. 

Dans l'avenir, « non seulement ils devront payer des 
impôts de plus en plus lourds, lesquels élargiront sans cesse 
le fossé les séparant des capitalistes vivant sur des revenus 
fort peu taxés, mais encore ils se couperont définitivement 
de l'écrasante majorité du salariat ». En les obligeant à 
trahir d'autres salariés, on les a trop souvent obligés à se 
trahir eux-mêmes. L'incompatibilité d'humeur entre les 
jeunes dirigeants d'entreprises et les grandes firmes va crois- 
sant. Beaucoup aimeraient se lancer seuls. Mais les capi- 
taux leur manquent. Alors, que leur reste-t-il ? Il n'y o 
pas que le taux de natalité de la population qui décroît, 
le taux de natalité des entreprises françaises est encore 
plus faible. 

JACQUELINE GRAPIN. 

+ Les Entreprises et la Gauche. Socialisme et Entreposes. 
Lntter/Stock 2. 256 pages. 


(Suite de la page 19. i 

En contrepartie de ses efforts, que reçoit 
la puissance publique ? L’Etat français sera 
actionnaire minoritaire d'une filiale de fi- 
liale dans le cas de l’Informatique; le 
Commissariat à l'énergie atomique (C.EA.) 
détiendra 30 °/o du capital de Framatome, 
filiale de Creusot-Loire dans le nucléaire, 
cette participation lui étant cédée par 
Westinghouse, qui verra sa part dans la 
capital de Framatome revenir à 15 % ; mais 
te C.E.A. ne détiendra pas la minorité de 
blocage (plus de 33 P/4. Le contrôle de 
l'Etat français dans l’un et l'autre de ces 
groupes sera donc aléatoire. N’y a-t-il pas 
un risque, dès lors, de voir les Américains 
imposer leur prépondérance ? 


Un choix stratégique 
contestable 


- U n'appartieal pas aux pouvoirs publics 
d'intervenir au tour le jour dans la gestion, 
répond un fonctionnaire. Il reviendra aux 
Industriels français de se taire respecter 
par leurs partenaires et, croyez-moi, ils en 
ont le déair. L'Etat, lui, doit disposer de 
verrous pour contrôler révolution géné- 
rale. - 

Il y aurait beaucoup à dire sur l'efticaclté 
de ces verrous que certains assimilent, non 
sans raison, aux armes terrifiantes que l'on 
emploie dans les cas désespérés. Pour 
l'heure, l’Etat s'en remat aux industriels, 
pour atteindre des objectifs qui sont, il est 
vrai, essentiellement commerciaux. 

L'etlacement de la puissance publique 
signifie en clair que dans les années à ve- 
nir les Industriels français et américains 
décideront de la conception et de la réali- 
sation des produits et détermineront pour 
l'essentiel la politique de recherche et de 
développement. Dès lors. Il y a fort è parler 
que les Impératifs , de rentabilité et de mar- 
ché pèseront lourd dans ces choix. Est-ce 
totalement satisfaisant ? 

Oui, bI l’on pense que l'Informatique et 
le nucléaire sont finalement des secleure 
industriels ■ comme les autres Non, si 
l'on considère que. au-delà d’une éventuelle 
présence sur (9 marché mondial, l'essentiel 
dans ces domaines de pointe est d'acqué- 
rir l'indépendance et la maîtrise technolo- 
gique. quitta à consentir un effort financier 
massif et continu, avec les sacrifices qu'ii 
suppose. La France a opté pour cette 
seconde voie, mais des années durant elle 
n’a pas manifesté la volonté et la détermi- 


du loger 


L’interview du directeur de l’Agence internationale de l’énergie 


f Suite de Id page 19.1 

— Je dirai d’abord que Je ne sala pas 
si l’Agence a une mauvaise image de 
marque ; ensuite que Je regrette — ce 
qui est naturel de la part d’un ressor- 
tissant d’un pays membre, de la CJEJE. — 
l’absence de la France, mais c’est une 
question qui relève de la souveraineté 
française. Je dois dire que J'ai été sur- 
pris quelquefois du commentaire des 
journalistes, y compris de vous-même.-. 

— Mais finalement, l’A JE. est une 
agence américaine. 

— L’initiative en a été américaine, 
mais ce n'est pas vrai que l'Agence et 
son programme sont américains. £æs 
pays européens aussi bien que le Japon 
ont fait valoir leurs vues, et il y a eu des 
compromis. Par exemple, tout ce qui 
concerne le système d'information géné- 
rale contient vraiment beaucoup plus 
d'intérêts européens et japonais que d’in- 
térêts américains. 

— L'idée du prix minimum est une 
idée américaine. 

— Le problème sous-jacent avait déjà 
été mentionné, par exemple, par le 


ministre Friederichs an Bundestag alle- 
mand le 17 janvier 1974. Il avait donc 
été reconnu en Europe avant que les 
Américains ne proposent l’idée spécifi- 
que d’un prix m inimu m. 

— . Il n'y a pas qu'en France où. 
VAJJB. parait être d’inspiration amé- 
ricaine. Dans les pays de i’OPEP, on 
' pense la même chose. 

— H faut se rappeler des circonstances 
de la naissance de l’Agence. Les prix 
du pétrole venaient d’être augmentés et 
l’on était très préoccupé dans le monde 
quant à l’avenir de l'économie. Alors le 
climat & cette époque n'étalt pas exac- 
tement un c lima t D’un autre 

côté, lorsqu’on examine les objectifs du 
programme, si l’on met à part le «sys- 
tèfoe diligence », (m trouve des objectifs 
quî sont les conseils qui avaient été 
donnés aux pays Indu striali sés avant la 
crise par les pays de l’QFEP eux-mémes : 
conservation de l'énergie, développement 
de sources alternatives, recherche et 
développement énergétiques intensifiés, 
relations plus constructives entre pro- 
ducteurs et consommateurs. 

— Etes-vous, en contact avec 
VOPEP?- 

— Naturellement, il y a des contacts 
officieux, informels, car nous rencon- 


trons des représentants de l’OPEP dans 
des séminaires, des sessions d'étude, etc. 
ZI n'y a jamais eu de problèmes. Quant 
à nous, nous sommes tout à fait prêts 
à entamer un écbahge d’informations 
et à avoir des contacts un peu plus for- 
mels, un peu plus officiels, mettons un 
peu plus organisés. 

— Des contacts officiels ? 

— C’est une question de terminologie. 
Il ne s’agit pas d’établir des relations 
diplomatiques entre organisations inter- 
nationales. 

— Et des sociétés pétrolières, 
quelles informations obtenez-vous? 

— H faut distinguer ici le «système 
d’urgence », pour lequel nous avons déjà 
mis en place un dispositif d’information, 
et l’objectif de notre programme, qui est 
d’aboutir à une plus grande transpa- 
rence du marché pétrolier. Noos avons 
commencé. Et noua pourrons sous peu 
réunir toutes les informations que nous 
avons recueillies, les dépouiller et les 
analyser. 

— L'Agence connaît-elle le prix 
exact que paient les grandes com- 
pagnies américaines à l'ARAMCO .’ 

— Non. nous ne le connaissons certai- 
nement pas maintenant. Mais nous 
cherchons à le connaître. 
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Depuis plus de 30 ans, 
nous fabriquons les impri- 
més de gestion administra- 
tive des plusgrandes firmes 
françaises. 

Nous pouvons presque tout 
faire. Nous avons l'habitu- 
de du travail soigné. 

Confiez-nous vos factures, 
vos liasses, vos carnets. 
Nous les réaliserons a un 
prix 'étudié. Et dans les 
délais. 

Si vous Je désirez, l'un de 
nos représentants passera 
vous voir. Sans engage- 
ment N'hésitez pas à nous 
contacter. 

les fiasses. Uses, carnets 
ont 




flp g 

HEV 39386 CHAMPAGHOLÊ (Jura) 
TH.114 + CHMIPAfiWIE -Ttin 3BŒ9 


c Nous communiquerons le coût d’accès 
aux gouvernements » 


1 ^ - r 1 
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— Par les statistiques douanières 
nationales, vous pouvez le savoir. 
Mais est-ce que vous connaîtrez le 
coût d'accès au brut des compa- 
gnies ? 

— Je pense qu’en' fin de compte nous 
connaîtrons* ces coûta 

— Ces renseignements, les donne- 
rez-vous aux gouvernements des pays 
■ membres de l’Agence ? 

— Tel est le système. 

— Vous pensez que les compagnies 
vous donneront ces renseignements 
si vous leur dites que vous communi- 
querez ces renseignements aux gou- 
vernements ? 

— Je crois que les compagnies pétro- 
lières elles-mêmes y ont intérêt, du point 
de vue de l’objectif global du système, 
car elles né peuvent pas être intéressées 
à. .une situation où, en l’absence d'une 
information suffisante, leur rôle politi- 
que est discuté. St jusqu’à présent notre 
expérience quant aux dispositions des 
compagnies pétrolières est assez encou- 
rageante. 

— Si actuellement elles ne rensei- 
gnent pas exactement les gouverne- 
ments, c*esi qu’elles y ont intérêt. 

— De mon expérience en Allemagne, 
je puis vous dire qu'avant la crise, mais 
plus encore pendant la crise; nous avions 


de fort bonnes Informations fournies 
per les compagnies. Mais nous n 'avions 
pas la possibilité de comparaison avec 
la situation dans d’autres paya. Nous ne 
pouvions donc pas émettre un jugement 
sur Ja situation générale. Nous étions 
restreints et limités au marché allemand. 

— Ce qui était fort gênant, f ima- 
gine. 

— Oh ! nous étions parfois très In- 
trigués ! 

— Avez-vous r impression que le 
gouvernement américain est mieux 
renseigné que les gouvernements eu- 
ropéens sur ce qui se passe en réalité 
entre les compagnies et les Etats du 
golfe Persique ? 
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Les bourses 
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— Je ne pense pas. une fois de plus, 
qu’il y ait là une différence entre le 
gouvernement américain et les gouver- 
nements européens en tant que tels, je 
crois que les gouvernements des pays 
hôtes de ces compagnies (Etats-Unis. 
Pays-Bas, Grande-Bretagne 1 ont des 
contacts plus étroits avec elles que les 
gouvernements des pays où ne siègent 
pas ces compagnies, surtout en cas de 
crise. Mais c’est précisément un des 
éléments de notre programme : donner 
ces possibilités aussi aux autres pays 
qui ne sont pas dans cette situation 
favorable. 

— Est-ce ce qui se passe actuelle- 
ment, ou bien est-ce un objectif ? 

— C'est un objectif. » 

Propos recueillis par 

PHILIPPE SIMONNOT. 


PREPAREZ LE DIPLOME D’ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun diplôme exigé 
Aucune limite d'âge 
Demandez le nouveau guide 
gratuit numéro 895 
ECOLE PREPARATOIRE 
D’ADMINISTRATION 
Ecole privée fondée en 1873 
soumise au contrôle pédago- 
gique de l’Etat 
4. rue dn Petits - Champs, 
75008 PARIS - CEDEX 02. 


t Publicité) 

FORMER 

POUR EXPORTER 

Sous le patronage de la FNEGE 
(Fondation nationale pour l'en- 
seignement de la gestion) et avec 
le concours- du Ministère des 
Affaires Etrangères, l'Institut 
d' Administration des Entreprises 
de Grenoble organise, en colla- 
boration avec l'IEC, un colloque 
franco-québécois sur le thème : 

« Le contribution des établisse- 
ments de gestion à la formation 
et au perfectionnement à l'ex- 
portation. » 

Ce ai I loque aura lieu sur le 
domaine universitaire de Saint- 
Martin-d'Hères/GrenoWe du 25 
au 28 novembre 1975. Il ras- 
semblera des enseignants, prati- 
ciens et conseils français et 
canadiens. Un certain nombre de 
travaux de recherches sur le 
commerce international seront 
présentés. 

Renseignements : 

UA de Grenoble, 
Relations Extérieures, 

L rue Voltaire. 38000 Grenoble. 

TéL : 76/44-34-57. 


nation qu’impliquait ce choix. Aujourd'hui 
elle abandonna son splendide isolement et 
s'aligna. Tout rentre dans l’ordre-, améri- 
cain? 

PHILIPPE LABARDE. 


prnsnrcjp Richesse' 


• évaluer vos marchés 

• orienter vos actions 
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8 jours 
d’évasion 
valent 
100 notes 
de service 

mettez vos cadres 
au soleil. 

Pourquoi réunir vos cadres ou votre 
personnel dans le triste décor d'une 
grande ville, alors qu'en toute 
saison, INCENTOUR organise pour 
vous des voyages d'entreprise « à 
vos mesures » dans le monde 
entier. 

8 jours de soleil, loin du téléphone 
et du train-train quotidien, rien de 
tel pour resserer les liens d'un staff 
de direction, redonner un dyna- 
misme neuf à votre personnel. 

Une équipe de spécialistes est à 
votre disposition pour réaliser 
« sur mesure » le voyage idéal de 
votre entreprise. Consultez-les. 


Pour recevoir INCENTOUR 76. 16 pages 
routes en couleur. renvoyez ce bon après 
ravoir rempli : 

CENTRE VOYAGES 
1,me du Louvre Paris 1* r 260 37 60 

Nom: 

Société : Tel. : 
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LE MONDE DE L’ÉCONOMIE 


la diversification croissante des Impôts 


VERS UN STATUT FISCAL 
DE LA FEMME 


par PIERRE LALUMlêRE. (*) 


D ANS lo projet de loi de finances 1370, 
le gouvernement fait droit à une reven- 
dication maintes fols formulée : per- 
mettre A la femme qui travaille de déduire 
de 6 bs revenus professionnels les Irais de 
garde de ses enfants en bas Age. SI cette 
mesure est votée par le Parlement (elle le 
sera certainement), elle complétera diverses 
dispositions déjà cm vigueur, dont l’ensem- 
ble constitue l'ébauche d’un, statut fiscal 
de la femme seule ayant des charges de 
famille. 

Pour assurer l’imposition des revenus, 
le droit fiscal tait référence aux conceptions 
traditionnelles de la famine, héritées du 
code Napoléon. C'est en effet la foyer 
fiscal qui constitue l’unité d’imposition ; par 
conséquent, te mari, chef de ta famille, est 
seul habilité A taire les déclarations, à 
payer les Impôts ou à présenter des récla- 
mations ou des recours contentieux. Par 
suite, la femme mariée est privée de 
toute Ihltlative en ce domaine : en parti- 
culier, elle ne peut pas taire une déclaration 
fiscale distincte de celle de son mari, même 
e! elle est mariée sous un régime matri- 
monial de séparation de biens. Sas revenus, 
comme ceux de ses enfants, sont confondus 
avec ceux du mari et sont Imposés au nom 
de ce dernier. Sauf cas exceptionnels, la 


femme mariée est frappée d’une Incapacité 
Juridique sur le plan fiscal. 

Ce statut d'incapable n’a paa que des 
Inconvénients : c’est le mari, et le mari 
seul, qui doit payer les Impôts. Pourtant, 
en cas de défaillance de ce dernier, l’Etat 
redécouvre la femme mariée qu'il avair 
jusqu’alors Ignorée : celle-ci eat en effet 
solidairement re sp onsable avec le mari du 
paiement de l’Impôt sur le revenu ou de ta 
taxe d’habitation. SI le mari se dérobe, le 
Trésor lui demande' de le remplacer Mais 
les Inconvénients de cette Incapacité Juri- 
dique sont nombreux, aurtoot avec la géné- 
ralisation du travail féminin. Jusqu'à une 
date récente, il était admis que ta femme 
mariée, quel qua soft son régime matri- 
monial, devait obtenir un mandat écrit de 
son mari pour- présenter une réclamation 
ou introduire un recours contentieux contre 
un Impôt établi au nom de celui-ci. même 
al cet Impôt concernait des revenus prove- 
nant de ses biens propres ou ds son 
activité. Un arrêt d'assemblée du Conseil 
d'Etat du 17 mare 1972 a enfin autorisé la 
femme mariée A agir sans mandat préalable 
de son époux. La jurisprudence a ainsi 
amorcé uns transformation du statut fiscal 
traditionnel de ta femme mariée. Mais seul 
le législateur pourra effectuer une réforme 
plus approfondie. 



A propos des signes extérieurs de riches 
et de la classification des contributions 


A la suite des articles da MIC. Char- 
tas Campet et Yves Famchon parus 
dan» « le Monde de l'économie » du 
28 octobre sous le titre général 
■ Souvelles approches de la fisca- 
lité • et qui traitaient, l'un de la 
distinction entre Impôts directs et 
impôts indirects, et Ze second de 
l'imposition des contrïbaables sur les 
signes extérieurs de richesse (ou sur 
la base de dépenses dîtes • ostensi- 
bles ou notoires -)■ nous avons reçu 
un nombr e de lettres ^ iW|t 

nous publions ici de larges extraits. 


L'intérêt fiscal du... divorce 


Par contre, ce môme législateur s'est 
penché sur la situation fiscale de la femme 
seule (célibataire, veuve ou divorcée), qui, 
par la force des choses. Joue le rôle de 
chef de famille. Mais cet Intérêt, plusieurs 
fols manifesté, set toujours Justifié par ta 
présence d'enfants ê charge, c'est-é-dlra, en 
principe, ceux qui sont Agés de moins de 
dix-huit ans. C’est en sa qualité de mère 
que la femme seule a pu Obtenir des avan- 
tages fiscaux, principalement bous la forme 
d'un aménagement du quotient familial, 
c’est-à-dire du nombre de parts attribuées 
au foyer pour le calcul de l’Impôt : plus 
ce nombre est élevé, plus l’avantage est 
grand. 

En principe, un entant A charge donne 
droit A une demi-part, qui s'ajoute à la 
part du père et A la part de la mère. Nor- 
malement une femme seule qui a un enfant 
A charge devrait disposer d’une part et 
demie : une part pour ta mère, une demi- 
part pour 1'entanL Mais exceptionnellement 
parce qu’il s’agît d'une femme seule, l'en- 
fant A charge ouvre droit A une part entière : 
la femme seule bénéficie donc de deux 
paris. Le traitement fiscal est ainsi plus 
avantageux que celui réservé à Tentant d’un 
couple marié. 

Parmi les femmes seules, la loi réserve 
un sort encore plus favorable aux veuves 
en leur attribuent deux parts et demie 
lorsqu’elles ont un entant à charge né du 
mariage. La Justification de cette solution 
est simple : le veuve a un droit acquis au 
maintien du. statut fiscal dont ta famille 
bénéficiait avant le décès du mari : une 
part pour le père, une part pour ta mère, 
une demi-part pour ['enfant. Certes, cette 
solution est parfaitement Justifiée sur un 
plan humain : elle exprime cependant une 
préférence inavouée du législateur pour le 
mariage. De nombreux parlementaires ont 
demandé l'alignement de la situation fls- 
■ cale des mères célibataires sur celle des 
veuves ayant des charges de famille Iden- 
tiques. Le gouvernement s'est constamment 
opposé A cette mesure. 

La femme seule qui n'est pas mère ou 
qui n’a pas été mère est oubliée. La discri- 
mination fiscale apparaît nettement dans 
le cas des veuves Agées. La veuve qui 
n’a jamais eu d’enfant issu du mariage 
a droit A une saule part Par contre, ta 
veuve qui e des «riants majeure et dis- 
posant de moyens propres d'existence 
bénéficie d'une part et demie. C’est un 
avantage fiscal consenti aux femmes qui 
ont élevé des enfants. 

C'est par rapport è cet ensemble de dis- 
positions qu'il faut situer et apprécier 
l'initiative prise par le gouvernement dans 
le projet de loi de finances selon laquelle 
les femmes célibataires, veuves ou divor- 
cées pourront déduire de leurs revenus 
professionnels les frais de garde de leurs 
entants Agés de moins de trois ans, dans 
ta limita de 1 800 francs par entant Le 
législateur est invité une fols encore A 
porter eon attention sur le sort des femmes 
seules ayant des charges de famille. 

En fait cette mesure constitue une inno- 
vation : en effet tas dépenses pour la 
garde d'un enfant engagées par ta mère 
qui travaille ont toujours été considérées 
comme des charges étrangères A l'activité 
professionnelle, et ne peuvent donc pas 
être déduites pour rétablissement de l’Im- 
pôt sur le revenu. Chaque fols que ta 
Conseil d’Etat a eu A se prononcer sur ce 
problème, il a tranché en ce sens. 

Plutôt que d’établir une nouvelle discri- 
mination, il serait préférable de réserver le 
bénéfice de ta déduction des frais de garde 
aux femmes seules et eux couples ayant 
des revenus Intérieure A un certain plafond. 

Il est bien connu que le Jeu du quotient fa- 
milial profita surtout aux familles ayant 
des revenus élevés et ne procurent que peu 
d'avantages aux familles & revenue modes- 
tas : c’est A ces derniers (femmes seules et 
couples} qu'il faut réserver la déduction des 
frets de garda Au-dessus d’un certain pla- 
fond. celle-ci peut être refusée parce que 
Is Jeu normal du quotient familial y pour- 
voira. 

Les dispositions fiscales concernant les 
femmes seules mères de famille ont été 


prises au coup par coup, sous la pression 
de l’opinion. Le dernier projet gouverne- 
mental n'échappe pas & cette régla II en 
résulta des Incohérences et parfois des 
discriminations Injustifiées. II serait peut- 
être temps de procéder è une « toilette - 
générale de ces dispositions pour y met- 
tre de Tordre et -même — projet plus am- 
bitieux et plus difficile — d'envisager l’éla- 
boration d'un statut fiscal de la femme, 
mariée ou non, mieux adapté' aux réalités 
de notre époque. 

(*) Professeur A l’unlvenSté de Parte-L 


M PAÜL AMSBLEE, profes- 
seur A la /acuité de droit et 
• des sciences politiques de 
Strasbourg, directeur du Centre de 
droit public interne, nous fait part 
des « quelques observations complé- 
mentaires! suivantes : 

1*. En oe qui concerna la difficulté 
de comparer les statistiques fiscales 
nationales et le danger dés extrapola- 
tions Mûres, Il conviez» de souligner 
tout particulièrement l'Incertitude 
engendrée par l'absence de coïncidence 
entre les nnrinnH juridiques et les 
notions économiques et financières dans 
la plupart des paya, et notamment en 
Francs. Cest ainsi que le droit .fiscal 
français a connu depuis quelques décen- 
nies, sous l’Impulsion à la fois du légis- 
lateur et du Juge fiscal, une évolution 
durai je «wra» d'une extension -de plus en 
plus grande de la notion de «revenu» 
imposable au titre des impôts sur les 
revenus : dan* la mesure où l’Impôt sur 


immobilières et foncières, plus-values 
d'actif des entreprises, etc. ; soit indi- 
rectement dans certains cas, comme en 
le voit avec l’imposition sur les signes 
extérieure de richesse ou les dépenses 
ostensibles ou notoires), on est en réa- 
lité en présence d’un type particulier 
d'imposition du capital Les statistiques 
fiscales de l’Office statistique des 
Communautés européennes ne ti e n nent 
évidemment paa compte de ce genre de 
distorsions. 

2*. En ce qui concerne la taxation for- 
faitaire d’après les signes extérieurs de 
richesse (article 168 C.GXi et la taxa- 
tion d’office d’après les dépenses per- 
sonnelles ostensibles ou notoires < arti- 
cle lgoi, il est à souligner que révo- 
lution de plus en plus rigoureuse de la 
législation an cours des dernières décen- 
nies a abouti à en altérer profondément 
la nature : ce qui n'étalt au départ 
qu’une procédure de lutte contre les 
fraudeurs est.devenn peu A peu un mode 
pur et simple d'imposition susceptible de 
jouer A l'encontre de tout contribuable, 
fraudeur ou non fraudeur, au lieu et 
place du système normal d'impôt sur 
le revenu, cette forme supplétive d'im- 
position, A laquelle l'administration fis- 
cale parait résolue A recourir de plus en 
plus, est parfaitement choquante A bien 
des égards. 

— Sa constitutionnalité rafimp est pour 
le moins douteuse : dans sa décision du 
27 décembre 1973, le Conseil constitu- 
tionnel a eu Toocaalan de rappeler le 
«principe de l’égalité devant la loi 
contenu dans la Déclaration des droits 
de l’homme et solennellement réaffirmé 
par le préambule de ta Constitution » ; 
m ais , à côté de ce principe, a également 


Uble de Jouer de façon parti cul 
rigoureuse A l’encontre de petits 
buaJMes : malheur, par exemple, 
contribuable de revenus modestes - 
ayant hérité d'un Important capl 
s'avise d’en assurer la conservation 
s’achetant un appartement «de 
ding» dans un beau quartier ; même 
les charges correspondantes sont 
inférieures au loyer de Tap 
qu’il occupait jusque-là, 11 sera, 
en vertu de l’article 168, d’un impôt 
le revenu qui risque d’être 
(et de dépasser largement ses 
surtout ai l'administration fait 
usage de son droit de reprise sur plu- ,, 
sieurs années antérieures) puisque assis 
sur une base forfaitaire correspondant 
A trois ou cinq fols la valeur locative de 
ce nouvel appartement. 

S’il avait eu la chance d'être un 
homme d'affaires aux ressources plus* 
Importantes, fl aurait pu investir son. 
capital A des flnp beaucoup plus ren 
tables sans risquer d’aggraver sa si 
tion fiscale. Dans* 2e même ordre d*i 
remarquons au passage que la 
généralisée des plus-values A 
sur le revenu, considérée comme un 
grés dans la vole de la Justice 
pourrait bien avoir des résultats in 
en frappant surtout les petits ou moyen* 
contribuables, les contribuables impor- 
tants pouvant plus facilement s 1 
d'aliéner les éléments de leur capital 
donc de réaliser les plus-values impo- 
sables afférentes. 

— On 

diffirilai^nt 

mlnation fiscale soit faite entre les 
contribuables uniquement en. fonction d 
leurs «choix de vie*. Pourquoi, de même 
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doit, enfin, remarquer qu*U esiMU w Il - I 
tent admissible qu’une discri- JH» - > * | 


le revenu et Flmpôt sur les sociétés frap- va^ conBtitutiomiBüe le principe de pénaliser, sur la base de l’article ^ ; 

I- . l’égalité devant l'impôt proclamé par le fils de famille oui dilapide son cani- “ 


peut des éléments du capital des contri- 
buables (soit directement : plus-vaines 


’tpoBLtcmr 


œitbais afroius do sui do bmsii s-A- eletbosul 

(Subsidiaire d'ELETROBRAS) 

Aménagement hydroélectrique 
Salto Santiago 

Me de prêsélecîioD 

an fabricants de ponts et portiques rooiants 

Centrale Elétricas do Su! do BrasO S.A.- 
ELETKOSUL lancera du appel d’offres inter- 
national* limité ans fabricants qualifiés dans 
la présélection objet de cette notice, pour 
le projet, fabrication, livraison et supervision 
de montage des équipements suivants pour 
l’aménage me nt référé ci-dessus, situé sur le 
flenve Ignaçn-, dans PEtat de Parana, Brésil . : 

— Trois (3) ponts roulants de 200 T 
pour la Centrale» avec rails, acces- 
soires et des barres d'alimentation 
électrique. 

— Un (1) portique roulant de 125 T 
pour la prise d’eau avec rails, et des 
accessoires. 

— Un (1) portique roulant de 25 T 
pour l’opération de vannes de l’aspi- 
rateur des turbines avec rails el des 
accessoires. 

— Un (1) portique roulant de 60 T. 

Pour le paiement des équipements men- 
tionnés ci-dessus, PELETROSUL compte utiliser 
des fonds de la Banque Interaméricaine de 
Développement (BID) an moyen d’un emprunt 
actuellement en négociation. 

A cette présélection pourront participer 
seulement les fabricants ayant leur siège dans 
on pays membre de la BID et/ ou des pays qui 
paissent être considérés par l’entité financière. 

Les « Instructions pour demande de pré- 
sélection v ' peuvent ‘ être obtenues jnsqn’an 
12 décembre 1975 à l’adresse suivante : 

CENTRAIS ELETRICAS DO SUL DO BRAS1L S,A. - 
ELETROSUL - DEPART AMENTO DE SÜPRIMENTOS 


Rua da AHûndega, 80 ■ 2* andar 
20.000 Rio-de-Jansha RJ Tels* 02122971 


Brésil 


qui dilapide son capi- 
tal pour financer un train de vie somp-- i ■*- ’*• 
„ r Jfl J , fcieux (pourquoi, du reste, le traiter plus. 

— ■ Cette forme d Imposition est dan- rigoureusement que celui qui 

tant plus c h oqua n te qu’elle est suscep-- de hauts revenus) ? ; \2 


l’article 13 de la Déclaration des droits 
de 1789. 


Quiproquo sur un faux-semblant 


M JACQUES BONAPONS, de statisti qu es fiscales communautaire 

» B r^ Z 6S '^^ ^ end î 2^Ü IInp0t a Hwimnri a rapporté en 197 

* sieurs arguments mie . en 64 386 mUUoùs de DM, alors que 

avant par M. Charles Campet pour - - q 

critiquer la classification des statis- 
tiques de là CJEE. .«■ 


32 est dommage que M. Campet, dans 
la louable intention de mettre fin A la 
confusion des statistiques, suit conduit 
A l’introduire dans l’esprtt des lecteurs. 

M. Campet croit déceler aimri d’im- 
portantes anomalies et fl noos cite des 
exemples. Cest ainsi, écrit-il. que la 
taxe française sur les salaires figure 
sous ta rubrique* des impôts Indirects 
(liés A ta production), alors que l’impôt 
allemand sur les salaires (Lohnstener) 
figure parmi les Impôts directs (sur le 
revenu). Le lecteur un peu curieux 
c ons ta te ra cependant en compulsant les 


. , — -, — soi 

«homologua » français n’a rapporté : 
l’Etat que 4459 millions de francs 

S’il fallait conclure sur le débat inté 
ressant ouvert par M. Campet, 11 fau- 
drait dire, je crois, que ce qui Imparti 
le plu3 dans les comparaisons entre les 
Etats, ce n’est pas tant ta différence 
des structures que ta différence des pré- 
lévements obligatoires par rapport au 
produit nati o n al brut. Cet aspect pour- 
tant essentiel de ta question n’est même 
pas évoqué dans l'article en cause, dont 
le seul él é men t positif me paraît être 
(mais est-ce bien nouveau ?) lecacactèxe 
désuet de ta querelle entre les partisans 
de l'impôt direct et ceux de l’Impôt 
Indirect. 


Confusion d’une double nature 


M 


me PASCALE BERTELOOT , 
assistante à f Institut de droit 
fiscal de PuntoentU de Calo~ 
. gîte, nous écrit : 

L'article de ££. Charles Campet se 
fonde sur ta distinction impôt direct- 
impôt Indirect sans cependant £n<mrj *r 
. les critères précis de ta digHiv-tire} , ni 
différencier la ctamffir-ation de l'Office 
de statistiques des Communautés euro- 
péennes de ta classification française. 

ta classification française aarimnt» 
en effet ta taxe sur les salaires aux 
Impôts directs — probablement en rai- 
son de son origine — alors que ta clas- 
sification européenne tient compte plus 
précisément du critère économique de 
. l’In ciden ce, en affectent cet Impôt A ta 
catégorie «impôts liés A ta production 
et A l'i mporta tion ». Si l’arlgtoe de cet 
impôt dissimule quelque peu sa nature 
actazallB, 11 n’en demeure paa moins 
qu’il e st u ne taxation de la capacité 
de l’entreprise, t ax atio n qui s’apparente 
plus A ta tan professionnelle allem a n d e 
(Gew erbestener), dont l’assiette est 
«anpoeée du revenu de l’entreprise, de 
son capital et de ta somme des salaires 
qu'elle verse suivant des morinutaq 
calcul complexes. 

On ne peut par contre apparenter 
ta «Lohnstener» allemande (simple 
impôt sur le revenu de ta catégorie 
des traitements et salaires) A ta taxa 
sur les salaires, dans ta mesure où les 
caractéristiques des deux impôts sont 
trop Æspamtes. ce que révèle le 
t ableau d -dessous 



« Lohnstener o 

Taxa 

nr salaires 

Contribuable 

Bederable 

omette 

Calcul de 

nmpêt 
Modalité de ce- 
couvraient 

RCpwcuttlea 

Salarié 

Salarié 

Salaire 

Taux pro- 
gressif 

Hatanue A la 
source par 
l'employeur 
Non 

Snxploye or 
taplsimr 

Somme da 
salaires 

Taux unique 

versement par 
l’employeur 

Oui 


La confusion opérée par l’auteur est -■ 
d’une double n&tuxe : les circonstances . , 
delà création de la taxe sur Je s salaires 
lant vraise m blablement conduit A 
mettie les deux Impôts dans une 
categorie, de même que les morta ^t^ ; 
de rec ouvrement ont dû l’induira en v. 
erreur. ».î 

y'x 

faisons de plus remarquer, que ta taxe ,: r- » 
sur les salaires n’est pas l'Impôt qui att • * 

le plus de poids en France ria-n* ta eaté- ■ 
gode des impôts liés à ta production, 
puisque depuis 1968 — année' avec 
laquelle débute le tableau statistique — 
les employeurs assujettis & la T.VA en ■ ' 
sont exonérés. L’analyse économique de 

J& taxa BUT tes solaires fatvntl nn 

de ta capacité de l'entreprise que > 
sa classification européenne *>"'» ta 
catégorie des Impôts « Indirects » en ’ 
raison des possibilités de répercussion 
se .trouve confirmée par les mouf» de 
l'exonération : rendre l’économie fran- 
çaise plus compétitive sur les marchés 
étrangers. 

çe qui est de ta justice de 
l impôt, fl reste A faire 1a remarque 
suivante le concept de Justice ne peut 
se réaliser que dans une appréhension 
très exacte des capacités contributives - 
objectives (déterminées par l’assiette de 
l'Impôt) et des capacités contributives 
personnelles (charges de famille, 
charges personnelles) du contrib uable: 

H ne peut être tenu co m pte ni de l’un 
m de rautre des aspects de ta capacité . 
contnbuttve dans l'imposition « xéper- . 
cotée » : la consommation est une 
don née très Inexacte de la capacité 
cont ributivB, les charges personnelles 
sont Inconnues et ne peuvent être 
prises en considération celui qui 

subit l'Impôt L'impôt par exwrtlflnce est . 

Qo oc Timpat sur le revenu. Toutes les 
autres formes <F Imposition, nécessaires* 
obéissant A d-auteSlrSïSflKWS. 
tels que ta direction de l'économie .par 
exemple, ru peuvent réaliser les même 
conditions de Justice, ««*« cependant 
s'éûoigncr tout A fait de oet Idéal 
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, des vertes, des rouges, des Renault4 multicoIores,des grandes 


p’: i*.* ■ 


voyageuses, 


lis RiMAUlT 4 A LA UNS 

Du Lundi 17au Samedi 29Novembre 12 jours de“grande expo”Renault4, 


y La place de la 
^Concorde? 
"trop petite... 

Imaginez la place de la 
— — Concorde à Paris - envahie de 
. Renault 4 toutes différentes. 
-Faisons le compte; 3 versions 
iiür-de base.: les Renanlt 4 L* TL ■ 
et la derniète née, la Renarit’4 

• ■. j Safari. Ges 3 versions roulent 

toutes à l 3 essence ordinaire. 

' La Renanlt 4 X. existe en. 6 cou- 
leurs de carrosserie, la*. Re- 
nault 4 TL en 9, la Renault 4 
. Safari en 5. Cela fait déjà 
20 verrions différentes. Passons 
"J i l’intérieur: pour les versions 

• L et TL vous avez le choix en- 

- tre 6 et 8 habillages de drap, on 

- ~ de -simili. Les sièges de la Re- 
".t nault4 Safari sont à rayures 

multicolores.. An total, 39 va* 
’’r riantes. 

Multipliez par les options : 
siège AV à dossier inclinable, 
toit ouvrant, lunette AR chauf- 
fante, peinture méta lli s ée — 

— - — Multipliez encore par les éqni- 
... pements spéciaux export: 

Pour . les exposer toutes ea- 
- semble, la place, de. la Concorde 
serait trop petite. 

: L’Information tous 
; azimuts : un choix 
délibéré de Renault 
A la c Grande Expo * Re- 
nault 4 de votre ville, chacune 
de. nos concesrimù* succursales 
ou agences' vivra, pendant 
12 jours à Thème Renault 4. 
Elle n'aura jamais encore été 
à pareille fête— vous n'aurez 
encore jamais en -l’occasion de 
la découvrir aussi complète- 
ment. Et vous, pourrez choisir 
la vôtre en toute connaissance 
' 3e cause. 


Elles sont partout 

Renault 4— - Vous les voyez 
partout- elles sont partout, 
elles sont indispensables. Mais 
il' en existe beaucoup des 
Renàult4 qui se font remarquer 
et sortent des rentiers battus» 

Renault Cross 

Ainsi les casse-cou. de Renault 
Gross Elf . qui chaque semaine 
.s'affrontent! sur/les .terrains 
boueux, sablonneux, caillou- 
teux, malaisés, pleins d’embû- 
ches; pour use fois, sagement, 
seront à la parade— 

Lés avénturlères 

Les aventurières des Routés du 
Monde— le voyage— le grand, 
avec le bout du monde pour 
destination. C’est ce qu’offre, 
tous les ans, la Régie Renault 
à ime dizaine d’équipages ‘ de 
. Renault 4. Vous les rencontre- 
rez peut-être 4 la « Grande 
Expo » Renault 4. - 

La « Grande Expo » . 

« Recherchons la doyenne des 
Renanlt 4 »... Oui, â la « Gran- 
de Expo' > Renault 4, fl y en 
aura des grognard es— " celles 
qui en ont vu de toutes les 
couleurs dans leur existence 
de Renault 4 comme les an- 
tres— Vous possédiez une de 
ces ancêtres ? Alors accompa- 
gnez-! a à. la fête— ' 

L’imagination 
au pouvoir. . 

On peut aussi faire en Re- 
nault 4... on peut aussi tout en 
frire— des voitures travelling 
pour le cinéma, des voitures 
jar dins, des voitures léopards, 

• des . héroïnes ‘dé bandes des- 
sinées : H ’ suffit* pottr cela 
d’un peu d’imagination. Vous . 
le verrez à la « Grande Expo » 
car la Renault 4, c’est aussi 
l'imagination an pouvoir— 




m 
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Mettez les voiles avec 
JanouveüeRenault4 Safari 


CARTE D'IDENTITE RENAULT 4 


• 3 versions : 

Renault 4L et TL 
Renault 4 SafarL 

• 4 places, traction avant 

• 4 CV. 782cm3- 

• Boîte 4 vitesses synchronisées. 

• Freinage par oommande 
hydraulique avec répartiteur. 

• Consommation : 6,5 1 
aux 100 km à 90 km/h - 
Vitesse, stabilisée. 


• Benquette'repliabls 
transformant le véhicule en 
petit break (volume disponible 
1 185 dm3). 

• Couleur : 6 & 9 couleurs 
suivant la version. . 

• Intérieur : 6 & 8 habillages • 
sûr les versions L et TL. 

• Options : selon les versions : 
peinture métallisée, sièges AV 
inclinables, toit ouvrant etc— 


les occasions Renault 4: 

UN CHOIXUNIQUEÀTOUS 
LES PRIX 


La c Grande Expo », tfest aussi 
la fête de la jeunesse , des nouveau- 
tés, du jamais vu. Et s'il y a une 
Renault 4 qui répond à cette défini- 
tion, tfest bien la nouvelle Re- 
nault 4 Safari. Elle ne se prend pas 
au sérieux et sa devise proclame Z- 
< Mettez tes voiles ». 

Ouvrez les portes : des sièges ori- 
ginaux, aux appuis-têtes incorporés, 
'sont à rayures multicolores. As- 
seyez-vous z ils sont, en plus, très 
confortables. 

Des attentions particulières 
If aménagement. intérieur de la Re- 


nault 4 Safari comporte des atten- 
tions particulières « toutes nou- 
velles » z un volant c sécurité » et 
sportif, une pince c pensc-bête pour 
les lettres à poster ou la liste des 
courses ; sur la planche de bord à 
2 compartiments, tut emplacement 
a porte-objets » pour les clefs, la 
monnaie, les boutons, les ciga- 
rettes — et 2 grands bacs de portière 
c fourre-tout » pour les guides, les 
journaux, le tricot — 

Vous la trouverez sûrement 
c sympa »— 


La fête des Renault 4 ne serait 
pas complète sans tons ceux qui 
en recherchent une d'occasion. 
Eux aussi sont sûrs .d’y trouver, 
une Renault 4 à leur goût, h leur 
convenance et entrant dans leur 
budget 


U y en. aura des miniers, à tous 
les prix. Toutes en parfait état 
de marche. Beaucoup bénéficiant 
de la Garantie OR totale, pièces 
et main-d'œuvre, spéciale à Re- 
nault Et <Ttm crédit avantageux, 
réservé à la Grande Expo. 


CREDIT EXCEPTIONNEL“GRANDE EXPO” 

1ère traite dans 3 mois sans intérêts, supplémentaires I 

pour 2680F 

une RenauIt4L neuve! 

le solde en 28 mensualités de 481 ,94 F 

Prix total: 16194F TTC mreccrédHjaocomptantlS 400 F TTCelés en main au 1/10/75 


je cause. ® ; - . . 

*★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★ 

; LESKITS: % 

< QUESTION DE CARACTERE * 


d’accessoires et d’équipe- housse ontijaches, porte- ET POSE GRATUITE- 
ments destinés à accentuer bagages, coffret 1 er se- t 00 te la durée de 

le caractère «Fane voiture * WDr la < Grande Expo », où des 

pour une utilisation qui n’est enranT * ; Renault 4 seront exposées 

pas celle de .tout le mande. 3 Un kit « luxe » avec tapis < Mt monté », vous bénéfr* 
QUÀTRE KITS— brosse AV. et AR, enjoli-. . aérez de 10 % de remise sur 


. veiirs de roues, auto-radio, Rachat d’un Icit complet et 
Quatre Jats ont FtejPf; housses de luxe. pose.gratuiîe des accessoires. 


cialement conçus pour la 
< Grandfi'Expo » Renanlt 4. 4 xJn kit .« jeune ».avec un 
1 Un kit « neige » avec pha- auto radia compact, deux 
res anti-brouillard; Chaînes, projecteurs longue portée, 
porte-skis, etc. des bandes décoratives etc- 


FACILE ET AMUSANT 

GAGNEZ UNE RENAULT 4 SAFARI 

Il rfy a pas de fête sans jeu. Un grand feu se déroulera donc 
pendant toute la durée de la < Grande Expo » Renault 4 : 
« D'où viennent-ils tous en Renault 4? » 

Un féu amusant auquel tout le monde pourra gagner au moins 
un très, joli livre illustré de 22 dessins originaux et amusants — 
Mais un vrai Jeu aussi, avec près de 500 prix, dont des 
auto-radios, des prêts de Renault 4 pendant un an et 3 Re- 
nault 4 Safari en topte propriété, qui récompensent lea meil- 
leures réponses. 

Vous trouverez des bulletins-concours un peu partout, et natu- 
rellement -chez tous les concessionnaires et agents Renault. 
Il vous suffira de remplir vn bulletin et de la déposer dans 
une urne spéciale de la « Grande Expo » pour gagner, 
peut-être, votre prochaine Renault 4. 

Question de flair— et de perspicacité ! 


des bandes décoratives etc— 


ut********************** 


LES HUILES ELF. UNE GARANTIE 
DE RENDEMENT ET DE LONGEVITE 


OPERATION 

GRATUITE 

SECURITE 

ECLAIRAGE 

Pendant {es 12 jours 
de la «Grande Expo» 
un contrôle de tout le 
système d'éclairage, 
intérieur et extérieur 
(réglage et remplace- 
ment dés lampes si 
nécessaire), sera of- 
fert à tout posses-k 
seur de Renault 4\ 
sur présentation j 
de ce bon. il 
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SOCIÉTÉ 


EDITIONS 

DU 

PROGRES. 


D1AKOV et SKOVALEV 

% • HISTOIRE 

■ DE L’ANTIQUITE 

JB Indispensable à tous ceux qui 

BÊ s’ intéressent à la vie des 

mf sociétés. L'un dos ouvrages les 
y plus compiets existant à ce jour 

(cartes, pians, bibliographie). 
1 volume relié 14,5 x 21,5 
830 pages -30.-F 

ABREGE D’HISTOIRE 
UNIVERSELLE 

Sous la direction de A. MANFRED 
de l’Académie des Sciences 
de l’U.R.S.S. 
De la communauté primitive 
à nos jours 

2 volumes 15 x 22- 565 et 503 pages 
33.-F chacun. 


Distributeur : QDEON DIFFUSION 146, ras du Fg Poissonnière ■ 75010 PARIS 


L'ENLÈVEMENT PE DOMINIQUE BOISSAHT 

Cendrillon kidnappée 


Saintes. — Star une graBd-xoote de Cha- 
rente-Maritime. à Sainte-Gemme, ns homme 
de Iranîe-qnatre ans kidnappa mu fillette 
de dix ans et attenta à n {radoter. Qu'on le 
pende? L'Edstoîxe n'est pas d simple. . et 
ce fait direct publié dans ■ le M onde » 
daté 8-10 aoram^ra a- nue antre dimension. 

Car l'homme n'est qu'on pauvre diable. 


C’est la stupéfaction. On la 
croyait «ta fols marte Durant 
cinq mois, personne n’a rien vu. 
rien entendu NI les gens qui pas- 
saient le 18 Juin sur la 
grand-route. « et c'était pourtant 
te four de la foire de Pont-, 
l'Abbé- » Hi -les habitants du vil- 
lage o OT elle était retenue. NI le 
plus proche des voisins qui. répa- 
rant son toit cet été, est resté 
pendant des heures tout contre la 


Pour enlever la gamine, il utilise une remor- 
que tirée par un cyclomoteur, pendant cent 

quarante-quatre jours, il la cache chez lux. 
nos loin de Sainte-Gomme, dans une man- 
sarde obscure, à l'insu de sa mère et de 
son beau-père, qui habitent le rez-de-chaus- 
sée de la m ais on. 

XI l'habille de ses vêtements. la promène 

De notre envoyé spécial 


fenêtre de la mansarde. NI les 
parents du ravisseur, qui jurent 
avoir tout Ignoré de es qui s’est 
passé an-dessus de leur tête. La 
□Hette n'a jamais crié, jamais 
tenté de se sauver, jamais esquissé 
le moindre signal, même quand 
son médecin de famille, lequel sol- 


Camions: engagez 3 ans d’investissements 
avant le 31 Décembre. 

Mais refusez de prendre des risques mutiles. 


Depuis des mois-, les accords, les fusions, 
les mariages, les divorces et les sauvetages se 
succèdent dans le monde du poids lourd. 

Avec leur inévitable cortège de problèmes 
fin anciers, techniques, et politiques. Peu de 
constructeurs européens y ont échappé : leurs 
réseaux et leurs produits en seront inélucta- 
blement affectés. 


Parce qtfüfauz de 3àSans pour amalga- 
mer des productions. Parce qu’il faut de Sà8ans 
pour concevoir et construire une gamme homo- 
gène de nouveaux produits. 

Et cela, un constructeur en Europe a su le 
faire. Dès 1963, Mercedes a entrepris la 
conception globale de sa nouvelle génération 
de cami o ns sur la base du système modulaire. 
Cette conception répondait à un objectif fon- 
damental : couvrir tous les besoins des utilisa- 
teurs avec un minimum d’éléments standards 
produits en grande série. Elle a permis de 
concentrer sur chacun de ces éléments le 
m a xim u m de moyens en recherches, études, 
mises au points essais, fabrication industrielle 
et contrôles. De façon à obtenir vtnmaxtmum 


C’est ainsi par exemple, que tous les 
véhicules de 16 à 38. tonnes de la nouvelle 
gamme lourde Mercedes sont construits à 
partir de 5 éléments principaux seulement: 

- un moteur de base en trois versions : 

6, 8, 10 cylindres comportant 80% de pièces 
communes. 

-2 boîtes de vitesses - 1 seul type de pont 
- 1 seule cabine en deux versions. 

La prodigieuse économie de pièces qui 
découle de cette conception permet une meil- 
leure disponibilité et une réduction des immobi- 
lisations en pièces de rechange. 


Jamais 

les avantages de la standardisation, 
n’ont été poussés aussi loin. 

Les investissements considérables réali- 
sés portent leurs fruits aujourd’hui. 

Poux tous les utilisateurs qui ont la certi- 
tude de retrouver à travers l’ensemble de la 
gamme des éléments robustes et fiables déjà 
connus et éprouvés . 

Décider aujourd’hui d’investir dans un 
camion Mercedes c’est refuser de prendre des 
risques. Ce n’est pas sans raison que Mercedes 
est maintenant - et de loin, en dépit des re- 
groupements - le premier constructeur européen 
de véhicules utilitaires de plus de 6 tonnes. 

Les nouveaux investissements faits en 
France par Mercedes garantissent en outre la 
qualité de son service après vente. ! 

Le nouveau Centre de Formation 
T echniq ue de La Courneuve et l’extension dli 
Centre de Pièces Détachées de Mitry-Mory - - 
qui permet l'expédition en moins de 24 heures 
de pièces détachées en n’imparte quel point du 
réseau - sont des arguments sérieux pour les 
183 concessionnaires véhicules utilitaires 
Mercedes. 

Pour leurs clients aussi 


MERCEDES 
la rentabilité 

parla perfection technique. 
Aujourd’hui et dans Sans. 


Mercedes-Benz Fiance 

48 srcooo delà Ozand^Amiéo, 73017 Palis. T6L38Q3440 


me aussi la voisine du kidnap- 
peur, a rangé plusieurs fols sa 
voiture Juste sous les volets en- 
trouverts de sa prison. 

— « T’a queç -chose de pas clatr 
là-dedans. Sûrement on va décou- 
vrir des complicités », vont répé- 
tant les paysans du coin avec l air 
futé qu'ils affectionnent pour 
s'adresser à un citadin. Affaire 
de vente d'enfant ? Connivence 
de la mère et du ravisseur T Mais 
si plus simplement la fillette 
s’était laissé enlever de son plein 
gré ? Si, fuyant un tandis où eus 
était battue, elle avait cru trouver 
chez ce Jeune gars. — « J’ai dix- 
neuf ans ». luf avalt-fl assuré — 
une affection jamais rencontrée 
ailleurs ? Si entre ces deux êtres 
simplets 11 avait existé parfois un 
drôle de rapport homme-femme ? 
« Sauf découverte nouvelle ». les 
enquêteurs penchent pour cette 
hypothèse. Le 8 novembre, quand 
les - gendarmes vinrent l’arrêter 
chez lui. à Meursac. Jean-Paul 
Barget. te ravisseur, leur lança : 
« Vous ne pouvez rtm contre mot 
Je suis un malade. Je ferai la. 
grève de la faim. Je ne toi voulais 
pas de mal BUe était malheureuse 
chez eUe. » 

Ce soir-là. tons les témoins 
constatèrent que Dominique Bols- 
sort, la fillette, encore habillée 
de la chemise et du Jean de Bar- 
ge t, restait subjuguée par celui -d. 
« Non, ce n’est pas lui », Jura- 
t-elle, en se blottissant contre un 
pandore comme le ravisseur la 
fixait droit dans tes yeux. Quel- 
ques instants plus têt, elle avait 
reconnu formealemant la maison. 

Tissé» sur Tortiller 

Ce drame se comprend mieux 
quand oh connaît les lieux où U 
s’est déroulé. Deux méchants ha- 
meaux, perdus dans les champs, 

I à l’écart des villages. Dominique 
vivait aux Brtssonneaux. L Sainte- 
Gemme, et Barget au Romarin, à 
Meursac. Ici et là, une demi-dou- 
zaine de maisons empierre grise, 
pliant l'échine sou^ les vente; de 
l'Atlantique, -comme borgnes avec 
leurs toutes petites fenêtres. Au- 
cun confort dans la plupart 
d’entre elles, si ce n’est la chemi- 
née où le poêle & bals qu’en oet 
automne humide on met le plus 
grand , zélé A tenir allumé. Domi- 
nique et Bargefc habitent l'un et 
l’autre le . t au dis de leur hameau. 

On compte sept -feux aux Bri- 
sanneaux. Deux retraités, quatre 
familles subsistant peu ou prou 
de l’agrtcoltuxB, et tes Boisait. 


de naü dans les vignes. la sourd} de 
et d’eau. Jamais on brutalité. H atqt 
bien des attouchements, mais ne la » 
pas. La 6 novembre, sa croyant à tort 
pacte parce que 2a veille un gendarme 
vann chez lui percevoir une amead 
relâche la fillette vas 'un ch e min perd 
un p irem m t la retrouve « en bonne sa» 

-arrachés. Dominique, c'est i 
driUon. La veille du Jour de « 
lèvement » U y avait fête & St 
Sulpice-d’Ainoult. La miette 
* te™ boudée chez elle tandis 

jSf ® ses sœurs iront danser à 
>lets en- Gnrirte ». 

„■ «*r Au Romarin. 11 ne se pas» 

d’année sans que les genda 
ntfSSf" fassent une descente chez les 
Des rote de la a fauche : 
fils! Naguère Ils se sont a 
ArfatM deux semaines dans les bols 
échapper & la maréchaussêt 
les recherchait pour vol de n 
r «niSttï lettes- u n père tuberculeux. 
«rYvtoin cédé. Une mère aussitôt rens 
at£ avec un chômeur perma 
Neuf enfants, dont tes cinq 
lî?52* nlers lui seront retirés. 

Jean-Paul était le seul à 
encore avec sa mère. 

Personnage fluet. On ne 
ÏÏL® Jamais connu de travail 
, Avec sa mobylette et sa re 
& tes 4 ne > U récupérait dans les « 

“ ri ers » des communes les bo 

■ rJuJrvrt les consignées Le plus soi 


couché au soleil dans lliert - : )! 
assis sur un banc, un quignr : / 
pain allié & la main. Renf- ' 
Pas dangereux D battait 
« ses vieux ». mais par tnu • 
familiale. Jusqu'à l’enlèveme 
Dominique; on ne lui conna 
qu’une toute petite histoir 
mœurs. Voilà une dizaine 
nées, 11 avait glissé des billet. •>* 
vois à la flllette d*un_ Rend - 1 
en retraite Dans ses écrits. . • 
sursit qu’il « savait faire 
« ü avait appris avec la cous. 

Le 16 Juin. Cendrillon c. 
prince se rencontrent su,., 
route qui mène des Brlssonne 
l'école de Salnt-Sulplee-I’Ar 
Comment le « rapt » se pv.„ 
t~il ? On l’ignore encore. Do 
que connaît-elle Barget ? 
a-t-elle parlé de ses malhe 
C’est vraisemblable. Peu 
croit-elle ce jour-là, abusée 
l'exemple de sa mère et t 
sœur, que l'aventure accept 
fera voguer vers des mers 
bleues. 

Le temps des Süurnois. yi . . 

Un rapt parfait en tou' ” 
Personne, Jamais, ne soupço""'*. 
Barget. Après les battues a* ‘ 
on tient Dominique pour 
assurément. Commence aux 
sonneaux, le temps des soi 
sériés. Les « radtosthésis 
comme on dit dans le bai 
affirment que le corps se t 
enfoui à proximité. SI c’est 
cinq ou six personnes pei 
l’avoir tuée. A commencer p, 
mère dont ttnaensibmtè stu_ 
les gendarmes. « On ne l’a 
pleurer que lorsqu’elle a reti 


■nmirli. vrlfr ¥•-_ «a 


sur l'autre, se détestant, mais uni 
•par tnute- üens cambtexes. dont 
quelques-uns illégitimes, tissés sûr 
l’oreiller ou parmi les grandes 
herbes de l'été. 

Les una ont de l'argent ; les 
autres, des charmes, plus ou moins 
fanés. Ça s’échange, c'est humain. 
« Aux Brissonneaux, tout le monde 
fricote ensemble », raconte le 
maire de Sainte-Gemme. 

Le Romarin n-'abrlte plus que 
dnq foyers. Un vieux pépé sourd 
comme un pot, Ttvfe au coin de 
son fga Deux ménages d'agricul- 
teurs qui en sont & leur troisième 
procès entamé ron contre l’autre 
pour des querelles de bornage. Un 
professeur et son épouse; qui, du 
Cameroun où Qa vécurent, ont 
gardé des habitudes de facilité. 
Et enfin les Barget. Zd, au 
contraire des Brîssonneaux, cha- 
cun s'ignore et se calfeutre der- 
rière des volets clos, n y a belle 
lurette que personne ne parie plus 
à personne.- 

Dans ces hameaux du boire du 
monde, les Bolseart et les Barget 
n'ont Jamais cessé de faire scan- 
dale ; boucs émissaires de ces 
communautés de la promiscuité et 
de la misère. Les Bolssart sont au 
nomb re de six. Le père, un bas 
Z&stan, reste depuis un an introu- 
vable. « n «'est même pas en 
prison », dit sa femme Celle-ci, 
quarante-deux ans, bien en chair, 
lèvres épaisses, une Marie-Made- 
leine que vingt années d’orphe- 
linat chez les sœurs n’ont pas 
suffi à mettre dans ce qu'on 
appelle « le droit chemin ». Deux 
garçons, ast h matiques .depuis 
longtemps dans un prévento rium 
de montagne. Trois fffles pétantes 
d e s anté : l'aînée, dix- huit ans, 
déjà mère d'an bébé illégitime TE 
seconda quatorze an*, qui 
sa détermination à « fiche le 
de ce trou pour n’importe 
ou et n’importe quoi »; Domi- 
nique enfin. Dix «**, blondine tte, 
g racie use, élève médiocre; imi^ 
gamme très avertie des compro- 
missions de la vie. 

On ne travaille guère cheg les 
Bolssart, on vit sur tes alloca- 
tions, on se chauffe du petit bois 
ramassé dans tes vignes. Par des 
geo&Uesaes dispensées aux hom- 
mes du voisinage, on arrondit tes 
fins de mpis, on se procure l’es- 
sence de te. Mobylette, seul véhi- 
cule de la famille. Lee soirs de i 
« rw-Ze-boJ » on bat Dominique, ' 
* C S 8 ** Bes8 ? 9» Pisse encore 
au Ut ». La vaisselle ? (Test pour 
elle. La pièce que la gamim» ga- 
gne en rendant service au voisin ? 

wtonr par ses «buis. 
Le veto Offert par nna rinrm tsom- 
natis&nte ? On le retrouve pneus 


allait perdre les allocations, M m 

■ font étant confiée à un i 1 1 a V 
spécialisé. » Et la grande sa I Q 1 
fTest-eUe pas la plus acharn lit” I 
taper sur la petite ? Domin. “V 1 
pense-t-on. a sûrement sui 

le ou les meurtriers dans une i 
sltton scabreuse; Four la disU jl 
tod epa der. on l’a rossée unTTfl^ 

Au Romarin, rien n’a cha**wft 
Trop occupés A s’éviter tes 
les autres, les voisins ne se c 
tent i pas un Instant qu’une flll m 
est IA, enfermée dans la rh»n f|N A 
du ravisseur, une pièce de quJ 1 1 1 ■ 
mètres sur trois, meublée dyl&ft 
mate l as et reliée par unp éch 
au rez-de-chausée. Tout au i 
imnarquent-Ds que Barget ne 
plus ses vieux et qu’a s’abse 

■ moins du logis. Quant A la tr 
et an beau-père, ils s’ètonn . 
bien un peu — ma i s sans p 
avec un fils aussi bizarre — 
constater que celui -d t-yfena 
sa tanière avec soin et ouvre £j 
son. poste de radio, à pe'< 
grimpe là-hauL «n a menacé 
me tuer un four qirtl avait t 
que fêtais montée pendant c 
absence », Jurera, la mère a 
gendarmes. 

Tout ceci n'expUcrue pan q 
Dominique n’ait Jamais rien ter 
pour signaler sa présence ; qu* 
contraire elle se re tirait de 
fenêtre aux volets en t ro uv a 
lorsqu'un passant pouvait l'ope 
cevoir. 

« As- tu eu très peur ?» lui d 
manda le capitaine de gendanm 
rie après sa libération. 

. “ g* peu beaucoup », répor 
dlt-efle. Pote, oHe s'écria : i J 
voudrais manger une cuisse 

poulet. » ^>4- 

P^M. DOUTRELANT. t 
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LETTRES 


SPECTACLES 


LES PRIX LITTERAIRES 


\ttentat contre les éditions Grasset 


En bref— il Culture 


Comme pour ajouter encore à 


■ < us ‘la nuit du 16 au 17 novembre 
' « ^,‘^contre les Editions Bernard Gras- 
un çset TJn engin Incendiaire a été 
. -lancé . contre la façade de Tlm- 
- ^. meuble qu’elles occupent 61 , rue 
tics Saints-Pères, dans le sixième 


‘ U tVsont importants. 

• . • i-f'*. 

■: peu après, un correspondant 

' /f Anonyme informait l’Agence 

■ < -, France - Presse que cette action 
'U' frétait revendiquée par un a Groupe 

-iV'-de s artistes révolutionnaires » 
: ^.(G-AJEU. H ajoutait que les édl- 

,’ é tions du Seuil et les éditions Gal- 
.. ,'ïlimard auraient aussi leur tour. 
^■^Rlen cependant ne s’y était pro- 

■ a la fin de la matinée du 
novembre. 

Un « Goncourt pirafe » 
~;}.X à Jack Thieuloy 

'■ Four sa part, M. Jean-Edem 
Oi ÆalUer déclare ne pas connaître 
" ,1 - t-.£e < groupe des artistes rëvolu- 

■ i; c donnaireB », qui h'a donc rien 
; csnr k t voir avec son < Groupe Infor- 


MZeMonde 

t âipïomaügue 

‘ -b; Numéro de nomnUre 

jr 

L'OPPOSITION 

ESPAGNOLE 

• • . FACE ■ 

■■-'.-S AUX HÉRITIERS 

• DE FRANCO 

• : -ï* ’ (José Vidal-Ben eyto (aodaJiste). 

2:%? Felipe Gonzalez (P.3.O.E.), Fermin 
• Ajg.Jliuux (1LCA marziste-lénl- 

>Vw fÿilats). José Ignacio Domingo ex, 
- -~,Vj.,Steitin Sanchez (capitaine- de l*ar- 
. . da l'air en exlL porte-parole 

- '-pSe l’Union militaire démocratique) 

~ • — V et un militaire demeuré en 
activité.) 

• 

des rwrw. 

, r LA DIPLOMATIE 
■i-W" DU VATICAN : 

. iV.M;.. , 

-\r • - . • 

: LB NUMERO :5F 

5, rue des Italien*. 

75427 PARIS - CEDEX 09. 

Publication mamampa du Fonde. 


maikm - culture - livre - édition » 
IGJ.C1Æ.). 

Ce dernier a annoncé le 17 no- 
vembre que la veille c un jury 
d’écriaaais, de libraires et de tra- 
TxzfOeun du Urne a attribué un 
autre s Goncourt » à M. Jack 
Thieuloy sur manuscrit pour son 
admirable roman la Geste de 
l’employé. » 

«L'esprif de justice» 
de classe 

Le GvLC.T. E. ajoute que ce prix 
a de -S 000 francs-or, pour rester 
fidèle au testavilnt des Gon- 
court », sera publiquement et 
officiellement annoncé le 24 no- 
vembre, à 13 heures, a au Café 
de la Santé, devant la prison de 
la Santé », c’est-à-dire en face 
de la maison d’arrêt cré M. Tbieu- 
loy est toujours détenu sous l'In- 
culpation d’incendie volontaire. 

Pour cette affaire. M. Jean- 
Edem Hall 1er, qui avait été reçu 
à sa demande, le 14 novembre, 
par le magistrat du dossier {le 
Monde des 16-17 novembre), a été 
de nouveau entendu.' cette fols 
sur convocation, le 15 novembre. 

Les déclarations qu’il a faites 
n’ont cependant pas paru encore 
suffisantes au juge d’instruction 
ni au parquet ' pour qu’il soit 
- à son tour inculpé et moins en- 
core détenu. - M. Hallier a res- 
sent! avec amertume ce refus 
de lui faire partager le sort de 
M. Tilleul oy. « Cda, a-t-il dit. ne 
fait que confirmer douloureuse- 
ment l’esprit de justice de doue 
qui préside à . cette affaire. % 
M. HaPler demeure donc seu- 
lement tAmpin flans ce dossier 
que doit examiner prochaine- 
ment la chambre d’accusation 
de la cour de Paris, M. Thieu- 
loy ayant fait appel de l’ordon- 
nance du juge d'instruction qui 
lui refusa la mise en liberté. 

H s’agira de dire si les char- 
ges retenues, après l’incendie al- 
lumé dans l'escalier de Fran- 
çoise Mallet-Joris, vice-présidente 
de l'académie Goncourt; justifie 
le maintien en détention de 
M. Thieuloy. Ces charges sont 
notamment Ieus suivantes : 
1 ) saisie au domicile de l’inculpé 
de récipients semblables & celui 
retrouve sur les lieux de l’atten- 
tat ; 2) saisie d’un plan de 
Paris sur lequel était pointée 
l’Indication de certains domiciles 
dont celui de Mme Mallet-Joris; 
3) saisie de coupures de presse 
relatant l'attentat ; 4) saisie 
d’un ouvrage sur les explosifs. 

A cela M. Thieuloy et ses avo- 
cats, M* Jean-Jacques de Félice 
et M* Henri Choukroun, répon- 
dent : 1) que les récipients in- 
criminés sûnt 'd’un modèle cou- 
rant ; 2) que c'est une habitude 
pour M, Thieuloy de noter sur le 
plan de Paris l’emplacement des 
domiciles de ses relations ou 
connaissances, et, pour le reste, 
qu’un écrivain s’intéresse fc tout. 


Théâtre 

« Les Deux 
Orphelines » 

Le mélodrame les Deux 
Orphelines, qui s aujourd’hui 
cent un ans,’ n'est pas plus 
vieux ni mélo que tels films de 
Howard Hawks ou de François 
TruffauL 

Tel que le met en scène 
aujourd'hui Jean-Loula Martln- 
Barbaz, avec du naturalisme, du 
soin, un peu de charme, il ras- 
semble â une pièce de Boule- 
vard pittoresque et orageuse, 
regard abls sans ennui, mais trop 
longue. C’est donc que le mélo- 
drame était plutôt affaira 
d’époque, de climat, de public 
ai. peut-être surtout, d'interpré- 
tation. 

I] n'y a rien, ni dans récri- 
ture du dialogue, ni dans la 
saisie du monde, ni dans le 
montage, qui donne à cette 
pièce bavarde une chance de 
survie. La monter en 1975 est 
un luxe capricieux, comme si un 
milliardaire faisait, par exemple, 
reconstituer par des chantiers 
hollandais le paquebot Tou- 
raine avec ses chaudières è 
charbon. 

Il y a du goût et de la bonne 
volonté dans cette présentation 
des Deux Orphelines. L’erreur 
fondamentale a été peut-être de 
faire hurler le texte avec des 
grondements dans la voix : c’est 
se faire una idée trop simple 
du mélo. 

L’attrait majeur tient è l'inter- 
prétation d'Yves Gaurvti (le 
comte de Unières), virtuose du 
jeu paranoïaque, acteur pos- 
sédé et ironique. — M. C. 

* Théfttre Paris-Nord. 20 h. 30. 


| Edward Borne-Jones (1833-1898) 
& Londres : l’exposition organisée 
par l’Axts C o an cil de Grande-Breta- 
gne réunit peintures, dessins et œu- 
vre* décoratives de l'artiste, une de 
ces figures majeures de Part & 
l’époque victorienne récemment redé- 
couvertes à Paris. (Hayward Gallery, 
Jusqu'au 4 Janvier. 

■ La galerie Séraphlne, i Paris, 
spécialisée dans Part naïf, accueille 
des maître* populaires bulgares. Au- 
tour des peintures de Radl Dedelt- 
chev et Vesselln Parouchev, conti- 
nuateurs de cette veine spontanée 
bien enracinée dans le passé 'et qui 
s'est préservée des raideurs acadé- 
miques, ont été réunies des gravures 
témoignant, celles-là, d’un mélange 
de naïveté et de leçons - apprises è 
l'école. > (22, rue de l’Odéon. 
833-49-24.) ' ' ' 


P 


Ce Week-End, 
partez en Week-End. 
A Londres. Pour 380? 




Prenezà la semaine anglaise ceqi/elte 
â de meiBeur : le week end. 

H pour le prix d’un cashmere a Paris, 
allez en acheter deux à Londres. 

En Jet. 

Pour 380 F, vous prenez l'avion ven- 
dredi soir. Vous vous installez dans un 
hôtel confortable. B vous avez deux 
jours pour profiter de Londres, en toute 
liberté. 

Vous pourrez même demander a 
l’hôtesse qui vous accompagnera dis- 
crètement tout au long du voyage deux 
ou trois choses que vous avez oubliées r 
l'adresse de Harrods. ou le mot anglais 
que vous avez sur le bout de la langue. 

Cachezvotrecaméia. 

Faites un tour aux puces : â Porto- 
beito Road, vous trouverez ce que vous 
offriront les brocanteurs parisiens dans 
six mois- Vous aurez aussi l'occasion 
de faire de bonnes affaires en achetant 
au cours actuel de la livre; un exemple : 
170 F pour un -pull en cashmere. 

Faites le touriste. 

Et puis le piaisir.de faire ou refaire 
connaissance, en touriste, avec une très 
belle capitale, avec ses jardins, avec ses 
musées : la plupart sont ouverts te Sa- 
medi et le Dimanche, et beaucoup sont 
gratuits. 


Deux nuits. 

- Deux jours â Londres, c’est aussi deux 
" nuits. Passez ta première à Soho et choi- 
sissez ; tes cuisiniefs tediens vois convain- 
crait que la vie coloniale avait du bon : 
une cuisine raffinée, épicée, excitante. 

Pour que la fête soit complète, ter- 
minez-la au pub du coin ; la bière est 
bbnne, 1e Whisky aussi. 

• Profitez de votre deuxième 
soirée à Londres pour découvrir, 
les tenues excentriques et les | 
maquillages extravagants A 
qui se donnent et vous don- , Jfc 

rient rendez-vous àCheF «98L 


Scones. 

A l'heure du thé. repre- 
nez quelques scores, 
vous avez tout votre 
temps pour rentrer à 
Paris ; le dimanche soir 
.dans le ciel, il n'y a pas 

d’embouteillages 


BRITASN 


POUR L'OUVERTURE DU FESTIVAL DE PARIS 

Les professionnels du cinéma manifestent ce lundi à Chaillot 


Au Théâtre national de ChaUlot. une 
heure avant le gala d'ouverture du Festival 
cinématographique international de Paris, qui 
commencera & 21 heures, les organisations 
représentatives des professionnels du cinéma 
tiendront un meeting pour faire entendre leurs 
revendications. 

• Le gouvernement, qui prétend consulter 
l'ensemble de la profession (_1, se refuse à 
toute concertation avec ceux qui font effec- 
tivement les films. Ce sont ceux-là mêmes dont 
on. veut utiliser l'image et le prestige pour 
masquer la situation réelle où le gouvernement 
a placé le cinéma français (_). Ils refusent de 
se laisser entraîner dans ce fen », déclarent les 


réalisateurs, acteurs et techniciens qui avaient 
organisé la manifestation du 8 novembre sur 
les Champs-Elysées. 

Les organisateurs du Festival de Paris ont 
précisé ce lundi, au cours d’une conférence de 
presse, leurs objectifs : « Au moment où l’exis- 
tence même du cinéma d'auteur est mis en 
question, cette manifestation se présente 
comme une riposte. 11 n'y a ni scission ni 
malentendu entre les professionnels et le Fes- 
tival. - Seuls, les représentants de l’Union 
syndicale des artistes (autonomes! appellent 
au boycott. 

M. Giscard d’Estaing, dont la venue n’avait 
pas été officiellement confirmée, ne se rendra 
pas au gala d’ouverture. 


CORRESPONDANCE 


Nous avons reçu le texte suivant 
de MM. Jean-Denis Bredin, Serge 
Moat et Michel Piccoli. 

On ouvre ce lundi, â la 
fois le Festival International du 
cinéma et la grande salle rénovée 
du palais de Chaillot. Le Festival 
du cinéma est une heureuse et fé- 
conde initiative. En revanche, 
l’exploitation faite du Théâtre de 
Chaillot en consacre le détourne- 
ment, ce à quoi nous ne pouvons 
rester indifférents : 

1) La salle a été conçue par Jack 
Lang. C’est lui qui, faisant front 
aux pires obstacles, a poursuivi le 
merveilleux projet a*une salle 
ouverte, libre, capable de toutes 
les métarmorphoses, et qui soit 
un lieu de création vivant, c’est 
lui. on le sait, qui a été congédié 
par l’actufel gouvernement. Les 
autorités n’ont pas même voulu 
q'D soit Invité le 17 novembre : 
ainsi se délivrent-elles de sa pré- 
sence comme de son souvenir. 

L'inconvenance qu’il y a a 
exclure Jack Lang de l'inaugura- 
tion de Chaillot ne concerne pas 
que lui : c'est un geste d’animo- 
sité qui nous atteint tous. 

Si Les Invités, les officiels 


Jazz 


Le détournement d’un théâtre 


pourront avoir de la salle 
Imaginée par Jack Lang qu'une 
représentation partielle et défor- 
mée. 

Les dispositions frontales des siè- 
ges, face & l'ancienne scène, leur 
révélera un théâtre traditionnel, 
rassurant, apte à la distribution 
des spectacles et aux galas offi- 
ciels. Ce que cette salle, destinée 
à être chaque fois transformée, 
chaque fols méconnaissable, ré- 
serve de ressources spatiales et 
techniques, et ce qu’elle offre à 
l'invention, ces invités n'en 
connaîtront rien. 

3) Cette soirée du 17 novembre, 
qui détourne ainsi la grande salle 
de ChaUlot de sa vraie vocation, 
lien de création et de rencontre, 
aurait pu n'ètre qu'une erreur : de 
toute manière, le Festival du film 
ne méritait pas cette erreur. Mais 
l'inauguration ratée du nouveau 
Chaillot parait bien être l’expres- 
sion d’un choix politique. Qu'était, 
avant 1951. le Théâtre national 
de Chaillot ? Un théâtre fourre- 
tout, une salle de galas, un par- 
terre pour manifestations offi- 
cie] les. Vint en 1951 Jean Vilar : 
et Chaillot fut, en dépit des 


hostilités croissantes qu’il suscita, 
un foyer permanent de création. 
Après Vilar. Wilson s’est acharné 
â continuer l’œuvre entreprise. 
C’est pour sauver Chaillot, me- 
nacé. qu’au printemps de 1972, 
Jacques Duhamel J’a confié à 
Jack Lang: et Jack Lang entre- 
prit de transformer notre grand 
théâtre populaire, de lui donner 
tous les moyens artistiques et 
techniques, d’un plein épanouisse- 
ment 

Depuis un an. Chaillot, avec 
une fréquentation moyenne de 
40 ■*. s'enfonce dans Indiffé- 
rence. A son tour la grande salle 
est écartée de sa vocation, la 
navrante évidence est que ce lieu 
privilégié retourne à son destin 
premier : les galas, les fêtes offi- 
cielles, la distribution de specta- 
cles créés ailleurs. L'admiration 
que nous portons à. ce qu’a fait 
Jack Lang n’aurait pas suffi pour 
que nous protestions publique- 
ment. Mais il n'est pas possible 
d'observer sans rien dire que le 
président de la République est 
convié à honorer de sa présence 
la dégradation d'un grand dessein 
culturel. 



Votre agence de voyage «« remuera sur ce week-end Repubnque Tours - TéL 

et -.su, fous les autres. Ou contactez f Office Britannique de Tourisme. 6. place Vendôme. 75001 Para. 


GRANDE SEMAINE 
A REIMS 

Autrefois, hier en somme, le jazz 
apparaissait, ion tes forces regroupées, 
dans de bogues «raflions, presque uni- 
quement estivales. Cctair Montreux, puis 
Nice, pais Antibes, sous le ciel de juillet. 
11 o'y «rail, en automne, que l'émana- 
rioa de Newport, qui passait à Paris. 
Cme année. Nancy a précédé Mass;, et 
voici Reims, hospitalier à son tour, du 
'17 *u 23 novembre (avant que Bordeaux 
ne bauge, pour la même cause, da 2 au 
6 décembre, dans le cadre de « Sigma ». 

Croc semaine jazziqnes rémoise et 
née d'un triple effort : celui de la Mai- 
son de la culture, du Centre Saint-Exu- 
péry et du M-A-2L (Musique Action 
Reims). Chacun de ce organisme 
avait de iateunoos très semblables à 
celle de se voisins. Le uns « le au- 
tre auraient pu longtemps s'ignorer : 
ils ont préféré, rationnellement, entre- 
prendre une riche ensemble. 

La décentralisation, ou le voit une fois 
de plus. n*er pas restée, en ce domaine, 
an mouvement que détermine, une fois 
l'an, la belle saison. Le jszz affronte 
maintenant, pour plusieurs jours, tous 
les lieux, par tous les temps, et personne 
ne saurait s'en plaindre, surtout pas 
ceux qui vivent à Reims, et que beau- 
coup d'autres vont rejoindre. — L. M. 

it Lundi 17 : Terry Rlley : 

mardi 18 : Chicago Blues Festival ; 
mercredi 18 Jobnny Orlffln : 
jeudi 20 : Martial Bolat - Joachim 
Kubn Duo : vendredi 21 : Loe Coxblll 
U8 h.l. Omette Coleman (20 h. 451 : 
samedi 22 Art Lande (14 h. 30). 
V OM >. Globe' Dnlty (16 ta. 30), 
Frank Wright - Alan SUva Duo, IsJ- 
plcgo Ftaaroata Bandera ; , diman- 
che 23 Sartan. Soit 'M achine 
(14 ta. 30. 20 h. 45), Anthony Bnuton 
Solo (15 h.), SennSok - Brozm&n - 

Van Bove Trio, Nlneeense (17 ta. 30). 

Raneelgnements A Paris ftél. 734- 
53-35) et è Reims auprès de chaque 
organisme responsable du Festival. 


Petite/ nouvelle/ 

■ Le Théâtre Rëcamler annonce 
la dernière représentation de 
a Msïakovsld n, par le groupe Resta, 
le 23 novembre, afin de laisser la 
place au Festival d'automne, qui 
présente, è partir du 3 décembre, 
u l'Q31 de la tète >«. spectacle de 
l'Atelier Philippe Adrien sur Sade. 

| Quatre-Vitagt-dix toiles de pein- 
tres français du dlx-hnitlème siècle, 
prêtées par des musées fr an ç a is et 
européens, vont circuler aux Etats- 
Unis. L'exposition, organisée par le 
conservateur da musée de Toledo 
(Ohio), où elle est actuellement pré- 
sentée, Ira A l'Art Xiutltute de 
Chicago, en décembre, pals â la 
Galerie nationale du Canada. & 
Ottawa, en Janvier. 

■ La cinémathèque de Toulouse 
organise Jusqu’au U décembre nne 
rétrospective consacrée à la a nou- 
velle vague ». & raison de trol pro- 
jections par Jour, les lundi, r rredi 
et vendredi. 


Cinéma 

«SHAMPOO», d’Al Ashby 


La rude Journée d’un garçon coif- 
feur pour dames de Beveriey Hills, 
quartier chic de Los Angeles. Qeorge 
(Warren Beatty). très apprécié saxuel- 
‘ lement de ees clientes, se trouve 
pris entre Jlll. sa petite amie offi- 
cielle (GPldle Hawn), FellcJa. sa nou- 
velle maîtresse (Lee Grant], femme 
d’un homme d’affaires, et son an- 
cienne compagne Jackie (Julie Chris- 
tie). devenue celle du mari de Fell- 
cia. Situation de vaudeville, mais le 
scénario de Robert Towne et Warren 
Beatty a d'autres ambitions. Il lie 
l'obsession du sexe à celle de l'ar- 
gent (George cherche un finance- 
ment pour ouvrir son propre salon) 
et montre comment ce don Juan de 
la coiffure, qui paye da sa personne 
par plaisir, tombe, en vingt-quatre 
heures, victime des mécanismes 
d'une société â laquelle il a voulu 
se frotter. . 

Le film est daté : 1968, le jour où 
Richard Nixon triomphe aux élec- 
tions présidentielles. Et lorsque 
Nixon vient parier de morale à 13 
télévision, il y a beau temps que le 
constat de mœurs a démenti ses 


propos démagogiques. Mais Al Ashby, 
réalisateur surestimé de Harold et 
Maude et de la Dernière Corvée, n'a 
pas la puissance, on peut même dire 
le génie, d'un Robert Allman pour 
animer — comme dara Nashville — 
la fresque d'une ville et de son uni- 
vers social. Shampoo n'est qu'une 
pochade, semée de notations pitto- 
resques et superficielles, jouée par 
des vedettes qui font bien leur 
métier sans arriver, pour autant, à 
créer vraiment . des personnages 
typiques de toute une façon de vivre 
dans les collines pour millionnaires 
californiens, au moment où Richard 
Nixon succède à Lyndon Johnson. 
La misa en scène, brillante. Jette de 
la poudre aux yeux. Si le « loser > 
(perdani) est devenu la figure de 
proue du cinéma américain moderne 
contestant ’ r « establishment -, 
Ashby te réduit ici à une représen- 
tation tout juste satirique dans -une 
comédie qui fait semblant de grincer 
pour mieux divertir. 

*■ U. □. C.-Odéon. Biarritz (v. o.) ; 
Rex, Rotonde. Heldcr, U. G. C.- 
Gobellns. Mistral. Magic- Convention, 
Cllcta r-Pa thé (v. f.j. 


« ROYAL FLASH de Richard Lester 


Dans Royal Flash (i), Bismarck 
est un gros porc qu'un gentleman 
britannique met K.O. au cours d'une 
eoiràe mondaine. Lola Montés 
ranime l'ardeur de ses amants à 
l'aide d'une brosse â cheveux. 
Louis fl de Bavière bêtifie sur son 
trône. L'officier le plus décoré des 
armées de Sa Majesté la rèlne Vic- 
toria est un pleutre dont Iss actions 
d'éclat ne sont qu'iliuslons et men- 
songes. 

Richard Lester aime déboulonner 
les statues. Passés à la mouünelte 
de son humour, nos fameux mous- 
quetaires eux -mômes étalent deve- 
nus de ridicules casse-cou qui ne 
voyaient pas plus loin que le bout 
de leur rapière. Il récidiva avec le 
capitaine Flashman, héros de romans 
d'aventures historiques, très célèbre 
en Angleterre. De ce Elashcnan, que 
l'on cite en exemple aux enfants des 
écoles. Il fait un soudard fort .peu 
. recommandable qui, d’aventure en 
aventure, se retrouve dans le lit 
d’une princesse allemande. Situation 
à la fois agréable (la princesse est 
ravissante) et dangereuse (des conspi- 
rateurs ont juré d'avoir sa peau). 
Flashman accumule gaffes, bévues 
et maladresses, mais servi par sa 
chance. Il finit à nouveau par se 
couvrir de gloire. 


Lester joue sur le velours en s'at- 
taquant aux sottises et aux fantoches 
de l’époque victorienne. Pourtant, si 
l’on rit da bon cœur à certaines 
réparties ou à certains épisodes bur- 
lesques. te film, dans son ensemble, 
laisse sur une impression da gri- 
saille et de monotonie. Depuis ees 
premiers films, depuis The Knack, 
le Forum en lotie ou Comment Tel 
gagné la guerre (dont le thème était 
assez proche de celui de Royal 
Flash), il semble que l'humour de 
Lester ait beaucoup perdu de sa 
légèreté et de ta spontanéité. Il y a 
aujourd'hui quelque chose de méca- 
nique, de desséchant, dans sa caus- 
ticité. A s'exercer aux dépens d’un 
pantin aussi dérisoire et démodé que 
ce Flashman, la verve du cinéaste 
perd rapidement de sa virulence et 
finit par glisser dans la clownerie 
pure et simple. De son côté, Mal- 
colm McDowell (le voyou d’Ôrange 
Mécanique, le Candide de O Lucky 
Man) s'efforce de. compenser par un 
entrain factice le vide de son per- 
sbnnage. Mais loi aussi s'essouffle 
vite.» Non, vraiment, pas plus que 
las Trois Mousquetaires, ce film 
grinçant et grimaçant n'est à mettre 
au compte des réussites de Richard 
Lester. 

JEAN DE BARONCELL1. 


(1) D’après Je roman de George * Danton. Mercury (v.o.) ; Cllchy- 
WeDonald-Ptaser, que e la Monda » Patbé, Cambronno-Pathj, Montp&r- 
a publié en feuilleton eh août 1972. nasse 83, A. B. C. (v. f.). 
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une reprise 
utlemliie ! 


ÎÎGARO-CV ••• 

THEATRE 

GERARD PHIllPE DE ST-DtNiS 


1 æ- 


» 

\ 

! 



à partir du 

1 s : novembre 

ÏÎGAROlA 

• •• • . . 

location ouverte 

Tel. 243.QQ.59 - FN AC - agences 



CieRENAUD BARRAULTi 


en alternance 

des journées 
entières 
dans les arbres 

de Ma rguerite D uras 

Harold 

etMaude 

3 a année 

-16-23-30 novembre 18 h 30 

3 concerts exceptionnels 

Cuar teto Ce dron 

1 6 novembre 1 0 h 30 

concert du 
dimanche matin 

Trio à cordes de Paris 

avec 

Alain Marion - flûte 

. canjEEEB? 

mardi 18 â 22 h 15 

création 

l'ombre de Verdi 

sous les ormes de ma mère 
de Marc'O 

C'est beau 

de Nathalie Sarraute 


lundi 17 à 20 h 30 
. Rencontres 
Cahiers Renaud-Rarrault 
avec 

Nathalie Sarraute 

facture di textes par tas comédiens 
et Matguérita Doras 
entrée libre 


7. qnai Asatofa-Fraoce-téL 54&JKLS0 


ARTS ET SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionnées 

Opéra, 19 h. 30 : Soirée RofcmC 
Petit (le Loup; la Symphonie fan- 
tastique). 

Ch» mot. 15 h„ 17 h_ et 31 h- : Fes- 
tival Cinéma international da 
Ferle. 

Les salles municipales 


Lundi 17 novembre 


Nouveau Carré, 21 L : Lucrèce 
Beugla. 

Théâtre de la Ville, 18 h. 30 : Juliette 
Ozéco; 20 b. 30 : Concert. 

Les autres salles 



Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7CL20 (lignes groupées) et TZ1AZM 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 



KothéAtre- Opéra, 21 h. : l'Interpré- 
tation. 

Bouffes-Parisiens, 20 h. 45 : la 
Grosse. 

Cartoucherie de Vlncennes, Théâtre 
du Soleil. 20 h. 30 : rAga d'or. 
Comédie Crama rtln, 21 h- 10 : 
Boeing-Boeing. 

Comédie des Champs - Elysée». 

20 h. 45 : les Frères Jacques. 

COU des Miracles, 20 h. 30 : EQa, 
elle et elle ; 22 h. 30 : l’Homme 
sang ; 33 h. 15 : Douby. 

Daunou, 21 h, ; Monsieur Masure. 
Fontaine, 20 h. 45 : la Balance. - 
Madeleine. 20 h. 30 r Peau de vache. 
Michel, 21 h. 10 : Duoa sas canapé. 
Nouveautés. 21 h. : les' Deux -Vierges. 
Palids-Boyal, 20 h. 30 r Ben contre 
(Elisabeth Schwazzkopn. * 
Plaisance; 20 h. 30 : Moby Dicfc. 
Hanfüagh. 20-h. 15 : Mea Culpa. 
Théâtre Campagne-Première, 13 h. : 
La pipelette ne-plpe pins; 20 h. 30 : 
Catharine Lara : 22 h. : Zone. 
Théâtre de la Cité Internationale, 
la Galerie. 21 ta. : Prométbéo ou 
l'Aube d'un espoir. 

Théâtre de Dtr-Heures. 20 ta. : 
Patrick Font. 

Théâtre de l'Etincelle, 20 h. 30 : 
Richard IL 

Théâtre d'Orsay, 30 ta. 30 ; Rencontre 
(Nathalie Sortante). 


Les chansonniers 

Caveau de la République; h h. : 
T’a du plus nul dans l'un peu 
mieux. 

Deux-Anes, 21 ta. : Serra- via compris. 
Dix-Heures, 22 ta. : Dix-Heures, por- 
tes ouvertes. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec Un, 20 ta. 45 : Nadine Mon» ; 

22 ta. . :* les Amours de Jacques 
le Fataliste ; 23 b. : Corinne Cou- 
sin ; 24 h. : Bine Bell Boy. 

Blancs- Manteaux, 20 h. 30 : Alex 
Métayer ; 21 ta. 45 : Vvan D&utln ; 

23 ta. : Marianne Sergent. 

Café d’Edgar, 2i h. : Opéra-Sapho : 

22 ta. u Frissons sur le secteur. 
Café de la Gare. 20 ta. et 22 h. 15 ; 

. le Graphique de Boscop. 
Café-Théâtre de l’Odéon, 20 ta. 43 : 
l'Architecte et l’Empereur d'As- 
syrie. 

Cour des Miracles, 23 h. ; Douby. 
Fanal. 20 ta. 45 : Jacques le Fata- 
. liste ; 22 ta.. 30 : Marie la Rcse. 
Petit Casino, 21 h. ; Mon bah US. 

P’tU Théâtre, 20 ta. 13 ': Jacques 
Luley ; 22 ta. r Frank Enataln à 
Paris. 


Le jazs 


30 


Théâtre Mouffetard, 20 ta. 
Siegfried Kessler. 

Les concerts 

Théâtre Essafan, 18 h. 30 : E.-K. Ca- 
bestany. violon, et 8.-M. Chang, 
piano (Bouaael, Debussy, Bartok) ; 
20 h. 30 : M. Summum et 
O. Verbe, guitares (Vivaldi. Hasn- 
' ~ Lttl, _ 


del, Bcaria 
nado). 


giU lf mimn , M&ldO- 


Théâtxe Présent, 20 b. 30 : O. Mur- 
ray, clavecin (Rameau. Purcell, 
Byrd). 

Maison de la radio, 20 b. 30 ; Musi- 
que de chambre {NUdpnmetzky, 
' Casanova. WollY, GUaka, Brahms). 

Théâtre de b voie, 20 ta. 30 ; Orches- 
tre national de France, dlr. 
H. W allat, avec A. Anger, J. Cha- 
raonln. E. Tappy (Mozart). 

Théâtre 13; 20 ta. 45 : Th. de Clan- 
zade. piano (Mozart, Beethoven. 
Chopin). 

Salle Cortot, 21 ta. : J. et O. Vati- 
can. J.-L. Vidal (Schumann). 


Les théâtres de banlieue 


Le Vérin et, Centre arts et 
21 h. : la Banda A glouton. 

Festival d? automne 


loisirs. 


Musée G alliera, 20 ta. 30 : Mare Nos- 
t mm, de KagoL 
Complexe du Théâtre des- Champs- 
Elysées, de 17 b. à -28 h. 30 
Forum de la humb. 


p "* u NOUVEL HIPPODROME DE PARIS 

Vdvu PORTE DE PANTIN - 203, av. Jean-Jaurès, 19* 

etfelff JV V Mhra Porta do Pwfin - Aotobm 75 - PWMg-B&sité - 5000 PUCES 

dli lOBATlMI : nouvel Hippodrome rie Paris • téL 20UM7 

MR Batartos Lafsyotie, M HaussmaBn et tomes Agences. 

SOIRÉE * 1 20 b « tans les frere uni le dimanche. 

MTMte : 1 15 b, les mercredi, nmnfl et dlaumche • Relâcha le Jeudi. 

Pendant hs iuhch de 8s fmtàl mâtiné* 15 b tmr iis Jour*. 
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SUPER PRODUCTION SUR PISTE GEANTE' AVEC» IA FANTASTIQUE COURSE. DE CHARS 


ASSOCIATION FRANÇAISE DES AMIS DE L’ORIENT 

1820/1975 

RAJIKA PURI 

danse, en première partla la KUCffiPUDI es PODISSI; 
en seconde partie 

HARIPRASAD CHAURAS1A 

Flûtiste du Nord 

ZAMIR AHMm KHAN, Tabla, 

MOHAMED KHAN, Tanxpnra. 

Mardi 25 novembre, 20 h . 30, samedi 29 novembre. 17 h. 30. 

RAJIKA PURI 

Une Tn^t»""» 

KUMARI MALAVIKA 

One Française 

t ém o igne nt que b danse est un langage universel. 

Jeudi «-décembre, A 20 h, 30. . 

Nous conseillons vivement de retirer las cartons d’entrée en siège de 
notre Association: 19, avenue dTina, 75118 Farts - Têi. : 723-W-S5, 
i a, .- JourB — da .Punnaneuco : . lundi, mercredi, jeudi. . vendredi, de 15 h. 
à 18 b 30, samedi, do IQ U. â 12 ta. 


INDE 


Du 20 mare' au 4 avril, RENCONTRES AVEC LA DANSE. 
LA MUSIQUE, LE «JEUNE » CINEMA, à BOMBAY. BAKODA, 
POONA. COCHIN. MADRAS, UDAIPDB (UC. 241 AJ. groupe 
20 personnes accompagné par Dominique JDTLLERAT et 
KRISHNA BASBU. 

MUSEE GtTCMET - A PLACE DTENA — 75116 PARIS 


□nemas 

Les (lima marqeés (•) ■ 
imerdlu aux moins de treize > 
(*•> aux moins de dlx-bolt f 

La ciné math cane 

Ch al Ilot, 15 h. : Farts l»oa 
N. Vùürès : 18 h. 30 : Mémo 
d'un Mexicain, de D. Tosc* 
20 b. 30 : la Chute dos Borna 
d'E, Choub; 22 ta. 30 : Ver; 
vision d*ta lato Ire. de b Poirier. 

Les exclusivités 

AGUlRRS. LA CULEES DE DX8 
Olymplc-EnE repût, 14* (783-87 
Studio de ta Harpe, 5» r â33-3f 
ALLEGORIE (Fr ) : Le Marsh 
(278-47-881 (â 14 h. et 22 h, 
A SEPARA TE PEAGE (A^ 70 
Luxembourg. B* (933-97-77). 
BLACK MOON (Fr.) ; Studio h 
cis. 5* (633-23-97). Biarritz, 

(723-88-23) 

CACHE-CACHE PASTORAL t 
v.o.) : La Pagode. 7* (551-12 
CATHERINE ET CIE (Fr.) (4 
Cluny - Palace. 5* (033 • 07 

Concorde. 8* (350-82-84) Qaum 
Lumière. 9* (770-84-51). Moui 
nesBB-Petbé. U* (325-65-131. « 
mon t-Con veut! n, 15* (828-4? 
LE CHANT DU DEPART (Fl 
Racine, 6* (633-43-71) 

LE CHAT ET LA SOUBIS (F 
Marlgnan, 8* (359-92-82). Mont 
Club. 18* (907-15-81) 

LA CHEVAUCHEE SAUVAGE 
v.o.) : Paramount-ElyséeB. 8* 
49-34). Arlequin.' 6* (548-82 
V-f. : Paramount-Opéra. 9* 
34-37). Max-Under. 9* (770-41 
Panunount-Orléans, 14* (58CMK 
Pareunoun S-Montparnasse, 14* 
22-17). Para mon nt - Maillot. 
(758-24-24). 

CHOBIZENESSE (Pr.l : Am bas 
8* (358-19-08). BerUtZ. 2» (71 
33). CUchy-Pathé. 18* (522-F 
Cluny -Palace. S* (033-07-78). 9 
p amasse - Psctaâ. J4* (328-91 

Qaumont - Sud, U* (331-5 
Oaumont-Oambetta. 20* (71 

02). 

LA COURSE A L'ECHALOTE (I 
Marlgnan, 8* (359-92-82). JWcb 
2* (233-56-70). HautefeulUe 

(833-79-38). Montparnasse B 
(554-14-27). Wepler, 18* (387-3 
Fauvette. 13* (331-58-BGi. 

mont- Conventl un. 15* (828-4 
Victor-Hugo. 16* (727-49-75, 
mont-Gambetta. 20* (797-02-7 


SAINT-ANDRI-DEShAR 
T4 JUILLET 


LA BATAILLE DU CH 

la lutte d'un peuple sons ar 



un film de Patricio Guzm 

L'UNIQUE DOCUMENT 1 
DE LA DERNIÈRE ANNÉE 1 
DALLENDE 


FESTRMjCINEM/gDGRAHgJLIE 




v.-' 


LUNDI 17 : 

21 h. : Soirée d’inauguration (sur invitation) 

80 ANS DE CINËMA FRANÇAIS, 
présenté par la Cinémathèque Française, 

Henri Langlois. 

MARDI 18 : 

14 h 30 : GINA, de Denys Arcand (Canada). 

17 h. : LA SOIF DU MAL, d’Orson Welles (U.S A.) version intégrale. 

19 h 30 : BAR SALON, d’André Forcàer (Canada). 

21 h 30 : VINCENT MTT L’ANE DANS UN PRÉ ET S’EN VENT DANS L’AUTRE, 

de Pierre Zucca (France). Première Mondiale. 


'-VA 





QUATRE AUTEURS DES CAHIERS DU CINÉMA : Studio Bertrand 
AVANT-PREMIÈRES FRANÇAISES.: Stndio 28 . 

PRÉSENCE DU CINÉMA ITALIEN ; Studio Paraisse 

. HOMMAGE A MARCEL LHERBIER ; Le Seine 

LES METTEURS EN SCÈNE DE THÉÂTRE AU CINÉMA : Théâtre Présent 
QUARANTE SIX FILMS CHOISIS PAR LA CRITIQUE FRANÇAISE ET INTERNATIONALE : 

. Mac-Mahon, Logos, Le Marais 

PLORUJEGE PB LA QUIN ZAINE DES RÉALISATEURS : Entrepôt 1-2-3 
LA FÊTE - ITALIENNE : Cardin 

i7S24Îô™Si/TTÏÊ^^îSS5Sï]æâÊSïijÔT 


™ ,( ;SMK>\ LNTERNATÎO\.\i I i »\-\l I k HfS. LXPOSiTION L-i i’Ik-.j,, s A *. ; | LV | N ; i \ PO.SITf-i\ ; r c]\ 


■if' -'t./: 


I \ ' ■ si > l i\ i* j x 


ABOMBfflffî : 10 SÉANCE 60 F / 20 SÉANCES 100 F - PLACÉ: ADULTES 10 F /ETUDIANTS ET CARTES. VKM0UE 8 F / ABONNÉS CHA1LL0T 6 f 
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MERCREDI 


LA DSRNÎËRB TOMBE A D CU- 
BA ZA (Prj : Sain t-Bé vérin, S* 
X 033 ■*50* 91). 

LE DROIT DU PLUS PORT f*n 
vj>.) (**) ; La Pagode. 7* (551 
12-15). 

LE PADR-COL (Pr.) : Murat: U> 
(288-M-73). 

L'ENIGME OE EASP&B HAUSER 
(AIL. s-G-V . Studio des Ursullnen, 
5* 1033-59-19) : U-Q.CX-Miirbeuf, 8* 
(225-47-19). 

FLIC STORE (Fr.) ; Piruaosot- 
Maillot. 17* (758-24-24) ; Para- 

mount - Montparnasse. 15* . (326- 


; > .. L ,_ mount - Mont p arnasse. 15* . (326- 
D- 22-17); Bour-Mlcd'. 5* (033-48-29): 
Paramount-Opéra. 9* (073-34-37): 
• i ■ ‘ ■ .* *• Patamount - Oobeüns. 18* <707- 


12*28) ; Moulin-Bouge, 18* (606- 
34-25) ; Liberté -Studio. 12* 
. Y? a (343-01-59) ; Publlcns-CUianps-Ely* 

aées B* (730-76-23). 

1(8 LES GALETTES DB PONT-AVEN 
$ (Pr.) (*) Ermitage. B* <358- 

• '.H 15-71); Bretagne. 8* (222-57-97); 

, V^Tii^n Cnprl. 2* (508-11-69) : Clnocbo de 

I i : r Salnt-dermaln. 6* (633- 10-82) ; 

**l i? oran d-Parola. 15* (531-44-58). 

lé - GUERRE ET AMOUR (A_ rai : 
• Fxramount-Odéon. S* (325-59-83); 

'V'-Sii tA Paramount-Opéra, •• (073- 

ï p .j,F 34- 37) . 

'•••. ... -.:>•» H- MUSIC (A, v-o.) ; Oranda- 

. 1 l'iyij? AugtKUua. 6* (633-22-13) ; Actlan- 
• ' • 1 1 République. Il*< 805-51 -33). 

>01*, HBSTKR STREET <A^ a. o.) s 
- >. <-?*. 14-Jnlllet, 11* (700-51-13) ; Elysées- 
■ >•! '‘-'S LJ U coin. 8* (358-36-14) ; Quintette, 

l,! * ntt- 31 (033-35-40) ; Studlo-Raspall. 14* 

HTSTOrRE D'ADELE O. (Pr.) ; 

Biarritz, deux salles, 8* (723* 

- ,’V 89-23) ; - Bl en vends - Montparnasse. 

19* (544-25-02): O G.C.-Odéoo. 6* 
■ :■ _ l :JL (325-71-08) ; U.G.C.-OobeUna. 13* 
” •*.- (331-06-19) ; Rex. 2* (326-83-93). 

HISTOIRE DB PAUL (Pr.) La art. 

: M ..., 5* (337-90-60); U.G.C.-UarbeuT. 8* 

W’ $ (225-47-19). 

■ • > HISTOIRE D’D (Fr.) <**) s Mont- 

C parnasse-PathA 14* (328-65-13) ; 

i- ‘ . Colisée. 8* (389-99-46) ; Français. 
;; C 9* (770-33-88). 

6 HP -MAN <Pr, version anglaise) : 
-* 3* Quintette. 5* (033-35-40) ; Olym- 
■ pic -Entrepôt. 14* (783-67-0). 

1 1 "non LTLE SUR 1 LE TOIT DU MONDE 
• (A, vjo.t : Rrmltaga. 8* (359-15-71) 

.. (en soliée). — VJ. Ermitage, 8* 

" -"'jo (359-15-71) (en matinée) . Rex. 2* 

' .r (238-83-93). Miramar. 14* (328- 

41-02). U X3 JX-Qobellns. 13* (331- 
v ;> 08-19), Mistral. 14* (784-20-70), 

' U.QC.-Odéon, V (325-71-08), Tftr- 

mlnal-Poeh 16* (704-43-53). 

LIN CORRIGIBLE (Pr.) : Cluny- 

Ecoles. B* (083-20-13). Maglc-Con- 
■’.T ; NR2C net « wntloa, 15* (828-20-84). U-G-C.-O©- 
>-ISui\C-DEM bellns. 13- (Ml-OB-191. Bretagne. 8* 
1* miiir* (222-57-97). Normandie. B* (359- 
'•* JUILLET 41-18) Rex. 2* (236-83-93). PubU- 

a Cl»- Matignon, 8* (359-31-97). Pa- 
ramount-MaUlot, 17* (758-24-24), 
Paramount-Opéra. 9* (073-34-37). 
Paramount- Bastille, 12» (073-34-37). 

Faramount-Montmanre. 18* (806- 
=f WP25). Paramount - Orléans. 14* 

. ; (,58B-(n-75), Pasay. !(• (288-62-34), 
'-.ÿubllcls-Salnt-Oermaln. 8* (223- 

— - : -72-80) . 


<■: JUILLET 


fe}' 7 I •• [L’INDE FANTOME (Pr.) : Olymplc. 

t l '-A [--'H' (783-87-43). 

icC 7 india SONG (Pr.) ; Le Seine, 5* 

gn? C- IV (325-92-48) (A 14 h, 18 h. 15 et 

’ 22 b. 30). - 

r'-' ■ jetais, je suis, jb serai cau, 

r - VA) : La Clef. S' (337-90-90). 

UNIS JOPLIN (A-, vjoJ s U.G.O- 
: Marbeuf. 8* (225-47-19). 0X3.0.- 
Odâon. 6» (325-71-08). .La Clef. 5* 
: (337-90-80). - Vendôme, 2* . (073- 
■ * ' VJ. : Bien vende- Mont- 

wmMtt.' 15* (544-25-02). 

M ï*^*Tf mKa tô, VXM : ABtaon- 

T UJ. T jg Christine; «*. (325-85-78). 

f — r-t, MORT D’UN GUIDE (Fr.) : Bona- 

r -parte. 8» (328-13-12), t7.0.C.-Mar- 

beuf 8» (225-47-19). 

ÂV.' ■•...> CB MYSTERE DBS DOUZE CHAISES 

ÎS ; v . :T! (A.. v.o.) • Clnocbo de Salnt-Oer- 

main, IP (833-10-83). 


NUMERO DEUX (Br.) : BantefeuXQe, 
B* (633-79-38). H-JullleL II* (700- 
51-13) (à 14 h tS. 17 b 53- 21 b- 55). 
LES ONZB MILLE VERGES' 1 (Pr.) 
(“). Balzac. 8* (359-52-TO). U.QXJ^ 
Marbeuf. B* (225-47-19). Omnla. 2* 
(231 -39-36), Images. 18* (532-47-94). 
Gaumont-Convention. 15* (828- 

42-27). Gaumont- Opéra. 9* (073- 
95-48). Montparnasse 83. 6"- (544- 
■ 14-27). Satojt-Laxars-Pasquttrr. 8* 
(387-35-43). Gaumont • Gambetta, 
20* (797-02-74). Dragon, 6* {548- 
54-74). Saint- Germain -Huchette. 5* 
(833-87-59). GaumoBt-Snd. 14* 
(331-51-18). 


Les films nouveaux 

QUAND LA VILLE S’EVEILLE, 
(tlm français de Pierre Gras-' 
set. — Elysfes-Clnéma. 8* 
(225-37-90). Fauvette. 13* (331- 
60-74), CUcby-Pathé. 18* (522- 
37-41), Gamao, 9* (770-20-89). 
Murat, 16* (288-99-73), Liberté, 
13* (343-01-59). mIi-vtwm-. 14* 
(328-41-02) 

LA TOILE D'ARAIGNEE, Hlm 
américain de Stuart Rosen- 
berg. avec Paul Newman. — 
Vjo : Salnt-Germaln-Vlllagie. 
5* (633-87-59). France- Elysée*. 
8* (723-71- U) ; vX : Gau- 
mont-Madeleine. 8* (07 3- 

58-02). Mazevina. 9* (770- 

72-87). Fauvette. L3* (331- 

60-74) aiehy-Pathé. 18* (523- 
37-41). PJLAL-St-Jacques. 14* 
(589-68-42), Cambronnct 15* 
(734-42-06). Nations. Ut* (3S3- 
04-67) 

S HftwP dn, mm américain de ™ 
Ashby. avec Warren Beaty. Ju- 
lie cm-ietlB. - Vjo . Biarritz. 
8* (deux salles) (359-42-33). 
UJ>.C.-Odéoa C* (325-71-08) ; 
vJ. . CUcby-Pathé. 18* (522- 
37-41). UÏfja-GobeLIBB. 13* 
(331-06-19), Msgla -Convention. 
15* (838-20-84), Mistral. I«* 
(734-20-70). Rex. 2« (238-83-83). 
Rotonde. 0* (638-08-22), Heldar. 
9* (770-11-24). 

ROYAL FLASH, film américain 
de Richard Lester, avec Mal-, 
com Mac Dowell — Vjo. 
Danton. 6* (328-08-18). Mer- 
cury, 8* (225-75-90) ; vJ : 
CUchy-Pstbé. 18* (522-37-41). 
Cambronne-Pathé. 15* . (734- 
42-96), Montparnasse 83. 6* 
(328-85-18). ABC. 2* (238- 

55*54). 

LA BATAILLE DU CHILI, (tlm 
chilien de Patrldo Guzman. — 
Vjo . Saint-André-des-Arts. 0* 
(326-48-18). 14-JulïIat. U* (700- 
51-13) 

WAND THE DCDB DANCE- 
RING, film américain de 
John Avlldsen avec Sort Rey- 
oolda - Va ; Publlcla- 
Champs-Elyséee. 8* (720-16-23). 
Studio Alpha. S* (033-39-47). 
Paramount-Opéra. 9* (073- 

34-37) 

DERNIERE PAROLE, film bul- 
gare de Blnka Jellazkova avec 
TZvetana Mans va. Leda Tas- 
se va. — va : Quintette. 5* 
(033-35-40). 
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Enchantée 

un *i!r:i o lMCî.MAiî BERGMAN 


PARLEZ-MOI D’AMOUR (BT.) : lift- 
rüçaan. 8* (359-92-82), Elysèes-Lin- 
coln. » (359-36-14), Gsumont- 

Théfttre, 2*. (231-33-16); Saint-lA- 
zare-Pasquier, B* (387-35-43), Bau- 
tefeullle. s* (633-79-38). Nattons, 
U* (343-04-67). Gsumont-Conven- 
tton, 15* (628-42-27 1. Mompsf- 

naffle-Paiùt 14* (328-65-13) 

LB PARRAIN DEUXIEME PARTIE 
(A-> (*) vjo. : Normandie. 6* (359- 
41-1 B). 

PHASE TV (A.) v.o.) : Blysées-Point 
ahow, 8* (225-67-29), Luxembourg, 
6* (633-97-77) ; ,vj. ; Truia-HausB- 
nmnn, 9» (770-47-55). Murat. 16*. 
(288-90-75) 

PXROSMANI (Qeorg.) rn : Saint- 
André -des- Art*. 6* (326-48-18). 

POUR ELECTRE (H.) va Studio 
OU- le-Cœur. 6* (328-80-25) 

LE RETOUR DB LA PANTHERE 
ROSE (A.) v.o. Gaumont- 

Cbampa- Elysée*. 8* (son stéréo) 
(359-04-67). Hauieteullle, 0* (633- 
79-38). Gaumont-Rlve-Gaucbe. fi* 
(548-28-36) ; vJ. ■ CUcby-Pathé. 
18* (522-37-41). Oaumont-Bud. 14* 
(331-51-16). Oaumont- Madeleine. 8* 
(073-58-03) 

EOLLKBBALL (A.) (**) vj. : Capn, 
2* (508-11-69). Samt-LaEtrB-Pes- 
qmer. a* (387-35-43) 

LE SHERIF EST BN PRISON (A_ 
va) Blyaées-Point-Bhow. 8* 

(225-67-29) . Studio Contrescarpe, 
S- (3 25-78-37) 

SOUVENIRS D’EN FRANCE (PrJ : 
Quintette. 5* (033-35-40) 

TARZOON, LA HONTE DB CA 
JUNGLE (BpIB-, v. un.) (*) : Ermi- 
tage. 8* (359-15-71) ; vJ. : TTols- 
Ha uaam nnn D* 1 770-47-55} 

LE TELEPHONE ROSE (Fr.) : le 
Parla. 8* (359-53-99). Impérial. 2* 
(743-72-52). MaxeviHe. 9* (770- 

72-87). Caravelle, 18* (387-50-72). 
Nations, 12- (348-04-87). Salnt- 

Germaln-Studlo. 5* (033-42-72). 

lConlawenaaae - Patbé, 14* (33s- 

65-13), Gaumont-Sud, 14* (331- 

51-16), Bouquet, 7* (551-44-11). 

VERITES BT MENSONGES (A.-PT, 
v a) Olympia - Entrepôt. 14* 
(783-67-42). 

LE VIEUX FUSIL (Pr.) (*) : 

George- V. 8* (226-41-46). Plaça, 

8* (078-74-55), Paramount-MalUot. 
17* (758-24-24). Marivaux, 2* (742- 
83-90). Paramoum - Montpamasae. , 
14* (326-22-17), Studio Jean- 

Cocteau. 5* (033-47-82) 

VXVA PORTUGAL (Ail. v.o.> : 14- 
JulUet, il*. (700-51-13) (A 15 h. «5 
et 19 h. 35) 

LE VOYAGE- DES COMEDIENS 
(Grec, V.o.) : St-André-dea-Arts, 
6* (328-48-18). 

ZACHARIAH (A, V. O.) : Action- 
Christine. 8* (325-85-78). 


PARFUM DB FEMME (R.) vx». : 
Elyaées- Lincoln. 8* (359-38-14), 

Quartier-Latin. 5* (326-B4-65), 

Quintette, 5* (033-35-40), BAayfalr. 
16* (525-27-08), Blartgnan. 8* (359- 
93-82) ; vj. : Montparnasse 83. 6» 
(544-14-27), Martgnan. B* (358- 
92-82), Prançal*. 9* (770-33-88), 

Gaumont-Convention.. 15* (828- , 

42-27), Gaumont-Gambetta, 20* 
(797-02-74). 


Les festivals 

THE BEST OF 50 ANS DB CINEMA 
AMERICAIN (v.o.) : Action La- 
fayette, 9* (878-80-50) : Punlsh- 
ment Parle. 

8USTE& ELEATON : Marais. 4* (278- 
47-88). 

LA FETE A WOODY ALLEN (VA.) S 
Studio Logos, S* (033-Z6-4S). 

LE RING FAMILIAL : Ran Singh, 
16* (268-64-44) : la Cousine Angé- 
lique. 

EXPERIMENTAL . UN i Le Seine, 
5* (825-92-48). 

LES ETATS-UNIS VUS DTCZ : Botte 
A PUma. 17* (754-51-50). TJX à 
12 h. FunlBhment Faxk 1 14 h. 15 ; 
les Emigrants ; 17 h : le Nouveau 
Monde ; 20 b. : Ur Traedom ; 
22 h.' : Touche paa & la' femme 

' blanche. 

HOMMAGE A MARTINE CAROL : 
Olymplc. 14* (783-87-42). 

HOMMAGE A BERGMAN. — Thé&tre 
Oblique. Il* (805-78-51) : Cris et 
chuchotements (•). 


: SEUL a: PARIS ' .Z 

LE SEINE-CINÉMA 

10, rue Frédéric-Soutcn 
Té!. 325-95-99 • V. .V.oubert 






yves monrano 
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Chris ITIarker 
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Si J UVUIS' * ’ 
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- ça va? 

-oui, ça va... 

- Alors, si ça va, rendez-vous 
mercredi prochain avec plein 

de Cousins et de Cousines... 


Les séances sùéciales 

AMERICAN GRAFFITI (A, VA) : 
Luxembourg, 6* (633-97-77). A 10 lu 
12 tu et 24 b. 

CHARLY ONE EYE (A„ va) ; Ac- 
tion-Christine, 6* (325-85-78). à 
u h. 

LA CHINE (Pr.-Ix-AIl.) : Le Seine. 

5* (325-92-46), A 12 h. 

GRENADE, MA GRENADE (Rua.. 
va) ■: Action -Christine, 6* (325- 
85-78). à U h. 

JOHNNY GOT HXS GUN (A.. — . 
vn.J : La Clef, 5* (337-90-90). A 
12 h. et 24 h. 

LE RID EN KIMONO (A* va.) ; 
Luxembourg, P (633-97-77), A 
10 h, 12 h. et 24 h. 

PANIQUE A NBEDLS PAKE (A, 
va.) : La Clef. 5* (337-90-90), A 
12 b. et 24 b. 

LE PETIT THEATRE DE JEAN RE- 
NOIR : MbwHh 4* (278-47-86). 

tJJ. A 14 h. 

PIERROT LE FOU (Fr., **) : Saint- 
André-des-Arts. 6* (326-4B-18), A 
24 b. 

PSAUME ROUGE (Hong-, V.O J 
St-André-des-Arte. 6* (326-48-18). 
A 12 h. et 24 h. 

FHANTOM OF THE P ARABISE (A-, 
*. »a) : Luxembourg; 8* (633- 
97-77). A10bL.Uh.etMb. 

Les grandes re brises 

A L’EST D’EDEN (v.o.) : Studio Qa- 
lande. 6* (033-72-71) (mer^ jeu, 

sam. Hlm mar ) . 

LA CHIENNE (Pr.) Marais. 4* 
(278-47-88). A partir de 16 h.; 
Panthéon, 5* (833-15-04). 

LE CUIRASSE POTEMKINB (Rua.) 
(v.o.) : Studio Bertrand, 7* (783- 
64-88) 

LE DICTATEUR (A.), alternance v_o.- 
v J T empliers. 3* (27 2-94-5B). 

LA FUREUR DS VIVRE (A.) (in) 
Studio Jean-Cocteau, a* (033-47-62); 
Paramount-Goieté. 14* (328-99-34). 
GEANT (A.) (v-Qj : Studio Oalande. 
8* (033-72-71). 

TO BE OB NOT TO BB (A.) (in) : 

Noctambulee. 5* (033-42-34). 

WEST S IDE S TORY (A.) (IA) : Kl- 
nopanorazna, 15* (308-50-50). 


UGC MARBEUF 
STUDIO DES URSULINES 


:? per lauteur ae 
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WERNER HERZOG 
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Mercredi A Samedi : 20 h 45 
Dimanche : 17 h 


théâtre 
; national 


coquin do coq 

de SEAN O 1 CASEY 
mise en scène GUY RETORE 
du 10.30 au 30.11 
1); rue Malte-Brun Paris 20 è 
Lll° Gambetta - té h 6 36.79- 09^ 



théâtre de là tempête 
cartoucherie 328 36 36 

du 29 ocr.au 23 nov.' 
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en version originale 

ELYSEES LINCOLN - ELY5EES POINT SHOW - ST. LAZARE PASOUIER 
M0NTPARNA8SE-PATHE - QUINTETTE - LUXEMBOURG 



intitulé “Nasiiville” 

Robert Chazal (FRANCE-SOIR) 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Vf/ 


Ritié 

pour 

les mères 

. 


Cote cogne dans les wosterns, 
cela brutalisa, cala tire, cela 
visa, cela tue. Les enfants 
adorent. Le Kong Fu, Ils ns 
détestent pas non plus- Je vaux 
bien qu'on essaie de leur taire 
plaisir de temps en temps à la 
télévision, mais de lé à leur 
offrir quatre westerns en vingt- 
quatre heures, plus un long 
extrait du Justicier de Hong- 
kong, sans compter les dessins 
animés, c'est vraiment les giter 
dans tous les sens du mot. SI 
vous êtes contra, vous n'avez 
qu’à leur interdire r accès du 
poste ou le fermer, objecte/a- 
t-on. 

Un samedi, un dimanche 
après-midi, per temps de pluie, 
à moins de priver de distraction 
toute la famille ou dg recourir 
è la force, iustement, il est par- 
fois difficile de les déloger. Et 
d’imposer une autorité plus auto- 
risée à leurs yeux que celle de 
la " télé », entité omnisciente et 
bienfaisante par définition Nos 
voisins du Marche commun le 
savent qui, cédant aux objur- 
gations des associations d'édu- 
cateurs et de parents, ont banni 
la violence de leurs programmes 
aux heures de grande écoute, 
westerns compris. 

Nous n'avons pas cette chance. 
Loin de noua aider, les respon- 
sables de nos chaînes ne 
perdent lamals une occasion de 
nous culpabiliser, nous les 
parents, nous les mères surtout. 

Vendredi encore, Yvan Levai 
nous parlait sur FR 3 des 
• Entants délaissés ». Ceux 
qu'on abandonne' derrière sol 
pour partir en vacances : ceux 
qu'on oublie ; ceux qu'on né- 


glige; ceux que F on confie à une 
nourrice quand on est pauvre, b 
une nurse quand on est riche ; 
ceux qu'on envole par décision 
de justice A F Aide sociale à 
renfonce, (ex-Aselstance pu- 
blique), ceux qu'on met A la 
crèche et ceux qu'on met en 
pension. Cela tait beaucoup 
d'enfants. Ne manquaient curieu- 
sement à cette sinistre énuméra- 
tion que les entants * à la clé », 
ceux dont les mères travaillent 
et qui se retrouvent seuls bu 
logis après F école. Ceux dont 
las pères sont envoyés Indû- 
ment en prison, Beaucoup (Ten- 
tants, donc beaucoup de 
parents ■ Beaucoup trop. // ne 
faut tout de mémo pas confon- 
dre et dénoncer au même titre 
toutes les formes possibles de 
négligence, d'indifférance ou 
d'impuissance. Le sujet, passion- 
nant, méritait d’être cerné de 
plus près. On a souvent, è 
récran, parlé d'abandons défini- 
tifs ou temporaires et d’adop- 
tions. jamais ou très rarement de 
délaissements. (Test datèrent 
Prétexte à ce dossier, un récent 
lait divers qui émut Foplnlon. On 
Insistait beaucoup daas la 
presse et Feutra soir encore à 
l'écran sur cette demi-baguette 
è quoi se réduisait la ration 
quotidienne de ces petits pou- 
cets dont les parents étalent 
allés faire la noce sur la COte 
(T Azur. S'ils leur avaient ouvert 
avant de partir un compte chêz 
Hédiarü. on se serait peut-être 
montré plus indulgent. . . 

A partir de quel Sge. i quel 
moment, dans quelles conditions 
peut-on taire confiance aux 
enfants ? Quand, comment, pour- 


quoi sa sentant-Hs négligés, mai 
afmés ou, au contraire, valorisés 
par F éloignement ou F absence 
de surveillance ? ■ Peut-on mettre 
sur le même plan Tlntemaî, dont 
la tradition en Grande-Bretagne 
n’a pas donné de si mauvais 
résultats, et F * assistance » ? 
Faut-il admettre avec lime Dolto 
qoe r amour conjugal est aussi 
nécessaire A Tentera que r amour 
maternel, sinon plus ? C'est lè- 
dessua qu'on aurait dû nous 
. éclairer . Avec un peu de bon 
sens, un peu de compréhension, 
un peu d’indulgence. Sans acca- 
bler les lantmes qui travaillent, 
las veuves, les divorcées, les 
abandonnées, bien obligées 
tf abandonner à eux-mêmes ou à 
des mains mercenaires, pour 
quelques heures ou quelques 
jours, ces enlants dont la respon - ' 
s ebflité morale leur Incombe -tout 
entière apparemment. H n’a pra- 
tiquement pas été question du 
père dans cette émission. 

Au cours du débat qui a suivi, 
André Diligent a encore renforcé 
rimage traditionnelle de r heu- 
reuse mère au foyer, aimée, . 
entourée et seule capable de ■ 
dispenser r équilibre et le bon- 
heur. Peut-être a-t-il raison. Ce 
n'en est pas» une pour précipiter 
dans des abîmes de remords 
celtes qui ne peuvent pas ou ne 
veulent pas assumer ce rôle. 
Gisèle Halimi, mollassonne — 
elle est plus vive (T habitude, — 
a protesté, et a rejeté le blême 
sur la sûcfété. Avant de changer, 
rétat de ta société, il tendrait 
peut-être essayer de changer 
d’état d'esprit. 

CLAUDE SARRAUTE. 


LES PROGRAMMES 


LUNDI 17 NOVEMBRE 


« Le Monde » publie ions les 
samedis, numéro daté Ait dumndw* 
lun d i, nu supplément radio - télé- 
vision arec las progr am mes complet» 
de la’ 'semaine. 


La négociation dés conventions collectives se 
poursuit dans les quatre sociétés de programme, 
TF 1, Antenne 2. FR 3. Radio-France et à la SJJ. 
De nouvelles rencontres sont prévues cette semaine 
entre les syndicats et les différentes directions. 

Sur Antenne Z les syndicats ont- levé le préa- 
vis de grève pour ce lundi 17 nov embr e, mais 
ils en ont déposé un nouveau pour le mardi 18. 

A la S.F.P_ les syndicats devraient co nnaîtr e 
l'ensemble des grilles de salaires mardi 18. 

D'autre part, la direction d' Antenne Z a fait 
de nouvelles propositions aux. journaüstas ris celle 
société. Sur TF 1. une di sc ussi on plus ouverte 
s'est également engagée entre les journalistes 
et la direction. Des assemblées générales des jour- 
nalistes de TF 1 et d' Antenne 2 décideront, ce 
lundi, de l'action à poursuivre. 

Dans ces conditions, les prog rammes diffusés 
normalement ce lundi pourraient être perturbés : 
mardi sur Antenne 2; mercredi sur TF 1 et FR 3 ; 
jeudi à Radio-France. Les journaux dé mardi sur 
TF 2 pourraient, pour leur part, être diffusés dans 
une présentation réduite. 

CHAINE I r TF1 

20 h. 30 (R.), La caméra du lundi : «las Mo- 
tards-, de J. Laviron (1958». Avec R. Pierre, 
J.-M. Thibault, F. Blanche. C. Deréal 

Un brigadier de la police motorisée et son 
futur beau-trère. un peu Idiot, se lancent 
dans une équtpée farfelue, pour récupérer 
des documenta volés par des espions. 

La prafcction sera su Me .d'une séquence 
* Rions aaec.~ » Rager Pierre et Jean-Marc 
Thibault. 

22 h. 45. IT 1 dernière. 


CHAINE II (couleur) : A 2 

20 h. 30, Jeu.: La tête et les jambes, de P. Bel 
lemare ; 21 h. 45, Essai : « la Solennel monsieur 
Philippe de Champaigne - j de P. Seban. Avec 
G. Herold, P. Le Rumeur, J. Bouchaod. 

Réflexion sur Tort, la politique et l’idéo- 
logie. à travers l'oeuvra de Philippe de 
Champatgne. peintre et janséniste. et 
travers la mise en cinématographie de cette 

, réflexion. 

23 h. 25, Journal de l'AZ, 

CHAINE III (couleur) : FR 3 

20 h. 30, Prestige du cinéma (RJ, «Rue des 
Prairies », de D. de La ..PateLlère (19591, avec 
J. Gabin, CL Brasseur. R. Dumas, M.-J. Nat (N.). 

22 h.. FR 3 a ctual it és . 

FRANCE-CULTURE 

20 h.. Poésie ; 20 h. A « les Kidnappera ». de V. FtrguMn. 
avec Douchka at Plu Oay. Réalisation B. Saxet ; Tl h. tSJ. 
Orchestra pliimarmoaiqtm de Red to- France, orchestre Nord- 
. Picardie, direct. G. A/ny et M. TaboctwiDc : • D'un espaça 
déployé (Gilbert), avec Ch. Eda-P terre. M. Sandres, C- Col 
lard. C Charles. P. CUlaz ; 21 b. 45 (SJ, • Socrate » 
(E. Satie), avec A. Barte! tonte. Orchestre philharmonique de 
Radio-France, direction A. Blancquart ; 22 h. 35, Entretiens 
avec Maurice Nadeau. par Georges Perec ; 23 II, De la nuit 
23. h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. Présentation du concert ; 23 h. 30, En direct de 
Rome- Concert pàr l'orchestre symphonique de la R -AJ-, 
direction N. Anton*) il ni. avec G. Agostini, organiste : Messe 
■ Hodle Chrfstus ne tus est », extraits (Palestine) ; Trots 
motets ae Ga Orteil. Motets pour la Passion IPetrasal) ; 

« Boa U» vlr. psaume tri en do majeur * (WvaMI-Madamai ; 
22 h. 15. Cordes pincées, avec Florence Boutov > 24 h. (g»). 
Faisceaux, os- A. AJ mura. 


MARDI 18 NOVEMBRE. 


CHAINE I : TF1 

12 h. 15 iC.l. Réponse à tout ; 12 h. 30 (C.), Midi 
première : 14 h. 5. Emissions scolaires (reprise à 

17 h. 15) : 18 h. 20. A la bonne heure : 18 h. 45. 
Pour les petits ; 18 h. 55. Pour les jeunes ; 19 h. 40, 
Une minute pour les femmes : 19 h. 45, Feuille- 
ton : le Renard A l'anneau d'or. 

20 h. 30. Jeu : Quoi, de qui V î 21 h. 20. Docu- 
mentaire : Ces snnées-là. de M. Droit (1950) : 
22 h. 20, Emission littéraire : De vive voix, de 
J. Femiot et Ch. Collange. (Peul -en sauver les 
grandes villes ?) 

Avec la participation de MBS. Claude 
Parent (auteur d’un ouvrage intitulé « Archi- 
tecte *i, Michel R agon (pour « l'Homme et les 
cilles •>. Paul Granét (pour « Changer la 
Pille s). Raymond Lednu (pour « les Images 
de la trille » et « Sociologie urbaine »). 

23 h. 20. IT 1 dernière. 

CHAINE II (couleur) : A 2 

13 h. 45. Magazine régional : 14 h. 30, Aujour- 
d'hui Madame ; 15 h. 30. Série : les Incorruptibles 
{Train spécial) ; 16 h. 20, Les après-midi d'Anian- 
ne 2 : 17 h. 30. Fenêtre sur : le peintre Matta ; 

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 h. 45, 
Jeu : Y*a un truc. 

20 h. 30, Les dossiers de l'écran. d’A. Jammot. 
Film : « le Vieil Homme et l'Enfant -, de 
CL Ber ri (I960). Avec M. Simon, I»* Fabiole. 
A. Cohen, R Corel. UO 

Pendant r occupation allemande, un petit 
garçon fait est confié A des retraités vivant 
d la campagne, n devient rasai du « pd pi ». 
antisémite et pétalniste. qui ignore ses 
origines. 

Débat : ■ Les enfants juifs de la Fronce 
occupée ». 

Arec la participation de U ». Gérant 


Israël, écrivain et auteur de « Heureux 
comme Dieu en France > ; du docteur Claude 
Léo y. auteur de a ta Grands Rafle du 
Vel' A' Hiv », de Claude Béni. cinéaste ; de 
M Phütppe BourdreL auteur de l' « Histoire 
. des Juifs de France » ; de Mme Raymonde 
Le tourne l ; de il. André Dubourg, ancien 
inspecteur de la polies sous l'occupation ; 
de Joseph Jotto, écrivain et auteur du 
« Sac de Odes ». 

23 h. 15, Journal de 1"A 2. 

CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 11, Pour les jeunes : Impro vîsaüo u sur un 
livre : 19 b. 40, Tribune libre : PI aie- forma poux 
l’année internationale de la femme r 20 tu. Les 
animaux chez eux t « Mexique, terre de contras- 
tes ». 

20 h. 30. Westerns, films policiers, aventures . 
«la Loi de la prairie ». de H- Wlse (1956). Avec 
J. Cagney. D. Rubbins. St McNally. L Papas. 

Un éleveur dv Wyommg. en lutte contre- 
les valeurs de chevaux, tait régner sur ses 
terres une lof impitoyable. 

22 h. 5, FR 3 actualités. 

FRANCE-CULTURE 

20 h„ poésie; 20 II 5, Dialogues, par R. Pillaudtn : 
s m Prescriptions du ortriesseur Léonfle! », avec W. LtontM. 
prix Nobel se Sciences économiques, et Ch.-P. KJndtotoergcr, 
professeur d'économie 6 Harvard ; 21 h. 20. Musiques de notre 
ternes» par G. Léon, avec M. La Roux; 22 h. 35, Entretien* 
avec Maurice Nadeau; 23 II, De ta nuit; 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 II. Présentation da concert ; 20 h. 30, Festival 
de Salxtaurg : Récita) de Peter Scftrefer, au piano G. Demos ; 
Ueder de . Mozart. Schumann ; 22 h. 30, Festival 

d'automne de Parts ; « AcusUca » (Kogei) pour so u r ce s 
son ores expérimentâtes et haut-parleur# ; 7* h.. Non tertres t 
Cambodge j 1 H., Plans sur Plans, par Ph. Hersant. 


LUNDI 17 NOVEMBRE 
— M. Pierre-Louis Blanc, direc- 
teur de l’ENA. est interrogé par 
Jacques Chance! pour -t Radios- 
copie ». sur France-Inter, à 17 h. 

MARDI 18 NOVEMBRE 
‘ — M. Michel Debré, ancien 


TRIBUNES RT OfcBATS 

premier ministre, est 1 Invité de 
Jacques Pangam, sur Prance- 


Culture. à. 12 o. 5. 

— « Peut-on saucer les grandes 


villes » est le sujet du magazine 
littéraire « De vive voix », spr 
TF L à 22 h. 20. 

— a Les enfants juifs de la 
France occupée » est le thème du 
débat des c Dossiers de l’écran », 
sur Antenne 2, vers 22 heures. 



AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 
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Evolution probable, du temps en 
France entre la lundi n novembre 4 
B heure et le mardi 1S novembre d 
24 heures : 

Le profonde zona déprh aaf onpalre 
qui s'est creusée da la péninsule 
Scandinave A la Méditerranée persis- 
tera en se comblant lentement A ls 
latitude de la mçr du Nord. Elle 
maintiendra sur la France -un temps 
souvent médiocre et frais. 

Manu, de la Msnchfi occidentale 
aux Pyrénées, ainsi que sur le pour- 
tour méditerranéen, la temps sera 
variable avec des passages nuageux 
accompagnée d'averses, qui altems- 
roût avec quelques éclaircies. Ces 
dernières seront plus nombreuses sur 
la Languedoc et ls basse vallée ' du 
Rnfine, tandis que la del sers plus 
chargé sur les versants nord des 
Pyrénéen Sur le reete de -la- Ptance. 
le temps aéra, en générai, très nua- 
geux, avec des pluies ou des averses. 
Les précipitations tomberont sous 
forme de neige en montagne aux 
environs de 800 mètres, et elles 
pourront être parfois orageuses dans 
le MOL 

Les vents resteront assez forts à 
forts, de secteur nord, de la Manche 
et du pas da au golTe de 

Gascogne et à la Méditerranée; le 
mistral et la tramontane souffleront. 

Les • températures marqueront eu 
core une légère baisse. 

Lundi 17 novembre, à T heures, la 


pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Parla -Le 
Bourget, de 903.4 millibars, soit 
745.1 millimètres de mercure. 

Températures (la premier chiffre 
indique le maximum enregistre au 
cours de la journée du 16 novembre ; 
le second, le minimum de la nuit du 
1S au 17) : Ajaccio, 18 et 12 degrés : 
Biarritz. 16. et 8 : Bordeaux. 15 et 6 : 
Brest, 12 et 4 ; Caen. 12 et 5 ; Cher- 
bourg, 11 et 5 : Clermont-Ferrand, 14 
et 4 ; Dijon. 13 et 8 ; Grenoble, 12 
et « ; LlHe. IS et 6 ; Lyon, 12 et S ; 
Marseille, 18 et 9 ; Nancy. 33 et fl : 
Nantes, 13 oc 5 ; Nice. 14 . et 8 ; 


Parts - Le Bourget. 13 et 6 : P 
et 5 ; Perpignan. 19 et 8 ; iteor 
et 5 : Strasbourg. 14 et 7 ; Toi 
et 4 ; Toulouse, 15 et 5 ; Point 
Pitre. 30 et 25. 

Températures relevées h 1’ 
ger ; Amsterdam, 13 et 7 d 
Athènes. 15 et 12 ; Bonn, o 
Bruxelles, 12 et 6: lies Canar 
et 18 : Copenhague. U et 4 ; G 
13 et S ; Lisbonne. 21 et 12 ; Lo 
11 et 3 ; Madrid. 20 et S ; Mo* 
et —7: New- York. Il et 7: I 
de -Ma) orque, 21 et 11 : Ron 
et 14 ; Stockholm. 7 et 6 : Té 
11 et 0. 


£e M mfo 

Service des Abonnements 
5, rue dés. Italiens • ■ 

73427 PARIS - CEDEZ; 09 
C-C-P 42» -23 

• ABONNEMENTS . 

3 vols, «mois 9' mois 12 moi» 


FRANCE - D.OJVL - T.OJW., 
ex-COMKUNAUTB (sauf Algérie 1 
98 F IM ? 232 P 399 JP 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOŒ NORMALE 
WF 273 F «ttjP 538 F 

ETRANGER., 
par messageries . 

I - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
' PAYS-RAS - SUISSE 
115 P 218 F . ?07 ÎT 401F 


• n. - TU N I SIE 
125 F 231 E 333 F 


Par vote aérienne 
-tarif sur dem a n de 


4âB F 


Lee abonnés ouf «v»t«ne - m 
chèque postal . tends volets) vou- 
dront bleu Joindre ce chèque A 
leur dmmMR . 

Changement» d'adresse défi- 
nlttûr ou provisoire* .(deux 
semaines ou -plus). -nos abonnés 
sont invités à formuler leur 
demande use s ema i ne au moins 
avant leur départ 

Joindre ta dernière bandé 
d'envol É toute correspondance 

Veuillez avoir robHgeencr de' 
rédiger tous les noms propres 
eu caractères d'imprimerie. 


Journal officiel 




SlNG OU 


Sont publiés au Journal officiel 
du 18 novembre 1975 

UN DECRET 

• Complétant les dispositions 
transitoires dû décret n° 75-770 du 
14 août 1975 relatif aux conditions 
d’accès .à la profession d'huissier 
de Justice. 

UN ARRETE 

• Fixant pour le baccalauréat 
de l’enseignement du-second degré 
et pour le baccalauréat de tech- 
nicien les dates d'ouverture et de 
clôture des registres d'inscrip- 


tion aux épreuves d’examen M 

session de 1976 et de la sessi ->*** 

1977 pour les épreuves nnti- 

de français. 

DES LISTES 

• D'admissibilité aux cor ' 
externes d’entrée i l’Ecolf - 
tion&le d'administration ; 

• D'admission au cor' 
de recrutement de perse 
militaires féminins officie) 
l'année de terre parmi les pi 
nels militaires féminins 
officiers de l’armée de terr 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME V- I 306 
1 2 3 4 9 6 7 8 





HORIZONTALEMENT 

L Annonce bien souvent des 
sentiments distingués. — IL Sem- 
ble priver les yeux de toute sensa- 
tion de froideur. — HL. Symbole 
chimique ; Qui peuvent très bien 
mordre — IV. Coule en Italie 
{inversé) ; Sur la rose des vents. 

- V- Capables de détendre. — 
VL Bien serrée ; Conjonction. — 
V-LL Fin de participe ; Si on les 
suit, c’est par Intérêt. — VUL 
Localité chaJdéenne ; Concises ou 
nombreuses. — IX. C’est là plus 
qa'aüleurs que le militaire trouve 
l’occasion de servir. — X. Tou- 
jours empressés quand ils sont 
petits ; Abréviation. — XL Appa- 


reil destiné à couper, à. rog 
broyer. 

VERTICALEMENT 
1. Sont dans le ton. — 2. E 
ardemment ; Au début d'un 
ment. — 3. Eventuellement o - 
Dans un appel âu combat : A», 
des gens pieux. — 4. Est peul- 
heureuse lorsqu'on l'envole s " 
roses l?> ; Met du temps 
déchausser. — 5. Campa 
éventuel ; Ne continue pas. 
Certaines préfèrent n'en 
parler ; Grosses bêtes. — 7. 
de mer ; Ont de profondes 
nés ; Participe. — 8. Expose 
les courants d’air ; Dlvinit» 
9. Anneau ; Evoque l'ombn 
Vauban. 


Solution du problème n" 1 
Horiza platement 
L Murmure. IL Avion ; 

— HL Iénisséi. — IV. Cr : S 
V. Réelles. — VL Lôt ; Eidei - 
VIL Auteur ; XJe. — vttt. o t ' 

Ecru. — IX. Nessus: SS. - ' ' 

En. — XL Presserai. 

Verticalement ‘ ' 

L Mail : Laon. — a Uve : E-,. 
geur. — 3. Rincettes. — -L Mot 1 : \ i in-r.. 
Ersœ. — 5. Uns; Leu; Uns.'-' ' 

6. Lires. — 7. Eue ; Ed (dé) : 

— 8. Tisseurs. — 9. Fi ! ; Béi.’v [K p ^ 

GUY BROUTY “ ^ 




w • — 

...il reste quelques 
appartements». 


Gérante de la S.C.I. 
203. rue d'Alésia 
Réalisation SOFAP 
TéL S3T 68 11 



L’ARVERNE 

203, rue <PA(ésia 

115 appartements, du studio 
au 5 pièces et duplex. 

Prestations.de grand standing. 

Métro (station Plaisance) en pied d’immeuble * 


Venez vivre dans ie 14*. Un quartier 
qui a su garder le charme de Paris. 

Bureau d’accueil 2.03, rue d’Alésia. 





Je désire recevoir des renseignements sur le 

L’ARVERNE 

- • •• Vif f M 

programme -• ^ 

• . “44 

Nom ' 

' • ■ “ l 

Adresse 

. - -■< 

... 1 •: . 'i 

■Téléphone 


" -jl^‘ 1 « - 

Retourner ce bon à " S'Zi 

SOFAP - 64, rue de Lisbonne, 75008 Parilfe-; f 




< 1 * 
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_ La Uqk La Ogse T.B. 

OFFRES D'EMPLOI 34,00 39.70 

Oflrefl d emploi "Placards encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D’EMPLOI . 7.00 " 8.Û3 
CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 55, QD 75,89 


nnnonccf CWUGE5 



L’IMMOBILIER 

La Kpn 

La Ugns T.t 


Achat- Vents- Location 

25,00 

29.19 


EXCLUSIVITÉS 
L'AGENDA DU MONDE 

30.00 

35.03 

-y 

(chaque vendredi) 

23,00 

25,85 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


emploi/ internotionaux 




A well estabfished Company with total a muta! sales of around 
100 million Dollars in seven countries wishing to expand ïts 
activïties in iïne with the présent world économie structures 

SEEKS 

FOR ITS OVERSEAS DIVISION 

A D1RECTOR 

OF OVERSEAS DEVEIOPMENT 


He will partîcîpate în establlshïng a 5 year strategie plan. He will ba 
spécial ly responsîble for securing barge contrants with important im or- 
nât ional groupa. He will also be responsîble for new markets outsda the 
présent sphère of operations and will saek local partners în order to set up 
ïts operations. He must be able to show evidence of havlng achieved 
succès In a srmllar undertaking and hâve held a management -position 
of respontibllîty. 

He should be over 35, e graduate . of - hlgh rankïng business school, 
perfectly bllingual in Engiish and French. Knowledge of spanlsh would be- 
an assn. Wllilng to trave) and htgtdy motivated by fast growth. 


MANAGING DIRECTORS 
OF OVERSEAS SUBSIDIARIES 


TheirrOle: 

to particîpate Tn establishing subKüarles, be responsîble for îhelr 
development, direct their personnel, opérât® tinder a budget, give 
satisfaction to his clients by provfdlng well adapted and high 
qualrty services. 

IN SUM : 0 UR HAN 0 N-THE-SP 0 T 

Aged at lesst 30, with a hlgh level éducation, perfectly billngual in 
Engiish or Spanish and Frandi, the idéal candidate. must show evidence 
of Personal achievement in a position of general operational responsfbilfty 
Wtfth direct responsibïlity for production, sales, public relations and 
expérience in managing his team) prefarably abroad. 

Salary and benefrts wîll be commeraurata vsfth the- potentiel of the 
candidate, and will be graded aooordlng to achievement of résulté. 

Applications mil be treated with utmost discrétion. Piaase send a 
handwritten letter, endoslng a detail ed curriculum vit», photo and 
salary raqulrwnems to : DORA . RIBACH — Sângnaustreosa 9 — 
8008 ZURICH ISvrhzeftand) 

(The employer* of aorgrovpare svw» of thfs reervitment) 


UNE OPPORTUNITE EXCEPTIONNELLE 
POUR UN HOMME DE CHANTIER 


Nota lançons, i l'étranger, b' réalisation d'un ensemble 
industriel de très vaste envergure : sur la site, plusieurs 
mQlîsrs de personne», ingénieurs, techniciens, ouvriers, 
travailleront et vivront avec leur famiHe. 

Si vous avez une expérience de chantier de plusieurs 
années, acquise essentiel la ment en expatriation, nous 
vous proposons d’organiser cette base-vie qui est 
entièrement & créer. 

Votre première mission sera d'en définir tas équipements 
collectifs (logements, restaurants, écoles, lieux de culte, 
etc.-) et de participer i leur misa en place. 

Ensuite, vous en superviserez la gestion depuis b France. 


Les très nombreux con tac ts et déplacements qu'impli- 
quent ces missions nécessitent la maîtrise da la langue 
anglaise. 

Ecrire sous No 29.307, Contacta Publicité, 20, avenue de 
t'opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


UN GROUPE COMMERCIAL ET INDUSTRIEL 
IMPLANTE DANS DE NOMBREUX PAYS 

d’AFRlQUE NOIRE francophone 

rechercha 

DEUX CHEFS COMPTABLES 

capables de prendre, après une courts période 
d'adaptation. LA KESPONSAKUTTIS DBS SER- 
VICES COMPTABLES d'une de ses vingt sociétés 
opérationnelles. 

Lee candidats devront être titulaires du DS.CA 
et de 11 m des certificats supérieure de l 'expertise ; 
lia devront également avoir acquis quelques années 
d'expérience dans cette profession. 

La rémunération annuelle brute se situera entre 
-L8O0.OOO et ILS DO. 000 p C-P-A- suivant les pays ; U By 
ajoutera d’importante avantages annexes (logement 
complètement meublé et équipé, deux mois de 
congé par an. retraite des cadres, etc.-). 

Avant leur affectation outre-mer, las candidats 
recrutés suivront un stage de plusieurs mois dans 
les services centraux à Parle, pendant lequel fia 
recevront un Balalre mensuel de SüOD F plus une 
indemnité de participation aux Data de séjour 
VUs sont domiciliés en province. 

Envoy er C.V. détaillé n° 6012. 

L.TJP„ 31, bd Bonne-Nouvelle. 75082 Parié Cedex 02. 


A responsîble post Es evaTlable 
now with a Gsnwva based Uni- 
ted Nations Organisation enoa- 
Bfld In hununltartan aïd pro- 
grammes. Candidates must ba 
fuient In Franch and Engiish, 
préféra blv from a devetoplmi 
country, minimum ése 35, ht*- 
dlns a unlverstîy degree urefe- 
rably In économies and/or pu- 
blic administration and. possess 
the foUowlns g uafl fl cations : 
a Mgti standard of proflefenv 
and considérable expérience In 
International administration and 
deallng with aovernmant servi- 
ces i a good knowledge of In- 
ternational affaire and of na- 
tional. budgéta ry poOdes rala- 
llng to development ald i a 
dynamîc approach and mature 
[udoeimnt. 

Replies will be sent only to 
candidates selected for Inter- 
view. Applications wffti brtef 
curriculum vftae should be for- 
warted to : Roan E. 10089 
United Nattons, Pelais des Na- 
tions 1211 Geneva 10 Swltzerland. 


Recherchons pour 

AFRIQUE NOIRE 

dlatributlon produire chtmlques 

INGÉNIEUR CHIMISTE 

Nécessite 3 ans minimum expérience dons la com- 
mercialisation. dynamique. 

Poste ft pourvoir immédiatement. 

Ecrire as réf. 3.021 a P. LiCRAC SJL, 10. r. Louvoie. 
75063 PARIS Cedex 02. qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE GABONAISE 
d'un très Important groupe international, spéeUOlaé 
daaa b vente de 

MATERIELS RT BIENS D'EQUIPEMENTS 
recherche 

SON CHEF COMPTABLE 

Ce poete. dont la résidence est à LIBREVILLE au 
GABON, requiert un dlplflmé BE.CB. ou équiva- 
lent. 28 ans mlo'toum, ayant acquis une solide 
expérience comptable et fiscale. 

Très bonne situation de départ. 

Après 5 & 10 ans. possibilité d'étudier reclassement 
France ou étranger dans autres sociétés du même 
groupe. 

Adr. lettre man. et C.V. détL. «/r 4L 7.847. P. LXCHAO 
B JL, 10, rua Lourols, 75063 Paria Cedex 02. qui tx 


Société engineering recherche 
pour Installation 

et maintenance de systèmes de 
télécommunication par r al sceaux 
hertziens, techniciens de lon- 
gue française, qualifiés. 
Pouvant I [ratifier 
expérience similaire. 

Une bonne connaissance de la 
la noue anglaise est indispensa- 
ble. Lieu de travail : Algérie. 

Durée du contrat : 

18 mois minimum. Préférence 
sera donnée eux candidats 
célibataires. Envoyer C.V. A 
Technology Rasources. 

27, rua des Poissonniers, 
92200 NsuHhr-sur-sâne 
ou téiéph. : 747-50-71, poste 40. 


Nous recherchons 

CHEF COMPTABLE 

POW FILIALE ALLEMANDE 
avec responsabilité 
des comptabilités générales, 
clients, bilans, etc. 
Connaissance* an matière 
d'utilisation de l'Informatique. 

Qualités d'animation et 
d'ascendant sont Indispensables 
à cette fonction de coordination. 

CnnoUssanco de KAOemuiI 
exigée. 

Résidence près de FRANCFORT 

Ecrire avec C.V. et prétentions 
n» M-2éa CONTESSE PubDdté 
20, av. Opéra, Paris-lw, qui tr. 


emploi/ internationaux 


Le Monde présente cette rubrique 
dans ses pages d'annonces le lundi et 
le mardi. 

Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales 
de faire Publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d’offres d'emplois. 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


QUAKER FRANCE - MARSEILLE 

CA. ACTÛELLEMENT 128 MILLIONS DE FRANCS 
COMMERCIALISE EN FRANCE DBS PRODUITS 
ALIMENTAIRES POUR CHI EN ET . CHAT SOUS 
LA MARQUE FIDO ET DBS CEREALES SOUS LA 
MARQUE QUAKER. NOT BB SOCIET E ACT AR- 
TTENT AU GROUPE QUAKER OATS, CHICAGO. 
EMPLOYANT 25.000 PERSONNES, 

CJL 1,5 MTT.T.TATtn DE DOLLARS 

Notre société est en très forte expansion et xech. 


DEUX CHEFS 
DE PRODUITS JUNIOR 

NOUS DEMANDONS: 

1) Un au et demi d’expérience mini mum de 
c Frodnrt Management », do préférence avec 
expérience de vente, dans Importante société 
de produite de grande consommation. 

2} Diplôme Grande Ecole Commercial b. 

3) Anglais parlé et écrit couramment. 

Non» offrons en contre-partie postas intéressants, 
dynamiques et d’avenu. 

SI voua remplisses les critères al -dessus, adressez 
votre C.V. directement A : 

J. DAMGAARD - QUAKER FRANCK 
100, avenue des Ays&lades - I30M MARSEILLE. 


ande marque française lubrifiant 
:herche : 


reehnico - 
Commercial 

RMAT10N TECHNIQUE SUPERIEURE MECANIQUE, 
n le dépendance Immédiate du Directeur Commercial et 
liaison fonctionnelle avec lu Direction Technique et « 
action des Ventes, Il aura un rôle Important do contact 
de pénétration chez les constructeurs I V.U P-UT-ft, 
! et dans l'Industrie ainsi qu'une mission 
inique auprès de l'équipe de vente et de la dienteie. 

este susceptible d’évolution, • Expérience commerciale 
les contacts à tous niveaux appréciée • Connaissance an- 
s souhaitée. • La formation spécifique lubrifiant pourra 
i assurée. • Déplacements i 30% du tempe environ, 
ésldence petite ville du Centre. 

Adresser C.V. dét, photo et prêt, wus (£180 
CENTRE de PSYCHOLOGIE du TRAVAIL, 
lin 3, bd René Levasses r, 72000 LE MANS, 

111 H qui garantit la discrétion ta plus absolue. 




chefs de 
irisshm andt 


GROUPE FRANÇAIS D’AUDIT ET DE CONSEIL recherche CHEFS DE MISSION 
pour LYON, NANTES, RENNES, SOISSONS. 

Responsables de missions d'audit. Ils seront chargés d'mlmer, d'encadrer, et de 
former uns équipa de collaborateurs. 

Ils serarteqMrtHxunptebles un mémorialistes. Une expérience de quelques snofes 
dans n Cabinet Anglo-Saxon serait appréciée. 

Pour tua coi postes, une possibilité d'intégration au Groupe m qualité f Associés 
est proposée à tanne. 

Adressez C.V. et photo sous réf. HELIOS FRANCE Ê I.CA qui transmettra. 


TP gl A International Classified Advertising 

3, RUE D'HAUTEVILIE - 75Q10 - PARIS 





Importante Société d' Electronique 

recherche 

pour son usine de commutation ttMphontqttç 
située dans la région de 1 ROUEN 

UN INGENIEUR CHEF 
UU SERVICE METHODES 

très bonne expérience des problèmes d'orga- 
nisation d'ateliers et d’établissement des temps 
d’opérations pour : 

— assemblage mécanique de précision 

— câblage sur machines semi-automatiques 

— câblage d'insertion sur cartes Imprimées 
—anglais parlé souhaité. -Réf. 3250/1 

UN INGENIEUR 
CHEF DE LA PLATEFORME 
ESSAIS 

— connaissance approfondie das matériels de 
tests et des procédures d'essais sur ensembles 
logiques et analogiques nécessaire; 

— anglais souhaité. Réf, 3250/2 

VjWresser C.V, et prétentions en précisant la ^ 
référence du poste 
à PARFRANCE P .A. 

4, rue Robert Estlenne 75008 Paris 
qui transmettra 


IMPORTANT GROUPE D'ASSURANCES 


RÉGION OUEST- FRANCE 

rechercha 

POUR LE STAFF DE SA SOCIÉTÉ VIE 

UN JEUNE CADRE 
HEC-ESSEC-ESCP 


• Au sein il'-une équipe jeune, H sera chargé de 
2a planification, de la conception des tableaux 
de boni, des prévisions financières, budgétaires, 
comptables. 

Ce poste Implique dynamisme, capacités da 
contact et réalisme. 

• La formation complémentaire en 'Assurances 
sera dispensée par les Sociétés du Groupe. 


O' One évolution vers des 
grandes est envisagée d 


buttes ptns 
du Groupe. 


Adresser curriculum vttae et prêtent, is réf. 4.469, 


c o f n p> ; 


40, ru s oV Chntirr, t r'oO 0 Pons a, -r. 



manufacturer; hanoveb. banque nordique 

recherche 

CADRE 

^EXPLOITATION 

pour seconder le Sous-Directeur chargé 
des relations avec les Sociétés Scandi- 
naves. 

Quatre â cinq sns de pratique bancaire et 
I une bonne maîtrise de l'anglal&des affaires 
sont nécessaires pour réussir dans ce 
poste. 

! Adresser candidature 6 la 
Direction du Personnel 
1 20. rue de la VUle-rÉvâque. 75008 Paris* 
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La ftn La fioaft T JL 

OFFRES D’EMPLOI 34.00 39,70 

Offres d'emploi "Placards encadrés” 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D’EMPLOI 7.00 8,03 

CAPITAUX OU ' 

PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75,39 


Annoncer ciauees 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux ^ 



L'IMMOBILIER 

Achat- Ve n te-Locatio n 

EXCLUSIVITÉS 

L’AGENDA DU MONDE 

(clûque vendredi) 


UHim U Um.LC, 

25.00 20,18 
«V» 3BJÛSL 

23.00 28,85 



n 



PEUGEOT, RENAULT et VOLVO 

constituée pour produire et vendre te. nouveau 
moteur- V 6. 

Nos moyens de production sont installés chez 
la sodésé Française de Mécanique a DO U VRI N, 
ë. qui rt otites les activités de la réalisation 
matérielle des op a tiens industrielles et admi- 
nistratives sont confiées. 

Notre Direction Générale - sa trouva également 
A DOUVRJN. 

Pour renforcer notre Direction Générale, 
nous cherchons 


'JUkJOINiï TECHNIQUE 
GENIEU 


qui aura le raie de coordination, suivi, contrôla 


ingénieurs 


r SOCIETE EUROPEENNE 
DE PROPULSION 
ETABLISSEMENT DE VERNON 


recherche Ingénieurs 
expérimentés. Arts et Métiers pu 
équivalent pour assurer la 
conduite de gros bancs (fessais 
de fusées. 

Adresser curriculum vltæ et 
prétentions en précisant 
référence 138 à SJER, Service 
du Personnel, BP 802 
27207 VERNON. 


3 ul aura unrbfa de coordination, su M, contrôla 
es activités de programmation, notamment 
dans les domaines : 

- programme de livraison de moteurs et de 
pièces détachées 
- programme de production 
-situation stock produits finis et livraisons. 

Ces postes A vocation Internationale (y compris 
voyages A l’étranger) conviennent é des cadres 
de 30 ans minimum, ayant plusieurs années, 
d’expérience en production mécanique, ayant 
des quantès particulières d’adaptation et de 
diplomatie. 

Anglais courant impératif. 

Toute candidatur e avec . curriculum vitae doit 
Ctre adressée A .SOCIETE-FR AN C04>U ED OISE 
DE MOTEURS - PRV, Direction Générale - 
BJP. 8 - DOUVRJN 62138 HAlSNES. 


l.iuniiuiiiiuiiHniioiniiuniiiiiniDjiinimiiaiiiiiiiiiiiuiiiimiimiif' 
| IMPORTANT GROUPE MÉTALLURGIQUE 

S recherche 

| UN INGÉNIEUR-SOUDEUR 

s de haut niveau pour supervision travaux de _ 
s soudage demi secteur nucléaire. . = 

S Son activité s'exercera en usine et sur chantiers 5 
S France Métropolitaine. ü 

£ Expérience confirmée indispensable. = 

S Résidence NORD de le France. ~ 

= = 

1 UN TECHNICIEN-SOUDEUR | 

5 Niveau B.TJS. ou de formaHon professionnelle = 
s équivalente, ayant bonne connaissance de la = 
s pratique de lu soudure à l'arc et automatique £ 
s des aciers, carbone et inoxydable. b 

£ Résidence NORD de ht France. = 

( UN INGÉNIEUR MÉTHODES ( 

£ pour usine chaudronnerie - tuyauterie- 
S Résidence NORD do (a France. H 

= Adresser candidatures avec C.V„ ‘ référ. détaillée» = 
£ 80 na n* 44333 B - Editions BLEU Publicité, £ 
£ 17. rue Le bel. 94300 TJOTCENMES. qui transmettra. £ 

iuinniuiiiunuiniiinifuiuiiiinujinuiiuiiinuimnuuimniuifliil 


GRENOBLE (Isère) - 170.000 habitants 
recherche 

Secrétaire Général Adjoint 

pour seconder Secrétoire Général 

n aura notamment la responsabilité du Secteur 
nuancier ou éventuellement de la Gestion du 
Personnel et des Atteins Juridiques. 

Le candidat devra être titulaire da l’un des dlplft- ■ 
mes suivants : 

— Maîtrise - Licence en Droit ou Sciences 
Economiques d'institut d’Etudes Poli- 
tiques 

ou être fonctionnaire d'une Collectivité 
Locale dans les conditions prévues par 
la Statut. 

ZI ne devrait pas avoir mains de 30 ans (eauf - 
dérogations statutaires) . 

ZI devrait avoir au mollis S ans d’expérience pro- 
tessknmeXla. 

Rémunération correspondant K la grille statutaire 
brute (BS 54000). 

Traitement minimum annuel : 00.000 P. 

Adresser candidature avec curriculum vitae A : 

M. le Maire de GR ENOBLE. 

U. boulevard Jean-Pain, 38021 GRENOBLE nurnii!*. 
avant la 30 novembre 1915. 


CONSTRUCTE UR P E MAT ÉRIEL D’ÉLEVAGE 
RECHERCHE 3 ON jtutum 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

Nous voulons us «battants avec notions sérieuses 
de GESTION. MARKETING, EWPORT - EXPOET. 
ANGLAIS/ ALLEMAND COURANT. 
Première mission: implanter des filiales. 
Est. C.V- et prêt, numéro 7.684. si» Blondes P» 
s, me des Italiens - 75427 PARIEMK 


Société fabriquant des produits 
de consommation durables 
dans le domaine de l’éclairage 

(CA 60 müliaiu) 

FILIALE D'UN IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

recherche SON 

CHEF DES VENTES 

30 ans minimum J formation supérieure (Hj£.c., 
EJ3BJE.C- SOT de CO.), avec de préférence une 
expérience de quelques années comme responsable 
d’animateurs des ventes. 

21 sera chargé pour la France de l’animation des 
hommes produite, des réseaux de repr ésentante 
et participera au déval oppement des canaux de 
distribution existants. 

Lieu de travail : VAL-DE-LOIRE - SOLOGNE. 
Déplacements fréquenta. Perspectives tntérenantea 
pour candidat à fart potentiel. 

Envoyer C.V, photo et prétentions A n» 29400, 
CONTEUSE Publicité. 20. av. Opéra, ParU-lV, q. tr. 
n se» réponde A toutes les demandes, 
qui seront traitées confidentiellement. 


ENTREPRISE BATIMENT - T.P. 

(C JL : 700 minions de francs 
effectif : 5.000 personne») 
appartenant A un Important Groupe 
Industriel, rechercha pour sa succursale de - - 

LILLE 

CADRE JURIDIQUE 
ET ADMINISTRATIF 

Les candidats. Agés au minimum de 28 ans, devront 
avoir une- formation supérieure (Droit, Sciences 
économiques. Institut Construction et Habitat ou 
équivalent) complétée par une expérience de plu- 
sieurs années acquise dans la profession, si pos- 
sible dans un service Marchés au Contentieux- 

Possibilités d'évolution an sein da la Boclété- 
Envoyer C.V, photo et prêtent*, sous réf. 3.212, à : 


CONSTRUCTEUR D'EQUIPEMENTS 
ELECTRIQUES ET ELECTRONIQUES 

C.A. 15 millions en expansion à ('expor- 
tation, recherche pour son usine de 

LYON 

ingénieur éfectronicien 

possédant une bonne expérience du Bureau 
d'Eudes en construction électronique 
Industrielle. Il devra étudier et développer 
de nouvelles fabrications. 

Poste autonome et évolutif. 

Réponse assurée. 

Ecrire Service E, 

32 rue Barréme 69006 LYON 


Cabinet Gatier 


BANQUE en forte expansion 
recherche pour son Agence de METZ 

DIRECTEUR 

30 an» minimum 

ayant- de préférence une formation supérieure, 
une bonne formation bancaire et possédant une 
expérience confirmée des crédits à la clientèle 
commerciale et industrielle. 

Cette fonction requiert le sens des contacts à 
tous les niveaux et le goût da travail en équipe. 

Errv. CV. et prêtent, financières au No 7.710 «rie 
Monde » Pub., 5, r. des italiens, 75427 Paris-9* 
qui transmettra. - À 




COOPERATIVE AGRICOLE POLYVALENTE 
Paya de Loin 

1 rechercha 

UN «ENTRAINEUR» 

chargé de l'encadrement 

de 80 VENDEURS 

Son àee (30 ans minimum), sa formation (agro. 
commerciale supérieure), une expérience réussie 
d'animation d’un réseau da venta, seront dos 
critères essentiel» du choix d'un candidat et du 
niveau de rémunération. 

Adresser C.V- photo et prétentions à t - 
C.CA.ÛJ. a Les G an dînais a, 

35S10 CEBSON-aEVZGNB. SOU» n» 408. 


I 


ONE IMPORTANTE ENTREPRISE 
GENERALE DE BATIMENT 
rechercha 

JEUNE INGÉNIEUR 

(E.CP., E.T.P.) 

Son goût pour la REALISATION, son dynamisme 
autant que ses compétences techniques lui per- 
mettront de s'intégrer & une Entreprise réputée 
pour son organisation et la qualité de ses pres- 
tations. 

Basé sur le NORD-OUEST, U prend rapide mont des 
responsabilités : GO , Coordination. Gestion. 

Envoyer c.v„ photo Hf- prétentions, à: ROUET, 
numéro 289, H AVAS, 136, av. Charles-de-Gaulle, 
6M22 nMJjLLYhiu r-SKENB, qui transmettra. 


GROUPE BANCAIRE privé 

recherche pour» Direction Régionale 

dé LYON un 

cadre exploitant 

CLASSE VI ou VII 

Age minimum souhaité 30 ans, ayant exercé 
des. responsabiftés de directeur ou de 
Mufrdïrecteur d'agence dans une banque de 
dépbts. /■ 

Le candidat devra associer à des qualités 
da dynamisme commercial le sens du risque 
et une aptitude aux relations humaines. 

H aura pour mission (f assister le directeur 
dans la réalisation 'des objectifs et le contrôle 
de la gestion dé la direction régionale. 

Adresser CV, photo et prétentions sous 
référence 1566 à ... 

.ptefei^rriploi 10 rue du mâ pats a. 




i m — — ■ r^ 

FILIALE INFORMATIQUE D’UNE GRANDE 
BANQUE FRANÇAISE. înstanëe dans h 
région Rhône-Alpes de longue date, nous 
sommes équipés d'un H B 6000 ; nous 
cherchons pour faire face à notre dévelop-' . 
pement: 

un ingénieur 
commercial .tien 

à Lyon. ref. 275 LWj/Ül 11- 

H démarre la commercialisation de télétnP 1 ' 
«amant et d'applications sophistiquées dans.l'VX ] 
la région Rhône-Alpes. Une solide connais^**! » * 
sance des matériels est indispensable, une 
expérience commerciale chez un constructeur 
est très souhaitée. • - 

& Saint-Etienne réf. 290 LV .. , . - 

à Grenoble .. réf. 316 LW 

possédant de solides connaissances en ïnfor- 
nratique de gestion. Ces postes convia nrterr- 
à des informaticiens désireux d'évoluer ven > ! 
uns -carrière commerciale ou à' des diplômé! 
d’une ESC ayant l'expérience de la vente dt . 
services eux PME. 

Ecrire à Mme G. DI LL. ss ré£ correspondante 

Carrières de l’informa tiqua. i- 

ALEX AN DRE TIC S. Ai 

10, RUE ROYALE- 75008 PARIS ^ 

LYM- LUIE-GBIBIE- ZUHCH - fflUXEUH ' ' 


;®®R- 


administratif et 

Rouen financier 80000+ 

Piour faire face à une expansion réguSère; me 
entreprise léglonde, leader dans sa branche, 
recherche son DirectBU’Admirtstr^if et 
Financier. Ce poste iargement autonome, 

- à responsafcfflés croissantes est rattaché 
directement au PDJ3. Le cancSriat siura plus 
de 33 ans, une formaOon.supérîeure (REC, 
ESSEC, Sup. deCaXtitutffie du DJECXS, 
ou autre; ayant acqtâs 4/5 ans d’expérience 
probants comme chef comptable au sein 
cftme entreprise performante. 

Pour recevoir une noflœdételëe.m’éaire rapidemar 


IRAN 



ALEXANDREXAMBERT PSYCHOLOGUE 
4M- roc des CamdkiM • 78230 BOB GUILLAUME 


Importante Société de matières plastique» 

& l'échelon européen, 
recherche 

pour son siège social situé en Normandie 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

Poste pour candidat de haut niveau. Son actlvlt 
porterait sur la . luicoment' . .eL- la promotion dl 
nouveaux produits, le contrats des circuits di 
dlstrlution et l'animation de» -réseaux de vente 1 

Adresser demande manuscrite sou» référence 130C 
à M. CABOUB, 204. bd Salnt-Getmatii, 7500 




pour dév cl o p p men t adlvftéi 
Internartosalss, 
recherche 
nor LE MANS 

UN CHEF D'AfiENCE 

Ce poste conviendrait * un 
leune cadre du métier 
connaissent Perfa bernent 

de s7nMsrer dans une éqidpe 

prétentions a : Régie Presse 

as tua, r. Réaomur, 75802 Parts. 


r— r ^ 1 1 7-71 

l* ir- 

LLU 

3 


(ou presque) 



ps3>sys sssmhh 

1 1 « 1 1 » i m 1 1 (;*«'• , ile';T5rfri4« 



Le Directeur financier 
* ww, FJAa. petite local! ré 
limite î Limousin - 
C lu rente Pollue 

recherche SA 

CDilUHUTKNX 

NECESSITANT ^ 

— Une pertane mettrln 

‘ C^no_lndtoen*abie> . 

— De très solides connais*, 
comptables 

— Le mot de J 'organisation 
- et- l'uprlt d* Initiative. 

tA REMUNERAT. ANNUELLE, 

"SU Rapport avec lk 

EXIGENCES DU POSTE ET 
L'EXPERIENCE, NE SE R A 
PAS INFERIEURE A 40.1X0 F. 

1 i a. R ^iissr w - 


Pour promouvoir et anim*-,,. . æ 

oomplexe commercial imoai T* A^Dlî-^s t- 

d* 1e Sud -Est. Nous recT' 11 MUSUw'it 

CHEF DE PUDUCR : 

Animetnr fin négociateur, 
du travail en équipe, cor 
saut Technique cTanlmatfoi 
promotion et de publicité. »8_ 
rendement. Ecr. avec CvCG 
ÿ SS» w 'n 1*5-558 M. RSf J 
P^JSE, 85 Ms, rue Réau w 
PAR1S-2», qui !r. Dfscrét. » 
retour des dossiers 


, URGENT 

Aoanco strasbouraaoiso d*L 
nlsme, paysage» écologie i 

PAYSAGISTE 


ayant expérience 

— urend Paysagiste tconcep 
et chantier). 

— Impact et Intégration pa 
eére grands équbwnents. 

. Ecrira avec CV. fe 
ARGANS EQUIPEMENT 
I 4 » rue d u CanaMe4»4W 
47200 SCHILTIGHEIM. 


I URGENT . Régira NORD 
Société d'ingénierie . 
_ Effectif : 258 - FtHaM» 
uroupe IndtMriel jp^W# 
recherche 

pour son bureau d'études 



éÉlirQ'i'Mii; A,T^ 


HJBtTWCBi V 

ayant r expérience des dlsft 
butions moyenne et basse - 
tensions, des équipements , 
électriques d'InsMMainvii. 
des asservtasBfnents, des .JT 
. aut oma ti s mes- . . < l 

• H uralt ap p el é 2 travailler* *- 
. sur des prolets Industriels 
Iroortapta, pour la Prewjl 
l'Etranger, mettent «n «NT 
des techniques dlvaraes . 

«t évoluée». ■ 

ReoponsaMe d'une 44MP» . 
de dessinateurs. 

E ». m MJSt B. - 

Label 94 VîiKaiwAs, «ti Mofiiu 


ORGANISATION preL-Offm « * 


H;';': 


su IN6QHB» «IH V 

port. Mér. pr CADRE cflrtftTn- 


■ t .'» 1 Infa 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


-5.ca 


IMPORTANTE 
SOCIETE INDUSTRIELLE 
DE TELECOMMUNICATIONS 

banlieue Sud Ouest 

recherche 


l i ; 


' H,, ’AriQ üc 
'•«‘■■MS? 1 D U «IE | 


,n 9énie Ur 

^lercial 


i-iiii 


'■***** e, 

' ' 'Na*] 


'-«■J 




: • V\i» 8 F]S 3 


. ‘..'.Vr •'■'50CBP 

““ nq».i 


mini 


directeur 

aminislnflFct 


financier . 


fui, 


INGENIEUR 
POSITION H 

formation E.S.E. ou équivalent 

possédant 2 ou 3 années, d'expérîeaee 
en temps réel 

Il sera responsable de l'analyse et de la 
programmation da systèmes temps réel 
en langage assembleur sur mini- 
calculateurs. 

PROStAMVEUR- 

ANALYSTE 

formation D.Û.T. ou équivalent 

possédant au moins 2 années d'expérience 
sur nûm-calcabteurs 

Dans un premier temps, sous la respon- 
sabilité directe du chef de produit, il sera 
chargé de l'étude, de la rédaction et des 
essais des programmes. Par la suite, il 
pourra être responsable du logiciel du 
produit étudié. 

Expérience souhaitée en assembleur et 
{ Mi temps réel. , • j 

Envoyer C.V. et prétentions A No 28891,. 
CO NT ESSE PUBLICITE; 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui t r ansmettra . 



HAY FRANCE 

CONSEILLEES DE DIRECTION 
rechercha pour p ap.tr 




f JEUNES CONSULTANTS 

, r' intégré» à des éqtdpaa mnlUtUatipllxialres dans le 
développement et la' gestion des Hommes et des 
j onanisa Dons. 

t ' Age mwimtnn 27 . ans, de fnrmatlon supérieure 
” YHEC. ISA, DTTBAD. MBA)., les candidate eurent : 

— une expérience réussie de 2 A4 ans (gestion, 
personnel, lormatlon. organisation) : 

— un excellent contact et àes tinaUtéa «‘anima- 

• teur ; . ... 

— de grandes faculté* d'adaptation ; 

— un fort potentiel de . développement ; 

— une excellente pratique de la langue a nglaisa rat 
requise. 

Adresser curriculum vttae, photo et prétentions A : 
Mlle Vauloup - HAY FRANCK 
37. rue de Courcelles, 75008 PARIS . 




•: »| 


•nîl:.' 


UNION DES CAISSES 
CENTRALES DE LA 
MUTUALITE AGRICOLE 

RECHERCHE 

chefs 
d'application 

Le* candidat* devront être titulaires tf un 
diplôme da rensalsnement supérieur 
(maîtrise Informatique ou niveau é quival ent) 
et avoir u na expérience concrète Temps 
réel et .bases de données. 

■ Participation avec le Chef d'opération 
à le conception du système, 

• Management d'une équipe de B â 10 per- 
sonnes (analyste* «t programmeurs). 

Ces postas supposent des détachements en 
province de I orgue du rée. 


Ecrire avec CV, photo et pré- 
tentions au Département Gestion 
du Personnel, 8-10, rue d'Astorg 
75008 Paris. 




£7A 


‘■.Société Française des Telephonffi\ 

: EBICSSON 

■éhuta&I ou presque, mais déjà sûr de wus et j» 

Use dans vos contacts, vous êtes persuadé dfl 
résenter les aptitudes nécessaires pour réussir 
ans une branche comme rcial f. 
igézUeux diplômé en Electronique MSA, 

nsi, iskn. roM«.î. vous area complété y®®™ 
trmation technique par une initiation A la gesum. 
t mninn que de formation commensale, voua ne 
■ <vea disposé à acquérir les con nalwan oea teen- 
.ques todSpenmhles pour réussir) et souhaite* 

.ire une carrière d' 

Ingénieur Commercial 

3trc service cenind ûé tente «ISS 

larfiora, après formation, de négocier la vente 
. I n smlla tlons téléphoniques. 

• - îreaser curriculum, vltae détaillé. prétiuitionasOUJ . 

. :-i fércnes 0.514 au Service psycholoetfc Indugtttelle. 

1 3d. boulevard de Finlande. S2TÛ0 COLOMBES. 


Senior Management Consultant 

Arthur D. Little, société internationale spécialisée dans rétude des problèmes de 
développement industriel (1650 personnes, CA 70 millions de $), recrute pour sa 
filiale française plusieurs senior consultants. 

PROFIL: 

- Age ! 35 ans rninlmwm 

- Formation : scientifique (X, Centrale, MIT, etc.) et formation supérieure en 
management (MBA, IN SE AD ou équivalent). 

-.Expérience professionnelle : - pratique des affaires internationales confirmée par 
une carrière réussie; - mus dizaine (Tannées <f expérience partagée entre l'industrie 
et le Consulting. 

- Langues étrangères: excellents connaissance de l'anglais, autres Langues étrangères 
appréciées. 

- Références: les candidats devront avoir des références de premier plan, tant pour 
leur capacité de négociation à un niveau élevé que pour ranimation d'équipes de 
spécialistes internationaux. 

Les candidatures seront traitées avec la plus grande discrétion et devront être 
adressées avec curriculum détaillé- au Directeur du Personnel, ADL-France. Il ne 
sera répondu qu’aux candidatures correspondant rigoureusement au profil décriL 


A 


Arthur DUttle 

90, Champs Elysécs - 75008 PARIS 


négoce bois 
et matériau 


Nojrc Société filiale de Groupa Pétroliers 
est implantée sur l’ensemble de la France' 
Déjà importante, f 2U0 personnes pour un 
C.A. de 900 Millions, elle poursuit sa crois- 
sauce et diversifie ses activités. 

C'est une équipe dynamique dont la moyenne 
d'âge est de 30 ans qui a pris en charge la 
actions de diversification. Elle souhaite s'en- 
richir J’tute compétence dans le domaine du 
NEGOCE DES BOIS ET MATERIAUX. 

L'homme que nous cherchons cornait bien 
cette branche, il possède une solide formation, 
il a le goût da problèmes de gestion et le sens 
da négociations. Mais surfont il aime le 
terrain. 

Dosé à Paris, ii assurera l’animation commer- 
ciale. l’exploitation et la galion de planeurs 
agences de négoce situées en Province. Il 
créera de nouvelles implantations, lancera 
da produits nouveaux.* 

Le poste est à pourvoir dès janvier 1976. 

Nous avons' confié aux Conseils en recrute- 
ment d'EUREQUiP le soin de réunir les 
candidatures. Eerites-leur sous rif. J58IM. 

jgfc EUREQTJIP 

19, rue Yves du Maaolr - 92420 Vaucresson 
14, bd Dugonunier - 13001 Marseille 


Une société distribuant des produits semi ^ 
industriels de grande consommation à tra- 
vers un réseau de grossistes et installateurs, 
crée le poste de 

DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

Placé sous -l'autorité immédiate du Directeur 
Général, 0 animera une équipe d'une quarantai- 
ne de personnes, dont 3 inspecteurs et 20 repré- 
sentants. 

Pour réussir à ce .poste, fi est indispeiMah|g 

— de prouver une réussite dans des fonctions 
analogues. 

— de posséder une expérience approfondie de 
la distribution par des canaux grossistes et' 
installateurs, acquise dans la plomberie, le sa- 
nitaire ou l'électricité (ou des domaines voi- 
sins) . 

Enfin nous accorderons la plus grande importan- 
ce aux qualités humaines. 


IMPORTANTE SOCIETE DE TRAVAUX PUBLICS 

recherche pour région parisienne 

Jeune contrôleur de gestion 

— «mreau ingénieur ou cadre administratif 
ayant bonne . connaissance da - la comptabilité 

connaissances en anglais nécessaires 

Envoyer candidature, C.V r ss le n* 29.935, à 
Contasse PubL, 20. av. Opéra, Paris-)". qui tr. 


Merci d'adresser votre c andidature (CV^ photo, 
rémunération recherchée) à PUBIJPRESS (Ser- 
vice ECAU, M.410) 31, Bd. Bonne Nouvelle 
75002 Paris ( qui transmettra ) 


IMPORTANTE BANCLUE AMÉRICAINE 

recherche pour sa succursale parisienne 

Analyste Crédit 

— Formation universitaire (use, E33EC. ESCP. 
Sciences Po„ etc.) ; 

— bilingue rrançala-anglaJs ; 

— expérience bancaire appréciée mats non indis- 
pensable 

Ce posta ( présente des perspectives de carrière 
intéressantes dan» un groupe bancaire Interna- 
tional en plein développement. 

Envoyer C.V détaillé et photo sons réîér. 3.187 A 


organisation et pubttifcè 

raSMI 3. UHF EF UWHEH6R «ffl-Mm CM TMWOgTTHfl 


IMPORTA NT GROUPE 
DE DISTRIBUTION ALIMENTAIRE 
' recherche 

4 acheteurs 

référenceurs 

(Epicerie, Liquide, Entretien, Biscuiterie) 


L’acheteur-référencenr est, avant tend, un homme passionné paie 
les produits ( fabrication , prix de xarient. emb a l l ag e, 
présentation—). Il est capable de déterminer le vrai prix 


les utüiscnr A bon esdeaL 
Ces postes nécessitent : 

• une formation de base type grands ëcola commerciale 
(BEC. ESCP. ESSEC-0, 

• une expérience pro f es si onnelle d’au moins 3 ans, de préférence 
Am m nu phudonrs fabricants en tant que responsable conaaercâal, 

• de résider dans 1a région parisienne ot cfheeepter 

des déplacements courts atfréqnentg en Franco métropo Üt a fr i ft . . 
Vous trouv er ai chez nous : 

• un tr wîl pBMïcinMi m t : vous serez le vrai c he f de pins 

de 300 produits, qoo vous aurez sélectionnés ou fait fabriquer, 

■ un poste pa rmi l es pins im p orta nts dn groupe, 
a une rémunération A la hauteur de vos respo ns a b i Efé *. <1 



prédécrascnrs sont pitrtaus, c'est la ranioa de cette annonça. 

5! vous tous sentez aaces de tâtent pour rejoindre notre équipe, 
>» g TTi3rincfrrît 3>TOC photo et irûlieni»am actuel 
dé rémunération, sotte zél 46.493* i Havas Contact, 

IS6, bd Haussmaun, 78008 Paris. 


Un eu plus importants 

CABINETS DE BREVETS 


do la 


Plan da 
reche r che 


JEUNE INGENIEUR 
MÉCANICIEN 

diplômé grand* école : Centrale, 
Mmes. Svp. Aéra, Arts et MéL 

DESIREUX D'ORIENTER SA 
CARRIERE EN PROPRIETE 
INDUSTRIELLE. 

La Muta, fondé sur une collabo- 
ration étroite avec la recherche 
de pointa appliquée è (industrie. 
Implique un goOt marqué pour 
l'Investissement scientifique. 

Niveau d'action international. 
Une bonne connaissance de 
l'allemand est Indispensable. 

Adr. lettre manusc. CV. dét- 
prêtent, sous référance 1311 £ 
Cabinet SERGE BAILLY. 

40. avenue Hocha. 75003 PARIS. 


CREUS0T-L0IRE 

ENTREPRISES 

Entreprise générale 
d'ensembles Industriels 
Tour GAN. CEDEX 13. • 

92082 PARIS -LA DEFENSE, 
recherche 

COMPTABLE 

DEUXIEME ECHELON 

Chaîné d» la facturation, 
du calcul du révisions de prix, 
de la centralisation et du suivi 
des comptes criants. 

Cinq années d'expérience sont 
nécessaires. La connaissance 
da l'anglais est souhaitée. 

Env. C.V. photo cl prêtant. Au 
Service du personne. r*«. ait 


Entreprise «Importation 
baonoleT, rechercha 

FME COMPTABLE 

diplômée luaqu'au bilan, dac- 
tylo, notions anglais de préfé- 
rence. salaires é débattre. 
Eer. avec CV. détaillé et prêt, 
s/réf. 1208 é P. LtCHAU S JL, 
10, r. Lonvnfc. 75063 PARIS 
Cédex 02» qui transmettra. 


SOCIÉTÉ D'INGÉNIEURS-CONSEIL 

A vocation Internationale 
chercha 

INGÉNIEURS D’ÉTUDES 

Iréf. EP 3) 

Diplômés Grandes Ecoles, mlnlm. 2 ans expérience : 
génie civtL mécanique dre sols, fondations. 
Langue anglaise. Résidence Parts avec possibilité 
missions de ooune durée Outre-Mer. 

INGÉNIEURS CONFIRMÉS 

irer. EP 4) 

Diplômés Grandes Ecoles. 5 A 8 ans d'ex péri caca : 
études d'aménagements hydrauliques. 

Anglais courant. Résidence Paris avec possibilité 
missions de courte durée Outre-Mer. 

INGÉNIEURS RÉSIDENTS 

Diplômés Grandes Ecoles, mlnlm. 32 ans. dont S ans 
études et travaux ouvrages maritimes. 

Anglais courant. 

— Résidence RI y ad h pour Maison avec ministères 

et chantiers crfl. ER SI 

— Résidence chantiers mer Rouge pour supervision 
travaux reconnaissances et sondages rn mer 

(réf. ER et 

A tous ces candidats, noua offrons la possibilité 
d'une carrière variée au sein d'an Oroupe implanté 
dans plus de 20 pays étrangers. 


Adresser C.V. manuscrit et photo. 
CONSEILS EN RECRUTEMENT 
S bis, rue Keppier, 

7511 B - PARIS. 



PROFILS 


torum 


Esfom-Jeanneret-Rabourdin 
MOULES METALLIQUES et 
OUTILLAGES de PRESSES 

recherche pour prendre la 

Direction 

Commerciale 

de son ORGANISATION COMMUNE 
de VENTE à PARIS 

Ingénieur Arts & Métiers 

ou équivalent, 30 ans minimum. 

Après une expérience technico-commerciale 
. de quelques années, ii aura pris la responsa- 
bilité de Je Direction Commerciale d’un 
Département dans te domaine de la 
MECANIQUE GENERALE. 

// sera chargé de proposer une Politique 
Générale Commerciale f- Analyse du Mar- 
ché. Politique Produits, déterm ina tion des 
cbtes prioritaires . . . — J et de la mettre an 
oeuvra A travers un réseau de Représentants 
à compléter f— Formation, Animation, qua- 
drillage de territoire . --—J 

Les dossiers de candidatures 
—sous Réf.M.1069 à préciser sur S'enveloppa— 
.seront traités confidentiellement par 

10 rua de la Paix. 75002 Paris. 


Compagnie Générale 

d Informatique 


OFFRE CARRIERE 
D'INFORMATICIEN 

à jeunes gens titulaires de 

MAITRISE D’INFORMATIQUE 
M I A G 

Les candidats embauchés recevront 
une formation aux techniques de la G.G.I. 
(CORIG. PAO 

Envoyer C.V. + photo à Mme J AM ET - C.G.I. 
84, rue de Grenelle, 75007 PARIS. 


Pour renforcer nos structures 
dans des perspectives d’avenir, 
nous recherchons 

E.S.C.P. - H.E.C. - E.S.S.E.C. 

EN DÉBUT DE CARRIÈRE 
(ou équivalent) 

avec orientation commerciale ou 
administrative. 

Les candidats doivent avoir la volonté dâ faire 
carrière dans une Société industrielle de moyenne 
importance, mais en développement, et leader 
dans sa branche (8 filiales à l'éfrangerlet l’am- 
bition d’accéder à moyen terme aux responsa- 
bilités de direction. 

L’Anglais courant est Indispensable. 

La connaissance de l’Allemand serait 
appréciée. 

Lieu de travail : PARIS 18 e * 

Adr. CV manu8. photo et prêt è N° 11024 

EMPLOIS ET ENTREPRISES xt 

18. rue Vblney 75002 PARIS E 


Sté de Service et Conseil en Informatique 

recherche pour son 

DÉPARTEMENT CALCUL DE STRUCTURES 

INGENIEUR 

expérimenté dons les méthodes de 

CALCUL PAR ÉLÉMENTS FINIS 

Le poste comporte des aspects techniques (assis- 
Lance, études d’engineering) et commerciaux 
(ventes de programmes et d'études) 

Formation Grande Ecole indispensable. 
Université américaine appréciée. 

KXpérienM S ans mlnimnm. 

Envoyer C.V. bous n° 29.834 A CONTES3Z PubL, 
20. avenue de l’Opéra. Farte (lu), qui transmettra. 


t 

\ 
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offres d'emploi 


I M li- 


commercial 

LeOauUdat-Etoaane ouFkmme-30ans 
minimum aura des aptitudes commer- 
rirïfx très prononcées, un sens déve- 


La rémunération sera de 75.000 à 

95JQOOF /annuel ' _ J , 

Adr. CV, photo, salaire actuel 
an CABmETCtÀUDE VÏTBT 
” l MSemgo Paria le -260-7128 


Importante Société de Transformation 
de papiers en pleine expansion 

recherche 

pour son Siège Social situé à Paris 

CADRE 

COMPTABLE 

CONFIRMÉ (Homme) 

placé soas l 'autorité directe 
de notre Directeur Financier 

Le candidat devra : 

— Atre figé de 30 ans mlnlifwnm ; 

— avoir une parfaite maîtrise dea opérations comp- 
tables et des connaissances fiscales sanctionnée 
pari une expérience professionnelle de 10 ans; 

— être du niveau D.ELC.S.on BJP. (ancien régime). 

La rémunération offerte est Intéressante et les 
perspectives d'évolution doivent permettre k un 
candidat de valeur de devenir l’adjoint de notre 
Directeur financier. 

Les candidats intéressés et ne redoutant pas une 
sélection sévère voudront bien adresser leur C.V. 
avec photo et prétentions, sous le n° 44.386 B k 
BLEU PUBLICITE, 17, rue Lebel, 94300 Vlncextaea, 
qui transmettra. 


r Organisme National Professionnel 
de Formation d'Aduftes et d'Apprentis 

. recrute pour sa Délégation parisienne 

CADRE RESPONSABLE 
DE LA FORMATION 

• La mission couvre r 

IJLa formation continue, des adulte* ouvriers, 
employés et cadres de la profession. : animation 
et suivi des formateurs, programmes, relations 
avec les entreprises, gestion de la 
2) La formation des apprentis, avec notamment 
Ut création d’un, éta b lissement de formation 
destiné à recevoir 350 élèves. 

• ï*rom souhaité •. 

Age 30 ans minimum. Formation supérieure 
facultés et écoles Ingénieurs avec expérience 
réelle de l’entreprise, de la relation paritaire et 
de la négociation. Esprit ouvert apte k participer 
ultérieurement à des tAches d’intérêt national. 

Adr, C.V. détaillé avec souhaita de rémunérât. 
M. J. OKNEVAY, I.-P A . il, aq. Jasmin, 75015 Paris. 1 


Nots sommes on Groupe français spécialisé dans le transport 
International, largement Implanté 3 l’étranger PO fl l lato). 
Pour faire fan à notre dëvsloopemait, noos recherchons pour 
PAfljS DH FUTUR CHEF DE GROUPE ayant au moins 3 ou 
4 ans d’expérience professionnelle dans (a branche, acquise 
chez un transitaire ou un armateur. 

Il sera responsable d’un courant d'affaires spécifique pour Jjl 
I nouai uns excellente connaissance de rang IJ II et/ou de 
l’allemand est nécessaire. 

Le salaire de début sera fonction de l'expérience antérieure 
Al candidat. 

Envoyer C.V„ photo et rémusëration actuelle sous rüF. 
302V (réponse et dlsavilm assurées). Ou : 


Groupe Opéra Sélection 

9, RUE DE L& f.UCHCDlrSS - 75?C2 PAR: S 




Important Groupe Financier 

recherâie 

SPÉCIALISTE DE LA BANQUE 

(SERVICE ENGAGEMENT OU MARKETING) ' 
35 ans minimum _ Formation supérieure pour parte 

<T ADJOINT AU RESPONSABLE . 

DU DÉPARTEMENT COMMERCIAL 
* 

Poste pour' PARIS avec déplacements province . 
Esprit markettmt, d’équipe et homme de contact. 

Envoyer C.V- photo k n* AMI, 

CQFAP - 40, rue de Chabrol, 7SQ10 Paris, qui tr. 


US Department Stores 

seeklng for it* Perl» Office 
bayer for Home 

ymnlUUng/Honeewire/Chlnamire/Food end ■ Wlne. 
Market reseaxeb, pxlco negotiation wlth mannfac- 
turem, communications a ad reporta wlth store 
merehaats. 

Prêtions expérience of ntmllnr position ln a bnylcg 
office or » store requlrcd. 

Excellent opportun! ty for amblttous jonng msn/ 
woman 25 years old minimum. 

Pleaxe rend curriculum vïtae to 
n® 7AB6, « le Monde * Publicité, 

S. rue des Italiens. — 75427 PARIS (S*). 


offres d'emploi 


ST nous avons fait progresser le technologie de 


C'est parce âuft notre technicité ne reste pas 
enfermée en (aboretoira ou en bureau d’étude. 


grOce notamment a r action de chaque 

ingénieur produit 

xr technicien supérieur 65.000+ 

Adjoint au chef de produit - ligne robinetterie - 
vous l'assistez au niveau de ta connaissance du 
marché (évolution des techniques, nouveaux 
produits, concurrence-) de l'information Tech- 
nique interne et externe, et de missions particu- 
lières (liaisons avec services Dévefo 
avec CST B, analyse des litiges, organl 
l'assistance technique, étude de prix de. revient 
etc-). Vous êtes aussi à l'aise avec un Directeur 
de Marketing, un plombier n un fabricant 
-concurrent-Vous parlez allemand et/ou anglais. 
Réponse et discrétion assurées i ne lettre mon. 
4- CV photo + rém. adressée ss réf. A/6854 
k Mme Grett. 

bernard julhiet psifeom 

93, avenue Charles de Gaulle 92200 Naullfu J 


Très importante société industrielle 
(5.000 personnes) 
recherche pour 
siège s oa'af à PARIS : 



offres cTemplûi 

TTlimHT? 


comptable 

BSMQ'TSflOOF 

Une importants société de distribu- 
tion recherche un jeune HEC, ESSEC, 


CHEF SERVICE 
JURIDIQUE 


L’Intéressé, âgé de 38 ana eu moins, devra avoir 
acquis, dans une société de même Importance et 
à un poste similaire, une expérience confirmée 
sur les problèmes suivants : contrats commerciaux 
(France, étranger), OJA, droit des sociétés, 
contentieux général, brevets-marques, gestion pétri- 

molxife' touflOblliit 

Le poste eàt important, en liaison avec la Direction 
Générale, et bien rémunéré. 

I* société est française, ancienne et stable. 

Ecrire avec C.V- photo (ret.) et prêt- n* 29.924, 
CONTESSE PubL. 20, av. Opéra. Porto- 1% qui tr. 


COMPAGNIE DES VERNIS VAUENTINE 
mm DANS LA BRANCHE PEINTURE 


INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

POUR DÉPARTEMENT CARROSSERIE 
(FORMATION CHIMISTE SOUHAITÉE) 

— Définition nouveaux produits. 

— CoutrOle des teintas et produits. 

— Gestion et diffusion d'un ensemble de service» 
â le clientèle : formulation, application, etc. 

Labo proche banlieue Nord-Ouest Paris. 
Déplacements amea fréquenta 

Adresser C.V. avec photo TAÜWTPfE , 

185,. av. des Grésillons. — 92332 GEKNEVDLZJXRS. 


Important fabricant 
de matériel pour le bâtiment, recherche 

RESPONSABLE COMMERCIAL 

Adjoint de Direction 

Nous souhaitons chez ce cadra : 

— une formation technique ou aeoondalre ; 

— 2 ans d'expérience commerciale acquise dans le 
' matériel électrique ; 

— une expérience ou forte aptitude k l'animation 
des représentante ; 

— 29 °n° minimum. ■ 

Nous lui proposons : 

Retire sous le nP L903 k M. CABOUK. 

204, boulevard 8alnt-Gflrmaln. — PARIS (7*). 



pertise comptable ou de service 
com B?#J e entreprise pour l'inté- 
grer à I équipe, chargée du contrôle 
ge la comptabilité de ta société et 
des filiales. 

Ce poste implique de fréquents dé- 
placements en province. 

Envoyer CV, photo, prétentions 
sous référence 3204 à : 


orsanisaHonetpubfcifé 


CADRES INGÊHIEURS TECHNICIENS 

Immédiatement -cUeponlblea 
- - dans- las secteurs : 

Mécanique, Métallurgie, Sidérurgie, Chimie, 
Pétrole. Industries Alimentaires. 

Nous organisons : 


STAGE DE TROIS MOIS (rémunéré) 


prévoyant : 

— une préparation intensive au départ, 

— un perfectionnement en iunguaa, _ 

— la transmission à "un «■ sa vol r- faire *. - - - 

— la connaissance dea extérieurs. 

— les conditions de vie k l’étranger. 

CANDIDATURES A ADRESSER AVEC C.V. 
LF.CXy5XF.OJP. 

. BJP. 70 - 59640 DUNKERQUE 
Téléphone : 16 (20) 06 - 81-18 
66-19-65 . 


GROUPE DE SOCIETES DE SERVICES 

rech. COLLABORATEURS ASSOCIES pour, son 

CABINET D INGENIEURS-CONSEILS 
EN DEVELOPPEMENT D'ENTREPRISES 

DEfaX COMPTABLES 

PARIS - BORDEAUX 

MISSION t ASSISTANCE ‘ 

— auprès dea Sociétés du GROUPE. ' 

— auprès des Sociétés Industrielles et commerciales 
constituant leur clientèle. 

Profil de chaque candidat (e) : DJEXÆ. ou 
B.T.5. confirmé par 3 A 3 armées d’expérience. 

• Demande manuscrite 4- C.V. + photo. 

■ • Rémunération actuelle + prétentions. 

• Date exacte de disponibilité. 

• Moyens d'investissements A 

DEVELOPMENT CONSULTANT 

rue G^-Bonn». 3MM BORDEAUX ■■ 


RE1PONSÀOE DES PROMIMES DE GESTION 
ET D'ADMINISTRATION 

Puis - 100.000 + 

est recherché par une importante société de venta 
en gros de fournitures auto-lndustriee. 

La direction souhaite s'adjoindre .un collaborateur 
de formation supérieure, 35 ans minimum. . 

Une expérience réelle de là fonction est nécessaire. 
Une personnalité dynamique sera appréciée. 

Adresser C.V. man. A n* 7.713. «le Monde » PubL, 
5, rue des Italiens, 75427 PARIS (SK). 


offres d’empioî 


^IMPORTANT GROUPE FRANC, 
j—DU SECTEUR TERTIAIRE 

sæ: recherche pour set camees opération n»u part 

SS3SS 

SSESS 

3 attachés 
commerciaux 


ES": responsables «Ton chiffre d'affaire, devant 
Bsa Directeur dos Ventes. 

ïSSS ILS ONT TOU R TACHE : 
pa* - la prospection et le suivi tfecUentcIn 
gags - iclabdriikm et la rédaction d'études de gi 
gjjff - la négociation de contrats de sot 

ESK Formation supérieure commerciale, teefa 
•HS: ou gestion. 

HÛH Picmicre expérience de la vente e' 
mass Salaire non inférieur à SS «000F./ftn. 

2535 Envoyer C-V- pho to et prétentions à No 2 
BSS CONTESSE PUBLICITE - 20, avenue de Y 
£33:75040 PARIS CEDEX 01, qui transit 



IMPORTANT BUREAU D'ÉTUDES 
AMÉNAGEMENT URBAIN 

rechercha 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

MÊME DÉBUTANT 

pour ETUDES D'INFRASTRUCTURES URBAINES 

Implantation EST région parisienne. 

Env oyer C.V- photo et prétentions A n* 29.780 
CONTESSE Publicité. 20. av. Opéra, Parls-l", q. tr. 


IMPORTANTE SOCIETE 
PRODUITS GRANDE CONSOMMATION 


RESPONSABLE EXPORTATION 

Ce poste de Chef de Service sera confié 
A une personne de 27 ans minimum, 
ayant un diplôme d'études supérieurs» de commerce, 
et au moins deux années d'expérience exportation. 
Anglais courant indispensable. 

Adresser C.V. détaillé avec photo. 

N* 145.639, REGIE- PRESSE. 85 bis. rue Réaumur, 
75002- PARIS, qui transmettra. 


' Vos études univerrituiras, M/AGE e 


une première expérience professionnel 
de deux ans, font de vous un infonm 
tiden de gestion; nous cherchons un 

analyste 

Vous pratiquez couramment le PLT/Ol 
nous, disposons d'un 370-1 68 fOS-VS 
Vous souhaitez accéder à l'analyse fonctio 
ne/te en conservant un * visage humain » 
ta fonction ; petite équipe nous sommes 
traitons de a à z d'applications variées ■ 
gestion. 

Mais vous héritez car craignez de limiter vol 
horizon à terme ; rassurez-vous, nous apfh 
tenons à on grand groupe industriel insta 
en proche banlieue ouest 
Pourquoi pas vous ? Alors écrivez à J. TH! 
ss réf. 2975 LM. Carrières de T/nfomutiqt 


ALEXANDRE TIC S.A 

10. RUE ROYALE- 75008 PARIS 

LYON- ULLE- SENEVE- ZURICH - 


ENTREPRISE FRANÇAISE DE TRAVAUX PUB 
recherche penraon .Servi ce Financier à Parla 
Je Responsable 

CÔMPTAB1LITE/FACTURATI0N 
DEPARTEMENT ETRANGER 

Dms je cadre des activités internationales d 
Sfroope (proche du milliard de Francs) // ssr 

■ S75S? Æ ° ontr ®*r r * xp l oita ï l , on «*» compo 
hihtês de la société et des filiales étmngaret 

// sers responsable de la facturation Oient 
ou mteme du groupe. 

Particuliérement A u, 
6*^,o * un * Grande écoh : HEC, ESSEC 

o 22-5* C0- «*?"* une expérience de 

■ quelques années dans êtes fonctions similaires 
\ eu niveau international. 

| Connaissance de l'anglais nécessaire. 
g Les dossiers de candidature (CV-4- lettre man.) 
g seront traité» cealBwtMnuBt s IxO: 313 A pk 

daude debray conseil 

*. 29, rua Robert Lindct - 75015 Paris 



Société de. Services Montparnasse 
recherche . 

EMPLOYÉ (E) ADMINISTRATIF (VE) 

pour création, et suivi dostiers clients relança 
téléphonique et courrier, expé ri ence professionnelle 



PROMOTEUR IMMOBILIER 

' recherche pour PARIS 

H -RC-, SUP. DE CO- EUS^E-C- minimum 3 ans 
d’oxp Crient» professionnelle. ' Ce Jeune cadre 
.traitera les dossier» de toute» bu opérations sur 
PARIS. Il en assurera, là préparation et le tralvL 

Envoyer C.V- photo et prétentions sms nef. LS01 
k BL.CABOUR. 201, bd Saint-Germain. PARIS (7*)_ 


DIRECTEUR DES SERVICES TECHNIQUES 

' IMPORTANT FABRICANT 
de matériel cTassslnlaaeinent 
recherche pour son usine 
Ingénieur diplômé et expérimenté 
en électromécanique 
• Porte en région, parisienne (30 km Est) 
Rémunération élevée 

Envoyer curriculum vltae sons référence 1.902 à: 
M. CABOUR, 204, bd Saint-Germain. — PARIS -7". 





Marque de luxe parfumerie cosmétiques 
distribution internationale 

. . . recherche - 



Banque privée, quartier Opéra 
JEUNE 

ANALYSTE PROGRAMMEUR 
DspBmé IUT Inüanrurtlque oc 
équivalent- Ecr. CV. et prêt- 
no J643& P JL SVP, 37, rua 
du Généra i-Foy, 75D0S Parla. 


CONCESSIONNAIRE 

MHH^TCS-BENZ P.L 

REGION PARIS, reclavM 




_ EHp»mé 

ECOLE DE COMMERCE. ' 
Anglais taxQswnsabta, -- 
a possfbte «mnenn allemand. 
Expérience 5 ans minimum 
dans poBb similaire. . 

Envoyer C.V. al prélentbos 
n* 30.091, CONTESSE PUBL- 
20. av. de l'Opéra, Paris-to, q.t. 


..^bçtension a 
agenceue promotion . 

- DES VBNTES 
ETCOMMVUNICATIOH .. 

'Jrijartiie oollaboratèor -ce- 

« la etmaeution 

et la ré tifeaiion de s campagnes 

Unéewérfajrce en agence 
«ww» «setoant un cMf de 
appréciée... 
y Prendre R^V. a : 
Pèlrtria Serlwf ( 255 - 76 - 70 J 


EXPÉRIMENTÉE 

s Tssas .'SfflssirÆSîS'.-- 

T?nSS I îîf® BÎ J? c * P*** 1 *® rnafelala 

langue auppiémeatxlrc sou finit. • Ubredarower-- ■ , 

Ecrire C.V. + photo k n* 74 asT " . 

jn, __ ÏOWJCirBSOGBBBlW; 

WL rue Réaumur 75002 - PARUS, qui ttonamettreJ 


n ^ ttT /^L ORGAN ^ATION SIEGE PARIS 
- »»«»■ vmomnk ■ 
db Qualification elbvbe 

recherche 

CONSEILLER SOCIAL 

de haut niveau 


^«ndMat retenu aura das références pnrtonV'Àü 
plusleura années <1’ activité <i«m ï* môme branÉbc-' 

• Discrétion asmugée . .. 

Ecrire A OGBP, 309, rue de L'Université <7^. 


g?u*-fk,ijsk> 











m «- 



LE MONDE — 78 novembre 1 975 — Poge 33 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


,;Y ^IMPORTANTE SOCICTH 
METALLURGIQUE 

■ F>y,. '■R'Odit bflriTeve NORD-EST 
* ‘Al^- PARIS red»mw . 


“«'V ABEPüBUCITAIRE 

ttachê s 

n rrte rC j _ 

^ MyOpéra, Pgris-1 tr . 


WM de préférence, ayant 
prit . d'initiative « bonne 
culture générale. 
Quelques déplacements 
A prévoir. 


n« 30.261. 

20, avenue 
gui tr. 




IHF0RMAT1S 


INGENIEURS 
^auront la responsabilité 
nrulets en temps réels sur 
Mitra 15 - T. 587-9500 


' 


GROUPEMENT DE 
■- .'h, MAGASINS POPULAIRES 
:i - rechercha 
"■ é ur son siège administra iîf 
A Paris l«*l 

zm DE GROUPE 

, iJMJPTAB I LITE GENERALE 
' 5 Expérience Indispensable. 
I.T.S. Comptabilité exigé. 

-- , avec LV« photo et prêt. 

f> \3SU Publicités Réunies, 
’.if,. ^ bd Voltaire - 7S011 Pa ris. 


JMPORTANTE SOCIETE 






.'if v. 

v 4 s 


ETUDES 

ET REALISATIONS 
recherche 

INGENIEUR 
lfc DIPLOME 

§1 GRANDES EC0LE5- 
UuS, OB EQUIVALENT 

formalion économique 

*7* pour étude 

•■* ,« t , VOuj ° res S* s '. ** prolet* Industriels 

’ -’u- r*, n „î^ ^cantfidats doivent : 

^Otn'esséder une expérience 
uni rfl table de 10 années min. 
a études Industrielles 
t/ou économiques, 
arler couramment l'anglais 
” , s.f si possible l'espagnol, 

- ... “tre de nai tonalité française. 

tJ; 

U DE TRAVAIL : 

‘••'•î: Banlieue SUD PARIS 
'_•« candidats paumml taire 
' - des sélours prolongés 
• ■'•'T'- A l’étranger. 

‘ ■ >r ' C.V. détaillé et prétenf. 

» 29.717, confessa Publicité, 
• - . îv. Opéra, Paris-lw, qui tr. 


■s te 


•lustré- 


sommes une Société fron- 
de première Importance. 


■■vw rji.s- 


Noos recherchons 
quelques 

PERSONNES 
DE CARACTERE 


'telndrf an 


- >' U'IRijiiew oltrons 
-ssBiàaTL. fcnnwtai 

pe activité p reparti 
>• plu de carrière 


.'Capables après un 
REMUNERE 
. _ . quelques mois 
UN SALAIRE 
A é.000 F MENSUELS 


mmn 

■wiimnm 


complue. 


précis. 


pensez pouvoir faire 
• PEAU NEUVE > 


vez avec i C.V. et pftoio à 
USA PubUdMs Réunies, 
M Voltaire, 75011 Paris, q.t. 

rrtérsnce sera donnée B 


■ • c ' de bonnes études. 

. ■.■m'-i cfiihOIT la preuve de 
; f -«sonna té. 


leur 


LINCOLN 

recherche 


.2 ATTACHES 
DE DIRECTION 

pt as9ur. le suivi de son réseau 
da gracrtstes a a PROVINCE. 
Us se verront confier des *ect. 
prn». A envir. 2fl départent, 
leur mission consistera è repré- 
senter la sfé au vrai sens du 
terme auprès d'interlocuteurs de 
haut niveau. Il sst souhait, que 
les candidats connais. la-dJsrrtb. 
des prod. ELECTRO-MENAGER 
ou rsdio-TV, ou si mil. en 
particulier pot le canal de 
oross. distributeurs. 
Rémunér. ANN. fit» «0.000 
+ Primes sur résultats + 
Indemn. de déplacement. 

F.TfjjrYr tMialll* ri Photo â 
LINCOLN, Direction Personnel, 
U. r. J.-B1NGEN. 75017 PARIS. 


COMPAGNIE 
CONTINENTALE 
EDISON 

7, rue Ampère - 01302 MAS5Y 
recrute 

AGENTS 

TECHNIQUES 

Connaissant la T.V., 
niveau. B.T.S. ou F J 3 A. 
pour dépannages en atelier 
et extérieur. 

Horaire 1 flexible - 13» mois 

T é i- pr r.-v s : 92P-M-72, p._5». 
STE PRESTATAIRE 
DE SERVICE 

recherche 

CADRE 

Responsable de 

L’ORGANISATION 
COMMERCIALE 

FRANCE et A L'EXPORT. 

Capable de définir- une 
politique commercial», 
de diriger et de 
contrôler sa misa- en 
suivre et ses résultats. . 

Age minimum : X ans 

— Anglais nécessaire. 

— Rémunération en fonction 
expérience et capacités. 

Ecrire C-V, + photo 
n» 3.002 LT P 
31, bd Bonne-Nouvelle 

75082 PARIS CEDEX 02 


KODAK-fATHE 

Usine de SEVRAN (93) 
recherche 

2 ELECTRO- 
MECANICIENS 

CAP min. bonne connaissance 
en étecfronlaue pour réparation 
appareils profession», complexes. 
Connaissance de l'anglais lu 
appréciée. 

Se présenter 


GROUPE D'ASSURANCES 

recherche 
pour direction commerciale Vie 

2 C 0 UM 0 M"i!« lclll 

1 Etudes générales dossiers' 
commère, et ïurldîaues, 
analysas de statistiques. 

Documentation avec partiel- . 
pat Ion A la for m atio n. 

Diplôme lurkL' ou éconoen. née. 
Formation assurance non exigée. 

Envol C.V. et photo fi JESSE, 
9. rue de Pronw, 75017 PARIS. 


. njfcp rwaiercf» 
“•‘•■sy* pour son 
déparlement Etearenlqw 

INGENIEUR et ATP 

Connaissances Radar 
2 ans expérience minimum. 
Se Présenter ou léL : 101-lta. 

av. du Gt-Leclerc, Paris (lin 

(galerie marchande - 5B9-60-77. 


/ccrctoiro/ 


représent, offre 


représent, offre 


IMPORTANTE FIRME 
FRANÇAISE de PEINTURE 
et REVÊTEMENT BATIMENT, 
cherche 'pour son 

département 

REVETEMENTS - 
MURAUX 

UN CADRE 
COMMERCIAL 

ayant expérience des problèmes 
du second (ouvre 
pour visiter architectes, 

. B.E.T., décorateurs, efc- 
Vendre aux grossistes 

cl entrepreneur*. 

Basé 8 Paris avec de très 
fréquente déplacements 

en Province. 

Une solide format ton technique 
lui sent donnée. 

Envoyer C.V. manuscrit il : 

HAVAS CONTACT 
156, bd Haussnsaon, 75D08 Parts 
sous référence 57.969. 


S. F. LM. 


SOCIETE DE FABRICATION 
D'INSTRUMENTS 

DE MESURE 


INGENIEUR 

D'ETUDES 

ELECTRONICIEN 

POSITION II 


Une expérience de 3 B 5 ans 
dons le domaine analogique 
Industriel est Indispensable. 


Adresser C. V. et prétentions 
«o Service du personnel, 
BJ>. n* 74, 91301 MAS5Y. 


Importante Société d' Expertise 

Comptable Intervenant dans 

le domaine de l'Audit 
et des Etudes finndBres, 
recherche 

EXPERTS COMPTABLES 
STAGIAIRES 

de préfér. 1 année d'expérience. 
Formation - HEC - ESCP - 
IEP ou licence .DROIT. 

D-EdLS. souhaité. 
Connaissance anglais ou 
allemand indispensable. 

Las candidats devront faire 
preuve de qualités profes- 
stormalles affirmées et de 
dynamisme alliées au sans 
du travail an-équipe. 
Ecrire. avec CV. eu n° 29.738, 
CONTESSE P., 70. av. Opéra, 
75040 PARIS Cédex 01, qui tr. 


Secrétaires 


Stfi PDNT-NEUILLY 1 
. DEFENSE recherche 

- SECRETAIRE 

Adloime dcidirrctHxi. 
Expérimentée. Niveau univer- 
sitaire, anglaise Kemand. 

SECRETA m- 

ADMINISTRATIVE 

3 ans d'expérience. 

Ecrire avec C.V, photo et 
- prétentions AU DIP HA 
81. rue d'Alsace, 92403 COUR- 
BEVOIE. Tél. : 333-33-1 6/4096. 


IMPORTANTE SOCIETE 
D'ELECTRONIQUE 
Proximité LA DEFENSE 
• recherche : 

SECRETAIRE 

parfaitement BILINGUE 
FRANÇAIS-ANGLAIS 

Horaire hebdo : 41 h./5 leurs. 
Avant, sociaux, resL entreprise 

Ecrire avec C.V. et photo 
B n» 30.066, CONTESSE pub. 
20, av. Opéra, Paris, au! tr. 


Secrétaires 


de direction 


URGT STE INTERNATIONALE 

recherche 

SECRETAIRE 

Parfaitement trilingue 

Françall-Anglals-Rnsse 
(dactylographie 3 langues) 

Lieu de travail CANNES. 
Envoyer C.V. + Photo récente 
•F prétentions B : 
CASACRU5 INTER NATION. SA 

BP 17-4, 06634 CANNES Cedex. 


Société commerciale 
produits chimiques 
M- GEOROE-V 
recherche : 

SECRETAIRE 
BHJNGUE ANGLAIS 

Sténodactylo française 
et anglaise Indispensable. 

25 ans minimum pour travaux 
variés : courrier, télex, 
téléphona, réception, néces- 
sitant Initiative et respon- 
sabilités. 

40 heures en 5 tours 

TéL pour rendL-vous : 293-55-03, 
ou écrire sous référence 2J73: 
ÇTDCp 82, baul. Malasherbes 
aan:r PARIS CBP) 


Çfrnn c et d net vin x 


Recherchons 

INGENIEUR 

X ans minimum 
Très dynamique 
créer réseau commercial, 
iréférence sera accordée 
I candidat ayant bannes 
-os.»' connaissances en : 
~...,^dulque Automobile et en 

•• nr PuJifAmua rie UmImg 


■l 


-;î 



Problèmes de Montage 
icrire avec CV. détaillé 
Inet <r Etudes R. MARTIN 
12. rue LecoInfre 
92310 SEVRES 


l&ilitiiti 



reprise T.P. en pleine ex- 
B l'Etranger cherche 

1) 1 INGENIEUR 
MECANICIEN 

quelques années d'expér. 
lrlel. entretien, rechange, 
. ur siège BOULOGNE 192) 

■■ 2) 1 WGEWEUR 

t quelques années d'expér. 
lier pr poste INGENIEUR 
.-a MATERIEL AU ZAÏRE 
- «vec Cv. et Photo. S.C.R., 
de Sèvres (92) Boulogne. 



ORGANISME 
AEROSPATIAL 
recherche, pour son 
Siège Parisien 

UN INGENIEUR 


..tr participer B la défl- 
•...on et * la coordination 
programmes de téM- 
comm unies ttona . 
-liaison avec de nombreux 
. organismes nationaux 
. et Internationaux. 

candidat . retenu sont 
-Orné der . Grande Ecole, 
nt acquis une bonne 
^ Ttorfence en systèmes 
t léMcommunlcrtlons, 
engineering 

ntueHement en marketing, 
ârtence des négociations 
esprit de synthèse 
nécassalres. 

‘équents déplacements 
..'France et B l’étranger 
B prévoir. 

:' : :.V„ no 30.029, Confesse P. 
. Opéra, Paris-lBr, quT tr. 




lÈtrf 


PterreOte-sur-Selne 933B0 
pour classas da nolga de 
nvler et Févrfer/Mars 

5 ANIMATEURS 
ASSISTANTS (TES) 
SANITAIRES 

er C.V. et candidatures A 
M. le Maire, 
b de Pfarrafitte 93380. 



SORTANTE AGENCE 
DE PUBLICITE 
(Est parisien) 
spécialisée 

. la publicité directe 
recherche 

EF DE PUBLICITE 
CONFIRME (E) 


COV 






V** : 

i> ns 


de la 


d'expérlenee 
clié, minimum; 

. bonne axinal&sance de 
-i>‘ /.PC. (souhaitée, mais 
Indispensable), 
dresser C.V„ photo 
■ftert torts, A : CPA., 

■ rue d'AubervIlllers, 

75019 PARIS. 


1-' 


KOOAK-PÀTHE 

Urine de SEVRAN t93) 
recherôie 

pour réparation et min au 
point de matériel complexe 

SPECIALISTES 

EN HORLOGERIE 
OU EN PETITE MECANIQUE 
avant de bonnes connaissances 
en électronique et en anglais kL 
Se présenter 


STEIN INDUSTRIE 
Z.I. VELIZY-VH.LACOUBLAY 
(78) recherche 

2 INGENIEURS 
POSITION H 

AM. ou équivalent. 

Chargés ; 

— Du contrôle des fournisseurs 
et des sous-traitants ; 

— De l'établissement des plans 
d'inspection. 

Las candidate devront ; 
Avoir une bonne connais- 
sance de l'anglais; 

Justifier de quelques années 
d'expérience dans le contrfile 
de fa chaudronnerie; 

Avoir le goOt et le sens des 
contacts. 

Les postes nécessiteront 
des voyages hebdomadaires 
Saut en France 
qu'à l'étranger. 

Ne pas téléphoner 
mais envoyer CV. et prêtent, 
au Service du pers onne l, 

B.P. 74, 76140 VELiZY- 
VILLACOUBLAY, sous n« 1.40S. 


IMPORTANTE AGENCE 
DE PUBLICITE 
en pleine expansion 
-recherche 
pour son département 
» Vente par correspondance ■ 

RESPONSABLE 
FICHIER 

Homme ou femme 

Excellentes connaissances : 

— Des divers aspects de la per- 
sonnalisation des lettres A 
l'ordinateur * 

_ De la publicité appliquée aux 
messBtfcs § 

— Dos fichiers existante sur le 
marché (son rflle sera d'en 
négocier la location w de les 
échanger avec nos propres 
listes d'adresses). -, 

i U devra assurer la ootton 
de nos listes de clients et 
proswcts. 

Le candidat doit posséder 

un excrtteflt eanterthumaln 
et être bien Introduit 
dans .le monda de la v.P.C, 

Adresser C.V. jj l gMto » 

LJ* JL, M, nie d'AubervIilIera. 
750» PARIS- 


KODAK-PATHE 

usine da SEVRAN (931 
recherche 

1 HiETRO MECANICIEN 

Nlv. tonnât. BTS, méthodique 
et bon es>rit d«écnrip e._ 

Hor. 2 X B pendant to Pérto^ 
da formation au 

ensuite tournée régulière. 

Se présenter 


SOCIETE DE PRESSE 

1% avenue de l'Opéra 

recrute 

pour développer ses rubriques 
monographiques cl MogrophT- 
qœt consacrées eux structures 
administratives, politiques, 

économlqoos et sociales, 
REDACTEUR 

(H. OU F.) 

Solide formation universitaire 
Indispaipable, complétée par 
expérience dans secteur public 
au' Cabinet ministériel. 
Adresser CV, è S.G.P., 13, av. 
de l'Opéra, 75000 Paris. 


IMPORTANTE SOCIETE 
ProxJm. métro Pont-de-Levallols 
recherche pour sa 
Direct in n Co mm erclate 

SECRETAIRE- 

STENODACTYLO 
Ayant quelques annéos d’expé- 
rience. Connaissance 
allemand souhaitée. 
Adresser C.V. el prétentions B 
n* 30.(00, CONTESSE Publicité 
20, av. Opéra, Parls-i*r, qui tr. 


formation 

profession. 


PROGRAMMEUR 
D'EXPLOITATION 
SUR IBM 3 
Niveau BAC ou l” 

B 7 mois - 1B0 h. de cours 
Exploitation 

Gostion-Analyse-GAP 2- 


Ecolo privée 
4, rue d'Amsterdam, 9», ©4-95-69 

94. r. Saint- Lazaret 9*. 874.5540. 


URECITON FINANCIERE 

tris importante société 
quartier 5AINT-LAZAÆ 
rechercha 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

CONFIRMEE 

Formation B.TJL ou êquîvel. 
Parfaite sténodactyto. 
Habituée A tenir A tour les 
dossiers et A préparer les do- 
cuments nécoss. aux réunions. 

Horaire flexIMe 42 h. 30 en 5 1. 
Restaurant d'entreprise. 
Avantages sociaux. 

Ecr. avec C.V. mon. en India, 
r éL» prêt, at date disponibiilië 
a n* 38.001. Ouïtes» Publicité, 
20, av. da l’Opéra, Parls-lw, q.t. 


IMPORTANTE SOCIETE 
Prosdm. métro Pont-deHjevaUDis 
recherche 

SECRETAIRE 
DE DIRECTION 

Hart niveau 

UBoane français-allemand. 
Bonnes connaissances 
d'anglais souhaitées. 

Env. pr^ C.V. n» 30.075 Contesse 
pub., 20. av. Opéra, 1". art tr. 


PR0NUPT1A 


recherche 
SECRETAIRE 
DE DIRECTION 
pour direction générale, 30 ans 
min., eopérim. pour assister et 
organiser service commercial. 

Connaissance de l’anglais 
souhait. Disponible rapidement. 

TéL : 858-90-05, PRONUPT1A 

2, rue Navoiseeu 93 Montreuil 
métro Cralx-de-Chavaux. 


SNL DICTIONNAIRES 

"Le ROBERT” 

H an* ]e cadre de sa politique te développement, pour étoffer sua 
réseau de vente, reante 

représentants (tes) 

PARIS - PROVINCE 

Vente directe aux clientèles : Enseignement et CoUecttrités 
Age : 25 ans minimum 

Expérience de la ventepar courtage souhaitée - Voiture indispensable. 
Rémunération : fixe 2250 F mensuels + commissions 
Envoyer C.V. manuscrit et photo jusqu'au 21 Novembre à : 
Monsieur C. POULAIN SNL Dictionnaires «Le ROBERT» o 
107 Avenue Parmentier 75011 PARIS 


Sié déià Introduite ameuMemert, 
décoration, mlrafterieo, rech. 
VRP exclusif, dynamique pour 
secteur Nord et Est, références 
A Société Guénot, 

5, rue de La Plaine, 

94430 Chennevléres. 


représent. 

demande 


Jeune Tunisien résïdanl A 
Tunis, très Introduit auprès 
hflteliers et agents voyage 
cherche poste REPRESENTANT 
{pour visite et animation 
clientèle) auprès d'agence 
Tour Opérator. Ecrire : 

N* 1.347, Publicités Réunies. 
112. bd Voltaire. 75011 Paris. 


animaux 


Arrivage scottlsh, vorkahlre. 
i cairn, canlch. tov, cockers, 

| teckels, boxeers. 184, av. Italie. 


FABRICANT ARTICLES P.L.V. 
ENSEI6NES, PRÉSENTOIRS, MIROITERIE 


BEPBESENTANT 

A LA COMMISSION 

PENOOEL. T. nu Guénot, PARIS (!!•> - 805-45-17. 


sports loisirs 


ALPA 1000 

Emmène entente de 4 a 1& ans 
A te montagne. Noël, Février, 
PBques, et adultes tte l'année. 
Tél. : «00-97-37. 


autos-vente 


A vendre 2 CV 4 annte 1974. 
Tl-L heures bureau : 4M-0M2. 


AMIENS. Pan. vd très belle 
Alfa-Roméo, 72. 68.000 km. Px 
10^00 F. (Argus — 16%). T. h. 
b. (221 92-05-81. Soir (22) 94-51-25 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


Jeune exécutive market.. 3 a. 
exp. M.B.A. (U.SJL), angL cri. 
ail., liai, esp. tans pratiques, ch. 
rit. inféras., motivante dans Cle 
Int -basée Paris. Llb. déc., actuel, 
ds Impte sté conseils commère. 
Pr inform. compL .et C.V. dé!.. 
ter. n* 7J07, < le Monde * Pub^ 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9«. 


J. H., 27 a., capac.. lie, D.ES. 
droit public (mémoire sur amé- 
liorât. haMtetî, travailleur, spéc. 
urban., ch. situât., llb. Imméd. 
B. Martin, • le Mollorout* A2, 
rue Brossolette, 13130 A!x-et»-Pr. 


Agent hospitalier, 6 ans de réfé- 

rence, cherche emploi, de pré- 
férence soins, Mpltal ou clinique, 
même nuit, Paris ou proche ban- 

lieue. Barbet : <50-07-24 de B A 
12 h. et de 14 h. B TB h. 30. 


CADRE 11-42 ANS 
Organisation et Gestion P-MJ=. 

(mécanique générale) 
exnér. organisation : méthodes, 
ordonru/tenoem., gestion stocks, 
ss-traH., complété par formation 

IFOCOP en métti. mod. de gest. 

(budgu, contrôle budg., prix de 

r*v. prévis^ gest. flnanc.), rech. 

poste A responsabilités PJM.E» 

préférence rég. parisienne. Ecr. 

n* 7J06. «le' Monde» Publicité, 

5, r. des Itanens, 75427 Parls^o. 

Cadre, H„ 38 a rf spécial, transp. 
Internat, douane, expommoort, 
aviation, exoCr. U.SJL-France, 
tri!, franç., angL, suéd., cherche 
pesta responsable libre de suite. 
T SL ! 959-58-19 (soir), ou écrire, 
n* 078.463 M. REGIE-PRESSE. 
85 tris, rue RAeumur, Paris-?». 


capitaux ou proposit, comm. 


VOUS ÊTES RESPONSABLE 


d’une société industrielle cm commerciale 
VOS OBJECTIFS : 

• RENTABILISER vos services 

Connu royaux . - Administratif s - Tedmlques. 

• MAXIMISER VOS PROVITS 

DEVELOPMENT CONSULTANT 

Cabinet d'Ingénleura-Conseiis 

en Développement d'Entreprlses 

PEUT VOUS ASSISTER POUR 

REALISER CRS OBJECTIFS 

DEVELOPMENT CONSULTANT 

met A. votre disposition : 

— SES MOYENS TECHNIQUES, 

— éventuellement, DES MOYENS PINANCIER3. 

DEVELOPMENT CONSULTANT 


74. rue O. 


-BomiAC,. 33000- BORDEAUX. 
Tél. (SS} 44-92-ÏL 


Raison retraite prochaine, re- 
cherche partenaire commorclal 
pour me succéder dons affaire 
équipements automobiles en 
belle expansion. 

Diverses solutions possibles B 
débattre après examen sérieux 
et échange dos conceptions en 
- présence. 

Tél. GASPERI S 607-WJ7. 

Rse de Paradis T “sté disposé 
atelier, bureaux, 150 ou 300 mL 
Personnel bilingue. Etudierait 
ttes propositions. Ecr. s/n» 27-003 
| p p 39, rue de l'Arcade. 
,nr 7500B Parts, qui tr. 


occasions 


traductions 


Demande 


Traducteur expérimenté franc, 
anal., ail-, «3p* portug_ lech. 
médicale, commerciale, pub. 
Tél. 9-tI h. 224-00-51. Ecrire 
Sprecher. >0, r. Degas, Paris-16* 


J. H., 35 a H germaniste (fa- 
cultatif dépL univers.) ferait 
. travaux traduction. 

Ecr. N-. 7-669 « la Monda * Pub. 
5, r. des Italiens. 75427 Part**-. 


occasions 


A VENDRE 

caum installation Informatique, 

. 2. machines électronlqnoa dé Beation . 

LOGABAX 3 200 

st un ordinateur de bureau 

LOGABAX 4 100 

en très bon état. 

S’adresser A; 

MUTUELLE CHLRURGÏCALE SAVOYARDE 
B, rue du- Comm» ndani-Parcevel. 73000 CHAMBERY 
TéL : (79) 34-X3-9L 


MAISON GDRVTTZ-FAVRE 

recherche beaux obleft ouaUté, 
moUL de uton, lustres, brtmz_ 
vitrines, sièfles. poroel., argent. 
2flQ, av. de Gaulle CAD 07.7g 

NeuIltMur-Selne 


cours 
et leçons 


j ne enseign. sup. donna erore 
part. MATH. 1s rtvx- ODE. 08-94 


j_ H_ 3* creis don. coure math, 
second + 7» ann. tt ibadtes. 
566-03-53 av. 10 h., npr. 22 tire». 


ANGLAIS. Mrs. THOMPSON 
DJpl. OXFORD- T4L ; 433-17-14. 


propositions 

diverses 


ENTBJUDE CADRES 

AIDE EFFICACEMENT 

DEMANDEURS EMPLOIS 

Ad rosier C-V w nrwL à ECIT. 
132, r. dé te Gare, 95-ERMONT. 
Entretiens B Paris. 


STUDIO PRESSE et PUBLICITE 
très exp. ch. B sTntrtL ds entr. 
nat. ou Intern. pr. ttes édit. pub. 
Journal d'Entraprise. Ecrire : 
N° 25.062 Régie-Presse, 85 bh, 
rue Réeumirr, PARJS-Z*, a. tr. 


H.. 49 ans, professeur universi- 

taire, tourna IWe, expér. intarna- 
tlanate, parL et écrfv. très bien 

français, anglais, allemand et 

espagnol, nationalité allemande, 

habitent Paris 

cherche 
poste stable 
ou temporaire 

RELATIONS PUBLIQUES, etc. 

Ecr. n« 794, « 1e Monde » Pub., 

5. r. des Italiens, 75427 Part»**. 


Cadre compt., 2B a., tlt. .BTS, 
10 b. expfir., élud. ttes propos, 
poste B resxxts^ rég. aqult^ 
méditerranéenne ou Afriq. tr. 
Ecr. n* 7.699, * le Monde » Pub., 
5, r. des ItaDeos. 75427 Paris*. 


J. Pw 30 b., bne prés., ch. pour 

sam. ou dlm. à tenir mag., agee 

luwnob. ou galerie. - 878-76-37. 


fonction Personnel 

(FORMATION RECRUTEMENT) 

Hne 27 ans. ESC. Uc. et maltr. de sociologie (axée 
sur la format, permanente), stage su aeln du serv. 
formation d’un grd. mogartn parla. Stage longue 
durée r7 mois) au sein du Service Recrutement 
d'un Bureau d 'Etudes A vocat. Internat, rech. poste 
'Parte ou Province da service du personnel d'une 
unité de production ou au siège d'une Société. 

Ecr. sous réf. 110/101, L.T.P., 31. bd Bonne-Nouvelle, 
75082 PARIS CEDEX 02. 


DOCTEUR 
EN GEOGRAPHfE 

Géo urbaine, économie Indus- 
triel te, population. H. 33 Bm nat. 
tranç. PARF. TR IL. : ALLEM.- 
ESPAGNa 5 ans sèlour et rech. 
en R. FA. [dam. actuel), ch. slt. 
(è Paris ou boni.) de chargé 
1 d'étud. (4t. du milieu, amônag^ 
! documentât., etc.). Etudié ttes 
• propposif. Libre raoîd. Ecrire è 
1 Joachim Pascual 5 Cologne 1, 
I Sachsenrino 57, R.FJL 


De retour D-S.A- après un an 
à la STANFORD UNIVERS ITT 

JEUNE INGENIEUR 

23 ana 

• Centrale Parte 1074 

• Licence Sciences Eco (Gestion) 

• M.S. Recherche Opérationnelle (1075) 

recherche situation de démarrage et d'avenir, . 
préférence : 

RECHERCHE OPÉRATIONNELLE 
ÉTUDES ÉCONOMIQUES, GESTION 

en particulier en position consultant ou dans 
grande entreprise Industrielle. 

Prière convoquer bous' numéro 175 M, t REGIE- 
PRESSE, 85 bis. rue Réaumur, 75002 PARIS. . 


J. F-, 23 a-, seeréf. de direction, 

ML (ami., «il), doet. et sténo 

ds tes 3 langues, sér. références. 

Chercha poste responsab. Ecr. 
ne 7B&, «le Monde» Publicité, 

5, r des Italiens. 75427 Parte*. 


Secrét. sténodoef., 44 a., lr. sér. 
référ., trav. soigné, cherche un 

empkweur sac. déléguer, préfé- 

rence Défense ou proche. Ecrire 
n» 2AB37, à P JL SVP. 37. rue 
du Général- Fby, 75008 PARIS. 


JEUNE ME NSA 

Expérience : 

ADJOINT 

DE DIRECTION PJIAJE. 
Ahuris : 

Dynamique - Travailleur 
■ Sa» des Affaires a 

Recherche : 

Situation en Rapport 
Paris ou Province 

Ecr. n* 776, « le Monde • Pub., 
5, r.' des Italiens. 75427 Parla*. 


ARCHITECTE DIPLOMABLE 
Etud. ttes proo. manuelles, etc. 
Ecr. n* 7.6*8, « la Mande ■ Pub.. 
5, r. des Itanens, 75427 Paris-*-. 


Femme cherche posta B respon- 
sabilité. bonnes connaissances : 
Import-export (système OBBO). 
sérieuses références. Ovariier 
Moatpa ruasse, T«. : 325-59-22. 


SECRETAIRE DIRECT., 45 e.. 
parfait em. Irlllngue : allemand. 
Italien, sens responsabilité, capa- 
ble de seconder efficacement un 
chef d'entreprise, cherche porte 
assistante direction ou similaire, 
libre début 76, position cadre : 
1400 P X 13. Ecrira, n« 27J92, 
CONTESSE PUBLICITE, 

20, av. Opéra, Parls-l", qui Tr. 


J- H„ 27 a., fie. Sc. Eco, DECS, 
anel- allom. cour., 3 a. d'expér. 
dir. fin. gde banq. prlv., étud. 
ttes propos, odmln., gest. fin., 
pour région RhAncnAlpas. Ecr., 
n« 749, «la Monde» Publicité, 
5, r. des Italiens. 75477 Parls-fe 


H., 28 a., financier export, t a. 

expfir. ds Hndustr., rech. poste 
respons, fin. export, étude/mlso 
au point oonfr., cont, çxt. Coface 
banq., etc, prêtent. 5.000 X 13. 
Ecr. n* 7DB, «le Mende* Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-V*. 


Educateur. 24 b., marié, 1 enfi, 
étud. ttes orepos. eoncera. resn. 
S. MJ. FJ. T., équlp. sec.-édue., 
expér. et tarmallon confirmées. 
Ecr. n» 7.682, • le Mande * Pub 4 
J, r. des Italiens, 75427 Partes». 


SPÉGIAUSTE MARKETING 

ESSBC, 35 ans., homme de contact diplomate, esprit 
groupe, négociateur haut niveau. 

— Particulièrement expérimenté en secteur service, 
loisir», produits nouveaux. 

— Apte fi négocier en François, A nglais. Italien, 
Arabe oral pour : 

• Prévoir, organiser, contrôler vos activités en 
France et a l'Etranger; 

• Recruter, former, motiver votre réseau : 

• Proposer, promouvoir, gérer des polltlqnea 
de développement. 

Sc. n° 25578 M. Régie-Presse, SS.bia, r. Réaumur 2*. 


DIRECTION DU PERSONNEL - CONSEIL 

■ — Recrutement personnel adm i nis tratif et V_SP„ 
législation du travail et du commerce, gestion 
prévisionnelle des effectifs, de In formation, des 
plans de carrière. Relations avec syndicats. 

— Organisation dans cabinet conseil, gestion 
informatique, analyse diagnostique d'entreprise. 

43 ans, formation supérieure. 

Etudierais toutes propositions Société région PARIS 


Ecrire n 1 
85 bis, rue 


25.257 M - REGIE-PRESSE. 
Kéaumur, paris ( 2*). 


COLLABORATEUR DIRECTION GENERALE, 38 ans 
libre rapidement 

Ayant dirigé P.M.R sous aspects administratifs, 
comptables, financier», prix de revient, statistiques, 
gestion des stocks, organisation commerciale et 
fabrication. Références sérieuses et contrôlables, 
cherche poste 

ADJOINT DIRECTION GÉNÉRALE PME 

Tél. : 386-03-13, soit écrire M. Neuenscbvander, 
16, rue J.-Ph. -Rameau. 94440 SANTENT. 


Conducteur travaux 

Bâtiment Formation Evrollea 
(E.T.P.) Libéré O. M., ch. 

emploi région Indifférente. 

Libre de Mille. 

Ecr. M. Patrice Kuntz, 

29, allée des Mimosas 

« La Californie », 

83320 CAROUEIHANNE. 
H/ne, 33 a* Célibat.,' nàllona'Kti 
Italienne, perlant français, 

Ethnologue-Journaliste 

plus. voy. d*ét. et ioumallst. en 
Afrique, 4 a. tournât ds rev. do 
sodoL des pays du fiers-monde, 
disp. vov„ llb. Imméd., ét. ttes 
prop- Ec Bruno Maffeb, 20010 

s. Ptetro aH'Olmo Milano, italla 


CREATEUR GRAPHISTE 
LIBERAL. SPEC DESIGN DE 

SIG LES ET MASQUES 

M. GAGGIONE. 2, allée 
Nunsesser-et-Coti, ChevUly-Larvt 
94150 RUNGI5. 


HÜC. Option AfiRQ-ALIM. 

2S a, libéré OM, expérience 
études économiq. et flnanc. 
«rieur agro-airmu ch. alturtion 
en rapport-, préfér. Région S.-E. 
Havas Avignon 2.T57. 


JURISTE FISCALISTE 

J. H. 25 a M dég. O-M- 
prép. Thés* Doctorat d'Etat 

(dt. fiscal) étudierait toutes 

proposit. Libre Immédietem. 
Ecrire : R. VIELLE, 1, rue 
P.-Lanaevln. 64000 PAti. 


POUR AFRIQUE 

OU D.OJM. et T.OJVL 

CAfiAE SUPERIEUR 

32 ans. E^C organisât, 
et administrai, dans ventes 
cnmntabll. goto. Longae 

_ emSr- AMqM Noire. 

_ Btatf» toutes propositions. 
E&N» T 078425 M, RégleJPresse 

85 bfe, rue Réaumur. Parfs-2*. 


H. 25 a« moior école comnu, 

exp. distribut» gestion date en 
mag. popuL, cash and c arry, 

force de vie. ch. poste service 

ouctapx. étud. ttes ptop. 

FrJttr. 772-28-55, pl 205, H. de B. 


Secrétaire direction. 23 ans, èta- 

des B.TJSj l on expér. Mt., ch. 

PL slab. et aven. T. : 88344-Z7. 


J. F- document, expér., anal* 
dactylo, ch. emploi intéressant. 
Ecr. n* 801, « le Monde » Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9». 


Fiscaliste, Hc. dr* enset. exp. 

cob* sté muliln„ ch. empl. cab. 

lyr* fisc., d'oxp. compt. d'audit, 

Ecr. n« 892, « 1e Monde > Pub^ 

5, r. des Itanens, 75427 Parfera 


J^. 28 ans recherche POSTE 
DIRECTION COMMERCIALE ou STATUT V.R.P. 
Forma Slon supérieure. 

Dégagé des obligations militaires. 
Références dons Service Achat 
et Service du Personnel. 

Libre lmmâdlatament. 

Ecrire à PUBLICITE 2M1, S, rua du 4-Septembre. 
75002 PARIS - Référence AJ, qui transmettra. 


INGÉNIEUR, 40 ans 

Formation AJ V. + I.C.G. - expérience organisation, 
gestion production entreprises mo penne* 
rechercha 

Situation stable société industrielle 

ou cabinet conseil. 

Ecrire n* 7 ASS, « LE SONDE » PuhL. 

5. rue des Itaïlem, 75437 PARIS (»*). 


CADRE Cl AL, 25 ans, langues 
étrangères et rossa, expérience 
export, Industrie, étudie toutes 
propositions pour situation sta- 
ble. M. A. Courte, il avenue du 
ChSIeau. • 78420 L'Elang-la-Vilto. 


B.TJL CHIMIE IND., 28 ANS. 

4 ans expér. prof» angl» franc., 

Ital., rompu problèmes pelytehn., , 

chercha poste rwponsah. pred. . J. F. JAPONAISE, 31 a» dlpL 
labor» bureau études, Paris ou unlv» tri!» cténodact., angl» fr„ 
région parisienne. Libre Immé- * a. expér. édit., cherche poste 
maternent. 3JOO F x 13. Ecr. assur.. Hais, franco-lapon. Ecr. 
n« 778. «le Monde» Publlcilé, n» 790, «le Monde» Publlrtté, 
5. r. des Italiens, 75427 Parte*?. 5, r. des Italiens, 75427 Parb-fe. 


J. H» 24 ‘a* dég. O AL, dlpL 
E.S.C» ch. poste ds départent. 
Cal ou Eis banc. — S47 -26-99. 


RUS5E • ANGLAIS 
J- P-» M «ns. parfaite trillnaue, 
niveau doctorat , J o. expérience, 
dterche place 1/2 -374 de temps. 
Ecr. n» «ta, « la Monde » Pub» 
S. r. des Italiens, 75427 Parts-?*. 


J. Fetnme, 22 ans, franç., eh. 
emploi dans une banque relation 
ülentèle. 4 eu d'axnértence. 
Ecr. n» 6.089, « le Monde * Pub» 
L r. des Italiens. 75427 Paris-*». 


SPECIALISTE ETUDES 
MARKETING INDUSTRIEL 
propose son expérience fi entre- 

prise industrielle ou cabinet, spé- 
cialisé eventuellement en conseil. 
Ecrire n« 4J61. COFAP, 40, rua 

de Chabrol, 75010 Paris, qui tr. 


TRADUCT. F RA NC. -ARABE 
Ineén. étudiant, maître ès Sc» 
effectuer, tt trav. traducî. franco 
arabe ds te dom. lechn. ou éco. 
Attetoh, 24. rue Hautpotfi (19»), 


Asslst. fi l'unlv» 28 a» dlpL IEP 
et Ile. en dr» 1 a. univ. améric» 
fib. O AL, 2 a. exp. en*, et ret 
publ» ch. empl. â tw part» pos. 
envi s. pl tas si offre Intêress. 
Ecr. n» 773, « te Monde ■ Pub., 
5, r. des italiens, 75427 Parte-9». 


Docteur en chirurgie dentaire, 
29 ans, libéré O AL, cherche une 
situation dans un laboratoire. 

BAUDRILLART, 

55, rue Ramequin, 75017 Paris. 


76 or», -J. N» maîtrise de Philo, 
anglais, rétér. sér» Assistant 
metteur en scène et direct, de 
pnxtect. cinéma, cherche emploi 
avec poulbil. vgyag. étranger. 

Téféptune. ; 722-9M0. 


Femme, 40 a cherche travail 
secrétariat A mf-tomas ou dac- 
tylo fi domicile. 590-54-47, matin. 


Chargé d'études, 31 a., dlpISme 
fifiKL supér» 6 a. expér» 2 s. 
bur. d'étude, 4 a. pubüdté pra- 
tique. quantitatif et qualitatif. - 
Anglais courant, recherche une 
situation, de préférence çhex un 
annonceur. Ecrire n» T 7HÆ1 M. 

REGIE-PRESSE, 

85 bte. rue Réaumur. Parls-2*. 


E-S-C» 5 a- e®ér- prof» rech. 
poste en conseil on management. 
Ecr. n» T B71L362 M, Régie Pr» 
85 bte, rw Réaumur, Parls-ÿ. 
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l'immobilier 


appartements vente 


appartements vente 


appartements vente 


Paris - Rive droite 

LOUVRE -«VOU 

2 PIECES. Haute' décoration. 
prend confort. — 343 -97-l i. 

16* - B£fiAJ«r DUPLEX 

19 NO, GD SEJOUR + CHBBE. 
CACHET EXCEPTION-, TEL. 
430.000 F. — 7M-B8-1&. 


HCVESnSSEURS. 

RK DE FLUORE 

Secteur an plein» expansion. 
Bel Immeuble. 
Rénovation «xcepHonneMe. 
Asc- vide-ordures. Interphone. 
STUDIOS, 2 PIECES. 

GROUPE VR1DAUD," 

15, rue de la Paix. PARIS m. 
073-1551 - 073-80-23. 


PLAC T de 88.000 F 

2 P.+dé». {33 rn2J à rfnov. 3* ét.' 


s/venL R. 


tlszrlT*. WM. 40-92 


mamm. 

Près de la TrfnHé, dans cadra 

■Brique MlôMs *t Iwfia» du- 

sis, KancUrn H. P. de Tabna, 
splendide ar UiBeuture restaurée, 
divisé en qoatoo e* apMufom. 
de caractère, dont- trais avec 
grand tendit Privé. 
PrasOsa - Calma absolu • &ML 
VU te du mardi au leudl, 

14 h. 30/16- tu 30 et sur rend>vs 
7# rus de la Tour-doOamcs, 
PARIS [9*1. — Rtraatemnienta 
874-19-73. h défaut flWW 


7- - EXCEPTIONNEL 

Appartement de rive 260 » 
dans immeoble classé 

JARDIN 1 J00 m2 

Appert, de gardiens + garage. 
FRANK ARTHUR, 924-07-69. 


Ofta Irmn. récent, l 

calma. sSonr + 3 cfibr. 
ans, cab. ton- m. terrasses. 
57 ma. 370.000 F. — 366-W-35. 


DJ1E DEL'ECHIQUIER 

■'VC (mm _ RENOVE 100% 
STUDIOS tant confort, avec 
TELEPHONE - PLACEMENT 
A Partir 65400 F. - 3097-23. 


SEGONDI SJL - 874-08-45 
■ Ce Dans balle rfcldmcs 
1° Imm. tt ctt. Grand 4 p„ 
culs- office, salle de bains. 
Parlai! état- 110 m2 + efibre de 


Visite mardi, da 14 8 
127, AV. DE VERS 


17 IL 



CHPS-aY$ffiS 


SOMPT. 
390 ntt 
JARDIN PRIVE - Services 

AV. G.-MANDEL 


PRES rnru PROFESSION 
rw » n LIBERALE 
310 ntt, 2 portes principale 
3 sera. Paru, usuw P. 
R enseignements : nHH L 

Face UE SAWT-UHttS 


Q& DUPIEX 120 m2 

LIv., potsartes + cfibr., 2 bain 
Serv, Parking - ExctasM 




CHAMBRE INTERDEPARTEMENTALE DES NOTAIRES DE PARIS 


A VENDRE 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 

PLACE DU CHATELET - 12. Avenu* Victoria. PARIS r 


MARDI 2 DÉCEMBRE à 14 fa. 30 


Wff DH PARIS “ ~ 

3 APPARTEMENTS 2 pièces - LIBRES 

S*. 3” et S 4 étages 

3, rue de Meme, PARIS(19*) 

avec petits jardins au rez-de-cbaussée. 

MISES A PRIX : 56.000, 47.000 et 31.000 FRANCS 

Consignât, pour enchérir 20 % des mime A prix 'par chèque certifié. 
M“ MAHOT DE LA QUERANTONNAIS, BELLARGENT, et LIÈVRE, 

notaires associés, h, me des Pyramides, Paris (l 0 ). téL 260-31-12. 
Visites lea mardi et vendredi da 14 & 1S h, s'adresser A la concierge. 


UN APPARTEMENT UREE à OHM (92) 

9, place des Martyrs de^focupafion-Memande 

62 m2 environ - 5* étage - Ascenseur - 3 pièces principales 
donnant sur la place - Entrée, cuisine, salle de bains. 

MISE A PRIX : 165.000 FRANCS 

Consignation pour enchérir 40.000 V par chèque certifié. 

M* FONTA1NE-DESCAMSRES, notoire h Cfichy (92), 

74, boulevard Jean-Jaurès, téL 270-07-10. 

Visites: mercredi et samedi de 14 A 17 bu, s’adresser à la concierge 


APPARTEMENT à usage de BUREAUX 
ou HABITATION - 91 m2 env. en DUPLEX 

6 pièces - Rar-de-dtaussée et l rf étage 

4, rue de Montevideo, PARIS (16*) 

60 et 62, boulevard Flandrin 

Entrée particulière - Exposition Est sur rus et Sud sur Jardin 
2 lignes téléphoniques - g postes Intérieurs 

LIBRE - MISE A PRIX. : 450.000 FRANCS 

Con s ig n ation pour enchérir 50.000 F par chèque certifié. 

M“ THION DE LA CHAUME et P IC HO N, notaires associés, 
g, boulevard de Sébastopol, Paris (4-), téL. 277-76-10 et 272-45-08. 
Visites : sur place lundi, mardi et samedi de 13 heures è 20 heures, 
s'adresser & la gardienne, ou sur rendez-vous. 


UN APPARTEMENT 3 pièces - 50 m2 env. 

101, rue Jonffroy - Paris (17 e ) 

3* étage - Entrée, cuisine, w.-c. - Cave 

LIBRE - MISE A PRIX s 155.000 FRANCS 

Consi g nation pour enchérir 10.000 p par chèque certifié. 

M" CHALAIN et DALLOT, notaires associés, 26, bd Saint-Denis, 
Paris (10*), téL 770-03-88 ; BL DARJOC, gânéalogtete. 10, nu Wllhem. 
Parla (16*), téL 280-19-41. visites : lundi et samedi da 14 A 16' heures. 


EN 12 LOTS 

10 BEAUX APPARTEMENTS h NEHLV 

103, av. Charles-de-Gaulle 
de 3, 4 et 5 pièces- Cal. 2 B - SUPERF. de 81 à 165 m2 env. 

MISES A PRIX : 120.000 F à 314.000 F 

et dans le même immeuble, au 5* étage 

2 APPARTEM. 2 p. - Cat. 3 B - 25 m2 et 48 m2 env. 

MISES A PRIX : 26.000 et 57.000 F 

Consignation po u r enchérir 50.000 F chaque par chèque certifié pour 
les A 4 et 9 pièces, et 20-000 F chaque pour les 2 pièces. 
tiCTS b. - CBS 12 AFPfcïrrEMENTS SERONT D’ABORD «DS RK VENTE 
LOT PAS LOT , PUIS REMIS EN ADJUDICAT. EN UN LOT UNIQUE. 
M* BARATTE, notaire, 250, boulevard Soînt-Germaïn, Patte (7 a ), 
téL 548-13-08 et 13-t». visites: sur rende*- vous avec les locataire» 


ADJUDICATIONS SANS MISE A PRIX A 15 H 30 


UN IMMEUBLE DE RAPPORT 

15, rue Gesuouîn, à Gtichy (92) 

Comprenant 4 appartements de 2 et 3 pièces 
et 30 BOXES-* voiture dont 1 LIBRE - 
Contenance 393 m2 environ - LOYER TRIMESTRIEL: 3 J 29 F 

UN IMMEUBLE DÉ RAPPORT 

22-24, rne F. -Pell ou tier, à CHchy (92) 

Comprenant 18 bons A voiture et 6 rem ises A moto 
Contenance 507 m2 environ - LOYER TRIMESTRIEL: 4.815 F 
Consignations pour enchérir : 50.000 P et 75.000 F. .chèques certifiée. 
M* FO NTA1 NE-DE5CAMBRES, notaire 4 CÏWby (92), 

74. boulevard Jean-Jaurès. téL 270-07-10. . 


T" lot : APPAKT. LIBRE, 4 p- - T lot : ' chambre da pois. LIBRE 

à SAINT-CLOUD, « Le Parc du Val d'Or » 

37 i 31 61s, me du Val-d*Or 

M* CHARGELEGUE, notaire à SarnNCfoud, 12, rua DaUly, 
téL 602-70-10. - ■ 


Possibilités ds prêts du Crédit Foncier de Franct 

pour tous immeubles tf habitation 


ce PKOQOM. 

" PL DES V05GES 
Occupés — 2 Pièces- - OrislnA, 
•afrée, wj-c. 

Tél. ; 9246641, P. 26. 


53, RUE LA FONTAINE 
• IRe . CHARMANT PETIT 
t 10 IMM- S/JARD. Reste : 

3 1) V APPARTS SPACIEUX 

1» a 4 P, IB na + SALC 

2) APPT 3 P. 

~ Livrable tm»iiA<nnf«wf«i 

Visite appt - modèle, 14-19 n. 
Pierre BAHON - m if n 

GAMBETTA '"ïïtaJJST* 

en STUDIOS tr ctt, entSèremw» 
hmés ww rentabilité. 

- Loyers Bines - Existait 

Ptacenwd • Livraison fanmédtato 
Prix s h partir do 7*400 F. 
PropriAalre te bsrew de vente 

L sur place, d* 11 II 1 11 h, 
sauf samedi et- dimanche : 

81, rue PELLEPORT - «368240 

WA CRAM Imm. PuLT. séiour 
: "■ fMWWt dMsu 2 «II, ht, ente. 
t vitre- sa aa. mom». 74348-73- 

MADELSi; : - 3 PCES 

; Cuis., saL de bains. 522-62-14. 


1 

1 

PAS5T ANCIEN. Petit 2 pièces, 
amfort, sulen, calme, verdure, 
cave, «L, 140.000 F. 32647-02. 






BASTILLE - Lux. grenier amé- 
nagé, 3* élg~ 3 chbres, salon, 
aésy s. te. 2 loge., talc., che- 
minée, ta « cft. cent. Individu 
Poutres, moquette. T. 37044-53. 

4* MARAIS. Samptumx triplex 
dans notai particulier rénova- 
tion exceullunnclle. Px [usttfü. 
COR1 - 548-23-77. 

Beau 3 p» 78 o^, culs, équipé 
bs modernes, . wc, J* .étage, 
180000 F - T. 628-55-69. 

MADELEINE - Beau 5 P. + 
service, 4* asc., tout confort, 

' calme, nleB, Impeccable, 
680000. - FONOALr 264-32-35. 

. Archfv^Rambiitwa. ODE. 95-10. 
Sfiour, 2 pces, 7S «s, luxe, asc. 
Haets pbteads caractère. 

NATION. Bd de Ptcpus, Imm. 
P. de T. ravalé, beau séjour, 
salon, 3 chb., entrée, cuis., wc 
s. «te bs -F 1 cbbrw serv., esc. 
Chanta 530000 F. TéL 3C-AZ-Z2. 

GRANDE-ARMEE 

Luxueux appt 240 dernier 

étage + 2 chb. serv. .22544-14. 

BIT! TES-CHAUMONT. Pr, Paît 
Atelier d'Artfsta 48 ■», confort, 
s/lanEn. Prix 14DJXM. 326-0-94. 

IMMEUBLE BON STANDING 
LUXE, STUDIO. TT CONFORT. 
PRIX RARE: 535-25-24, matin. 


Square, arbres, soleil, asc., 
b» tapi I* 5 p, partes. 


STUDIOS EQUIPES 

IDÉAL pour placement 

NEUFS OU ANCIENS RENOVES, -APAKTlÇ DE 
45-008 F. AVANTAGES FISCAUX. CREDIT A M ïe- 
GESTXON ASSUREE PAR NOS SOINS 

19, me des BSart^ef 75009 ^Tél. : 285-10-15. 


Paris • Rive gauche [ Région Parisienne 


PPTA1RE VO DIRECTEMENT 

2 APPARTEMENTS 

COMMUNICANTS 
(ensemble 5 pièces 90“*) 
forment tout le T et dernier ét. 
Tout confort, ascenseur, téléph. 

CALME - SOLEIL - VUE 

Vis. sur pl leudl 20, vendr. 21, 
de 9 h. 1 18 II, 81, n» Oilvler- 
dn-serres (171 ou îNéptionrr 
Tufimss tours 533-58-75. 

Ce Rw Fessés -Sahtf -Bernard 
a Raviss. 4 P. 118 ntt. Impec. 
Culs, équipée. 2* «âge. Sotall. 
TéL.: 277-S»* 

PTE VERSAILLES. Imm. rfc, 
sétoor, 3 chbres,. tt ctt, 100 «’« 
F éta, terrasse, parks. stS.ms. 
Jean FEUILLADE - 57M4-3». 

PARC MONTSOURIS. Très beau 
studrt 31 “* + bato- éL éîmé, 
perkg, tél. Prix 2OL0M F. 
GILER SJL, 260-3680. 






VUE EXCEPTIONNELLE 
S/JARDIN LUXEMBOURG 
Lux. Imm. neuf. Superbe llv„ 
2 chto,- 2 bs, parking. Prix : 
1A5DX00 F. Benrgeeta, 522-4144. 

Bd PASTEUR, «te tm. de classa. 
Idéal pour profession libérale, 
150 «X 6 p rf tr Ctt. 5664841. 

Jardin des Ptantes. Part, à P- 
maonlf. 150 “, très calme, 
clair, salon, bur., saDe é mongi, 
2 bains,- 4 -chbres, cuis, équ., 
moau., tenture neuve, 4* ét. esc. 
750 JM F. Px terma. Ecr. A 
n» T 79508 REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumor, PAR 1 5-2*. 

SAINT-JACQUES - DENFERT 
P. vd 4 Pm. dvg dble, box, téL. 
cave, 2 ktgg.,5* éL, caIme, «ttol. 
10, vUla .St-Jacques-M*. Visite 
18-19 novembre, de 14 ft 17 b. 

19. Imm. 1 1900 ravalé,'SoWI, sur 
lardln, nie. appart. 80 é 

rénover, plan» perfaîts, 
22CLOOO F - 325-76-97. 

PLACE D'ITALIE 

Part vd 3 Mes, 70 ■* nB , état nf, 
24* éta, vue spterid. sur Paris. 
TSr„ parieg. TéL 58846-29. 


M» LATOUR-MAUBOURG 
Js bel immeoMe, tout ceMt, 
Dvfns double 4-2 cfibres, ails. 


A AMENAGER 1 PIECES. 


C.-LEMOINE - ODE. 4M». 
S EJ. dans GRENIER. SOLEIL. 
CHBRE DUPLEX REM. LUXE. 


LE RAINCY. 
Habitable de suite 
studio 37.20 
2 pièces 53,91 ■*. 

PRIX FERMES - 

Le Cèdre Bleu, 106. BV. Thtera. 
wr Place du vendr. a u liwtiÇ. 
de 14 h. A 19 lu, ou 887-83-06. 


2 P. JMD. 
BOULOGNE £%£ 

168 ntt. LIv. » ntt, 3-4 chbr., 
2 s. de bains, tt cooft. Lnxuaax. 


Part, vd Ruell centra, appt tt 
cft, 90 + terras» 60 m 

flvg, 3 chb.. cul». èPU-. i- bs. 
2 par* 350J00 F. T. 96767-71. 


Bon-Colombes. 2 pces. tout cft, 
93.000 F - CAR. lW*. 


Qbre CünBmmünt versâmes 
grand siècle, appt 5 pièces sans 
balcon, 1» «*, aaraan... cave. 
ML PX 3BA00 F à débattre. 
Tél. 95049-27. 


COURBEVOIE 

neuf, double nvlns + 2 Chbres 
81 » + 10 •> balcon. 

PRIX 355.006 F. 

2 parklnea et cave wrnprto. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, av.- Friedland. 2256369. 


Perte Pantin., M° Hoche. 4 p., 
neuf, nu» esc., ails, équipée. 
1 s- de be, 1 e. douche, moqu., 
fadlttés crédit. TéL 2604*42. 
BERNARD PYTEL. heures bur. 


appartem. 

achat 


LIBANAIS «h. -cempt luxueux 
4 P, env. 2 M 500. - 522-28-71 
pSÛR CLIENTS Sérieux 5 l 


apparts stamSng. LAGUNET, 
3, rue Constantinople, HMM3. 


SOCIETE ACK. CQMPT PARIS 
proch. banL appt 2. 4 4 p- 
Ecrire NORD TtM. 96, boulev. 
Magenta, Parte-TO*. 283-11-88. 


URGENT RECHERCHE ' 
4 i 7 p* tt cft, 16*. 8«, 
rive ganche,' NeuDly.' 
Michel et ReyL T6L 2654065. 


DISPOSE PAIEMENT COMPT. 
CHEZ NOTAIRE, achète urgent 
lè3 pUen Parts, préférence 
RIVE GAUCHE, m 873-23-55. 


Rechorcba Paris-lSv 7* arrondt. 


inrtf (tes. suri!» 
ët ImmeoM e» . PÂIËM. COMPT. 
Ecrire Jeu FEUILLADE. 5, rts» 
A.-gartholdI, 15e. TM. 57949-27. 


FRANCE CONSTRUCTION 
AG. ORPI -CIL- APPT VILLA 
PARIS, BANL. PAIEMENT CPT 
28, RUE SAINT-CHARLES, 15* 
TéL î 577-46-10. . 


constructions 

neuves 


ARABO ««‘mntiel 

Petit tramenW* grand ho» 
Reste 12 APPARTEMENTS 
Prhc fiavés. Uyr. Printemps 
COMRPRIM 
727-4M6 OU 7Q4-32-M_ 


74. 


ta» PRES NATION 
Immeubles pierre de talHe 
massive STUDIOS 244 pièces, 
balcons et iardlra. P» 
et déflnffift, livraison début 76. 

Bureau de vente sur place 
ouvert tous les tours do io 
19 h. 7446. rue des Vlunoto». 

Se rens. TREVAL. 277-62 -ÎX 


immeubles 


GROUPE SUISSE Kh. oompt 
immeubles, terrains. Pari* - 
toutes banlieues. 5226764- 

■iwaEiiMinai 


PTE DAUPHINE. Grand. Luxe. 
500 M2 + dépend. + M M2 
lard- Bar. 3 volt. - 727-5962. 


M* JASMIN. Charmante 
petite MAISON avec lantln. 

S p. cuis- bains. S/pL roairil 
14 h. 30 5 17 h. 12. r. de KYvetl» 
IJVLO. 23, TM. 033-38-39. 


fonds de 
commerce 


M* TEMPLE, 89, rue de Tur- 
bin], A céder boutique 65 m2 
+ i«r étage 5J m2 + sous-sol 
33 ntt. SEQECO, 522-41-20. 


IMMOBILIERE FRIEDLAND 
re U w r che appartements da 80 i 
158 ntt, beaux quartiers. 
225-74-14. 


p&IE. COMPTANT V* -P. 
- rmxt cenftet FAIMS; 
> parflcoHer - NHW. 


OFFICIERS MIKISTtflElS 


et ventes 
par adjudications 


Vente sur asiate Imxnob- bu' Palais 
de justice A «JKBKEL-ESSONNEb; 
le munU 25 novembre 1875, A 14 h. 

UN APPARTEMENT 

de 4 pièces -prindpn, cave, et paxtang 

SIS A GRIGHY II (91) 

3, rue Victor-Hugo 
Bâtiment W 2 - 2* étage 

mise a pris: sojwo francs 

Consignât. Indispensable pour «och. 
RenaèlgnDmenta M“ ■r moor.T. Q . st 
AKOUN, avocate associée â Corbeü- 
Enannae. GL rne ruiawipinmi», uct 
488-30-20, de 14 heures A 18 heures. 


Venta , au Palais .de .Justice A Paris, 
le- Jeudi 27 novembre 1973, à 14 h. 
en 3 lots 

i'-lof -: UH APPARTEMENT 

aa res-da-ch^ parte gauche tanné par 
ranclenoa 1 oge camp, studio, déh, 
et cuXil, - droit m w.-c. commun. dans 
1er. cour arriére et une cave 

2Mot : UN APPARTEMENT 

an 4* étage A droite porte dr. coup, 
entrée, . studio. - couloir, penderie, 
«nte-. ■- de bna et w.-c-, plus une cave 

3° lof : UNE CAVE au sous-sol 

. le .tout daim un immeuble 

SIS A PARIS (16 e ) 

8, rue Charlee-Tellter 

BUSES A PRIX: 1) 1ZAW FRANCS - 
Z) 14-000 FRANCS - 3) 800 FRANCS 
Stedr. 1) JH» Maurice CASTEL, avbC-, 
58. av. Qeorges-Msndel, ■ 75518 Parla 
C7 ?7 u~ n ~ 23 > : 2 > M* BtazderTh&ctae 

G CTNIKR , a d m i n istrât. Judlc, 38, rue 
de.Courcellea, 75008 Parla (227-30-79) : 
3) A tous avoc. près les Trthunaux de 
Paris, Bobigny, Nanterre et Créteil. 


AdJ. an Tribunal de Co mme rce de Paris, le 27 novemhre A 14 h, 15 - F onds 

ENTREPRISE TRAVAUX PUBLICS INPDSTRn cËriS? 

Fabrication, Achat, Venta toutes uatltns « matCriama dé contraction 

A PARIS (14 e ), 38, RUE CABANIS 

y «s atnpüs dessins, plans, devis et fichier clientèle - pouvant subsister «t 
<mcore iu détermln éea entre sté TOIBOuSSadot 
ettOOCffl^VKmB et teSM^TREPBJBB Nouvélla CONSTRUCTION! 
Eéxuta libre . NL à prix 300-000 F (NE pour. èt. hais.) Consign. 100-000 p sVuL 
M * Dcmoitreux, n^. 87, bd St-Germaln ; M* Rodolphe, synrL. 5, r. Ponfc-LodL 

AdJ. au Tribunal de Cosmnarce de Paria, le 25 novembre, A 14 h. 15 - Fonds 

CAFÉ - HOTE - RESTAURANT à CHATH10N - SOUS - BA6NEUX 

JJ 1 ® » GRANDS LICENœ<tetat! 

M. à px 20-000 P (pouv. 0t.. bals.) . Oonslgzu 10.000 P. S'ad. BS* DEHOSTBEnSL 
notaire. 87. bd Salnt-Oennaln M»HC20N, syndic. 63. bd 


Vente» Judimairea aux enchère» publiques et vente sur folle enchère Is 
lia ^î. « SS75 k 10 h. 19 et A 14 h. 15 avec eontinSaSSï ta 

-%i n y* y l,re . i 1875 «u&nee heure» A la Bouse de Commerce de 
Paris, salle «L Co urtière AsaemumtéB, r. de VI arm es. Paris (lteï, AP Louvre 

1000 ARTICLES ELECTRO MENAGERS 

UNE CONSOLE PROF ESS IONNEL LE - 6-5M MONTRES IL, D. et F 
IMOO BRACQb COTE STNTHETIQÜE ST METAL - I2JMHJ ART mrorrr 

“ “ “ <***%? WoSïSwS 4/4 MOTOS 

A 11 h. 30 ; pour l’étactro-ménagcz; radios, télévision à ASKŒErSs (M) 
U rne Jean-J majues-Roasseau, N, m Ooorgu-Janln et 2, rue de Prenr - 
Pour ta consote professionnelle : 12, t. Armand-Carrei A MONTHEü^ f 
- Pour h» montres, bijouterie, arUdas de cadeau - pièces détachées, ete 
\ rue Brunei A Paria (I7-), et U avenue Alphaud A ^ 

M*. avenue Victor-Hugo A OLICHY (82) - Pour les violons : Ala-TOtrass 
de COMMERCE SSE PARIS. Secrétariat dee Courtière AneBSlIntéféüfcte 
Vtaxme» - Frai» on aus : 6.40 % - S'adresser A M- V^^^SurSS SS 
mmuhaadlaa» awnrmenté A Farta (B 8 ), 12. rus an-le-Caur7t£L IK W - S -ff. 


Pour recevoir gratuHement une 
documentation détaillée sur les 
affaires présentées ü -dessous, 
un oruanlsme sérieux 
ta Société TJX, 24 Montera, 
ModrM 14* (Espavw) 
an A votre disposition. 
Blaacbburie. pressino. teint, 
16* et dépôt a Saint-Cloud. 

Traïup. spéciaux, déménao, 
etc, lmp. enL 500 millions CA. 
m toute propriété Paris. 

Jouets, cadeaux, tt p. ‘ a 
13*. artère commercante. 

Café, bar, MM, contre Mar- 
ché aux Puces, lmp. CA. 

Propriétaire tends proMlng, 
offre îles per. dam. 250JKW F. 

Mas. ameuta, en 2 magasins 
mitoyens fg Saint-Antoine. 

Bonnot merc., etc, 1B«, prox. 
Sacré-Ctour. 

no n , hortfcnliure, face ci- 
metière Selnt-Meur. 

VU!» et terrains, vue Impren. 
quart, rèsld. Courbavole-Bècon. 

Tebd. pressing, tant com. 
Eplnay. 

Tl pr Feolairf, 30 km Paris, 
mog. modems centre vins. 

EnL trampu, 10 tracteurs. La 
Courneuve. 

Sahrt-Oncn, café, hôtel, brass., 
ongle rues, trevah forcé. 

SaMrOoea, -Marché aux' Pu- 
ces, «amant, gte spéc. dMtéttq- 
Poissonnerie, 15 Ion part», ex- 
clusif. centra c nm mer cl aL 
londcHM- tt camm. St-OenTs, 
a et coiffure, emp. except. en 
tte-propr..-- . 

Mkantqm gle -de précision. 
bam v CA. î rnltL. csa retretla. 

BeoffqM + bran, cent vfne. 
93600. except. 

Garage conoess. gde .marque, 
Man na ntie. ■ 

st-'EheO sur axe lmp. 

Bwr, ctre vjlle Agen, ter. axiv. 

'Terrain AOOO ntt, ttes viabili- 
tés, 8 km Font-Romeu. 

Bar, tabacs, reçt posa., 25 

H6IN, café, nesT„ avec Imm. 
f4 7). 

eh. sur Nie axe Saintes-Roche- 

tort. 

Centre rijle tourlsL Cèle de 
Beauté, libre service ai. gfe. 

Mag. cnacata excL machine A 
tondre, tricoter sur (17) et (16). 

Saintes, bar, tabacs, Jouiriv 
cause maladie. 

„ Apjrt F 5 Lesneven. 18 km 
Brest. 

CoHl. soins haaetés, face 
marché, possibilités knniensea. 


* AVENUE DE L'OPERA 
Ts commerces. 50 mZ + 65 ntt 
wus-sol. TéL : 26066-52. 


bureaux 


BUREAUX TOUS QUARTIERS 
LOCATION OU VENTE 

AG. MAILLOT. 293-4565. 
LOCATION DIRECTE 300 M 2 

bureaux. S», r. Maihanf. Fadr. 

» rue Marbeuf, Mite Franfz, 
BAI. 04-89 BAL. 0564. 


„SANS 

viîft5S JE, 5^ » ntt, 2 *«. 

SJOOvmols. San neuf. 266-32-35. 

ŒSSSŒEBa 


A kXM- CHARENTE 
prés ANGOULEME 
P °RCHERIE SERUM 
^ 1-758 PLACES. 

Prix A débattre. Ecr. Alberota, 
WR Montmoreau. Téi. 16 a 
Salnt-Eutrope (par Ansouiéme). 



locations 

meublées 

Offre 


Pans 

B* r-, Prany.JtodHi Wleh„ L 

° chf. cent. 730 F net juj 

Etranger 


LONDRES, centra, Hyda p» 
Oxterd Steeta appert un* 
bien meublé. 3 dures, 2 taS 
culs, moderne, gd satan, ta 
A manger, hao, ch. ce m r j 
cierge 24 heures, garage, pjS 
mare 1976. un an mln v anm 
420 livres per mois ou éom 
contre similaire Ctt* d*At 
pr éfé ren ce Cannes ou arête 
Ecrire HAVAS NICE «J 


locations 

meublées 

Demande 


Pans 

SOCIETE INTERNATIMM1 
FORAGE PETROLIER 
Ch. POUR CADRES SDK 
ANGLAIS. 2 A 6 p* UROE1 
Mlle DICK50N. TéL SSVSt 


locations 
non meubléei 
Offre 


Parts 


PARIS (19*) 


M» Place des Fêtes 
SANS INTERMEDIAIRE 
immeuble tour confort 

2 pièces, 45-*. tarer 7» 
charges 164 F, parking 1K 

3 pièces, 62 —*i tovor WB 
charges 226 F, parking IBS 

S'adresser au réslsuur 
2 5-29. rue d es Lilas, PartsJ 
Partie, ta» Porto de Sf-C 
ch, Indép. eau. chaut, c 
ascans., 450 F clurqes comi 
Tél. Mme Rey 605-27-28 ap. ' 


MAUESHERBES. Imm. mad 
1 P v M ml. tout conf^ 
TttOO F. TéL 229-52-78. 


Gds oppartem. standg nev' 
ancien, qnartlere rèsldon* 
bourgeois, libér., mixte. 260- 


APPARTEMENTS DE STA 
5T-JACQUES, 70 in2. 2 p., 
équlp., parking, tél., 1.7S 
CE NSI ER M ntt 3-4 pk 

cuisine, tout ctt. tél., 2.00 
PL. AUTEUIL, 88 m2 3-4 pii 
tout confort tél.. 2J00 F. 

L'IMMOBILIERE. LAF. I 
LOCATIONS SANS AGEN* 
OFFICE DE5 LOCATAIR 
18, rue la Micbodlère. M® Oi 
84. rue d*Alésia. M" Al 
Abonnent. 300 F. - 742-1 


AV. PT-KENNEDY “ 

S P„ 200 m2. tt Ctt, c fibre s 
gar.. gd stand,, ref. neuf. 2 
tél., 4.000 F + charges 

Régsnn ftarixirnne 


92 ANTONV 1 
SAN5 INTERMEDIAIRE 
Appt* bon Slandg av. ion 
2 Pc es 44 m2, 612 â 688. 
charges 196 F-, parking ot 
2 Pces 49 mZ, 663 à 738 
charges 218 f. parking 61 
S'adresser de 9 1 12 lr 
W à 17 h. (saut dimaa 
254-278, r. Adolphe-Pajeau 
Tél> 666-98-27 OU 666-97-T 


pr. Centre commet 
IttOO F -f chargea. T OI. 2K K 
• LE 
FRANC 

LIv. + cto, 70 ntt. I «mais hal 
9* *r., pWr sud. Vue. Part 
T«. 1.700 F. - 705-29-10. 


locations 
non meublée 
Demande 


Parts 

DIRECTEUR Sté rech. urg 
GD APPARTEMENT. PX te 
Si JusW. . TéL : 260-67-21 


TIL'S GERANT 
DTMMEUBLES CHERC. APP 
PARIS UNIQUEMENT. «U-13, 

■ESSIEISSi 

ASNIERES Gare, belle mate **■*■ 
lardln, 10 pièces, posstoUUi - 
division. 6O0JJO0 F. — 522-0- 
Vd PAVILLON nf J P. cul >, • 
1» Cft« s. 1.100 “» ft Hen» 
Ofe». Px. 250,000 F. CROSNE - 
Tél. 445-28-78. _ 


Prb Chaussée-cTAntln, 

» 'ootlfon locaux 
29) 8 500 «a# préférence 
arts çonfl Offtjta » MARTIN, 
]/, r. Godiot-daMauroy. 742-99-09 

5 - de RENNES - A cÉder 7 b 5 ta 

BnirnauE^y «sa, 

ge BaQ t» cotiumirc. 2 llg. fit. 


25 km MBt bx _calvados 

s-âsfsiü-pïsr-jiss 


. A v endre en un seul lot 

THIFJM INDUSim 

_P«f r entrepôt exchittvement 
2^88 NB. 12 km. sud-est de 
Par te, e mbranché ter, 1 bordure 
d*autorwte. Aménagé : 230 e. 

rlnffl. J?* 1 !*- ,*unhnen> et 
PQHhls de.çpnetmlne accordés. 

ratatenJr. 

EÇ7- n* 30-222, Confaue PubL. 
^ av - de l , QPéreParte!i < rS: 


ÔMHMI ■ '.i sm=»a 
630 M* 31 m - 
«ŒFT..S* a ïï5- F !^3* 


-JJîSS.dd* taeJIL condmoes 

fONCW. 'SState 

btf Matesberite» - 

F. CRUZ «■ 


CHATOU V RJE.R. • 
Charmante maison 9 P. 
JarcL, Bar. Libre. 69QJB9. 
Agence MALMAISON. «W*5 


Magnifique Propriété . 
200 ha Sologne Nord lû» ' 
Chtteau grand confort, «e- 
remanjuBfcfev rivière, éta».-.. 
Ecrire R» 8881 ORLET.-_ 
135, avenue Charies-de-GW*' 
92 NEUILLY-SUR-SEIN&jl ' 
JUriERS. SpiefldWe ppU LtJ.. 
« cft„ dépend:. IJ» s£<*8.- 
boni da Saine. 


CROSNE. Belle PP1* 11 ■f’jg • 
parc 5.000 va mabon wgM. - 
_ Bararne. ALORAIN. 2«S4lW^ - . 
ARGENTEUIL RESIDENT^. 
Calme. Prox. gare, Irc6**# 
vlUa .tt cff. 11 P. P- Ban 
état. . Parc clos 3M0 nfl <*-. 
Pouilb. dlmia. suparflete- . 
aSLOOO P.22FS4C. 



, COMBLOUX 7*. SlUdtel 
Plates Note, |anv„ «v- 
Téi. ; 2W5ML 


« CLUB HÔTËt 




tout de MOEt. > 

STUDIOS 4^1 PWgpneM. 

tout confort» entifa wffl 
équipé» nngacte Mit*» 
dacutatna* ri*»- - ' 

TfGHE&VA MnjOBO»» 
(^i«artjEwa- . 

et SAINT-TROPCL . • 
îmraeabiea jwtc phdBF : 
TCtfpto éS^W». 


" 
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CARNET I PRESSE 




.m 


Naissances 



- 3JL .François Dralon et Mme, 
‘ u*rlA-tBlanehA fin Luimu, ■ 
loreaca et Anno-Imbelle,. 
le Joie d'annoncer la naissance 

François - Xavier. 
arlBi le 31 octobre 1070, 


'fjr- Fiançailles 

'■r, - Le comte et la nom terne snon» 

1 ‘MUlerflIe, 

‘•>/l et Mme Marcel Wormser, 

•z'Jx Heureux de faire part dot 
7 -îçaille» de lettre enfants 
y<* Béatrice 

'■s. et ... 

••■c,- aï-in 

rua plerre-BoordasL 


rue Cneroovlx, 
B' Parts. 


Décès 


.— Michel ' AMSH, 

* . . " • Ingénieur en chef civil 

' - fies ponte et chaussées. 

C:ftc directeur technique . 

rr - c 4Cc - * de 1* Association 

pour le développement 
£•1*1; ■ Y* et l'empbA du treillis soudé, 

' SicifLi* quitté ss famille et ses amis le 
'< novembre, fi-»- sa H»y«hi. 
Btoo^tiéme année. 

nllBh levée' du corps aura lieu & 
MMal-Dlsu (25, quai de Corse J, A 
VOEBMIL 45, 1 b mardi is novembre. 
irrtiililTr cérémonie religieuse aura lieu 
HOlk mémo Jour au cimetière du 
IQlJjjtmlI -Saint- Denis ,. (Yveline»), A 

ccordez-lul un souvenir fidèle fia 
U nelllsment et de paix. 
ie la part de 


PAD|r lt Ime Michel Aiwhl. 

. W “K. et Mme Charles Amhl et David 

• -i-,. petlt-fUs, 

_ \ "UEtÿrlc Amhl . eau fn«. 

frères et sceurs, 

■■.“■■•a belle-mère. 

‘."r.- ■ 

Y,'- Le Groupement parisien des 

- .- - J^lena élèves de 1 * Institution 

• : . d te- Mari o de Riom (Pny-de- 
. . i .ffle] nous prie d'annoncer la décès 

. ;‘;V Révérend Père BONNET, 

• samedi II octobre 1075. 

>[ t r £ î m« messe sera célébrés à s a 
. — . moire & la chapelle Notre- Dams- 
- ' j- A nges, A Paris, 102 bis. rue de 
; -aglrard. le Jeudi 4 décembre 1875. 

î-'îiFl' — — 

">■. s— On nous prie d'annoncer ■ le 

- ■'«ïflfîès de 

>’« "L! ) t ' Mme François COURTHIKU, 

• ■ v ; née Etienne tte Curieux. 

iï sédée, munie des sacrements de 
.. ' ~ rgj lse, te 13 novembre, à l'Age de 
■ intcxante-dcmce ans, en son domicile. 
’■*, rue de Reullly, 75012 Paris. 

‘ ' t " £ -.'Jd la part de 

U.vsqf, François Courthleu,, son époux, 
“J üüïHe Françoise Courthleu, 

'■ as, -et et Mme Pierre d*Haultfbeullle 
. if* «Jeu» ois, 

'_ $s- enfanta et petits-enfants. 
r'iÇSfaTit. de toute la famille. 

_ m cérémonie religieuse, en l'égllae 
. Saint-Esprit. 188. avenue Dau- 

, V ma 75012 Paris, aura Ueu le 
' "irdf 18 novembre, à 10 h. 30. suivie 
i‘ inhumation au cimetière de 
' V'imtpamaaae, dans le caveau de 
Hile. 

’•’ &Hir «X. tue de BeuiUy, 

iMtC^SOVa Parts. 

. 5, rue de VAmiral-Rouimln. 

- ï*015 Paris. 

1 56, rue de Pécaxnp, 

75012 Paris. 

- — Le docteur et Mme Michel 
.Fournier, leurs, enfants et petlts- 

- enfants, < 

’Jat la douleur de faire part u- la 
‘ ‘ ■Tort de 

Mme FOURNIER, 

. ,, . née Marguerite R e naud . 

Fvwsement décédée dans sa quatre- 
-- rnjngt-ûlrtème année. 

- v.'Lea obsèques auront lieu, le mardi 
T3' novembre, A 10 heures, en 
ibbatlale de Balnt-Serer. 
fleura 'ni couronnes. 


M. Edouard Hirsch, 

et Mme Jean-Emile Hirsch et 

enfants, 

et Mme Oeorges Hirsch, leurs 
et petite-enfants, 


Et toute la f amil le, . 
t le chagrin d’annoncer le décès, 
0 novembre, de 

Mme Edouard HIRSCH, 

■ry'S nee Buxanne Lévy Job, 

ns sa quatre - vingt - deuxième 
. . .'t-née. 

; '..Les obsèques ont eu Usa dans 
.‘ --.ntlmlté. 

15, rue Friant, 

^rtF5»n Parts. 


■5-1 "J 


— On noua prie d'annoncer le 
- cèa de 

Duc tMf FTO I A "b , 
inspecteur central des douanes, 

. rvenu A Paris, le 28 octobre 1975, 
: os sa quarante-troisième année. 

3e la part de sa famille et de ras 
- 1 figues. 

17. quai de Grenelle. 

5015 Parla. 


— Mme Daniel Marti noli, 

et Mme Charles Potlé, leurs 
^^/j-'ant» et petite -enfants, 

! et Mme Pierre Egal et leurs 

'an ta, 

1. et Mme Bernard Marti noii et 
. ra enfants, 

L et Mme René Basse et leurs 
lents, 

4. et Mme Donald Baron, 

L et Mme François-Paul Uartl- 
1 et leurs enfanta. 

Une Chartes Souffler, ses enfanta 
petits -enfants, 
es neveux et nièces, 

' ; la douleur de faire part du décès 

M. Daniel MARTINOLJ, 

■ hevailer de la Légion d’honneur, 
croix de guerre des T.OR, 
Ingénieur mécanicien 
de la marine et KS.E-P.. 

■ venu le 14 novembre, dons sa 
■trs-vlngt-hul Mémo année. 

jq cérémonie religieuse aura Ueu 
*; i r /di 18 novembre, A U heures, en 
\>*'llBe Salnte-Jeanne-d’Arc, rue de 
Belgique. A Meudon, suivie de 
tmm&Uon au cimetière du Mont- 
nasse, A 15 h. 45. 

1 fleure ni couronnes. 

■ bis, avenue du Maréctial-Joffrc, 

* . 1190 Meudon. 


d] té par JA BABJi. 7* Monte. 

étant» r . 

■as fmt t, directeur de la pati talion, 
sec SaanceeL 


— Mme Désiré Rocda, 

M. . Jean - Claude Janln et 
m™ Jaxdn - RooclBt ■ - 
Laetitia Janln. 

M. Georges Boc&a, 

M. Antoine Roecia et ses enfante. 
Les familles Mansssero, Casas- 
noves, Jaaln, Rien, Baylet. Dal- 
maeso et GlgnOU. . - 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

M. Désiré HOCCIA, 

, chevalier de la Légion d’honneur, 
médaillé militaire, 
capitaine d'aviation de réaerve, 
président des sections AJft.OjUL. 
Seine- Saint- Denis 
et Belne-et-Marne, 
chef des services généraux 
A la C.G.V.- 

vl ce- présidant de l'Office ttt.tjt 
de la ville de Pantin, 
survenu subitement le 13 novembre 
1075. A Parts. A l'Age de soixante 
La cérémonie religieuse sera célé- 
brée ' en l'igUse Saint-Germaln- 
l'Auxerrola, place de ■l'EgUss. A 
Pantin, le mardi 18 novembre -1673. 

A 10 h. sa 

Le - présent avis tiendra Ueu de 
faire-part. 

L' inh u mati on aura - lieu au chna- 
tiôre de Caucade. A Nice (Alpes - 
Marttimesl, le mercredi 19 novembre, 
A 9 heures. 

Ni fleure ni couronnes. 

112 bis. me Cardlnet, . 

75017 Paris. 


A L’HOTEL DROUOT 


EXPOSITIONS 

de 11 heures 1 18 heures 

S. 1 (21 A 23 h.) . - Estampes xm et 1 
XX 1 . Aquarelles, tableaux. M r * Sl- 
bauH-Menetlére, MSzUo. 

S. 4 - Menhlee. bijoux. M* Thullier. 

S. 10 - BIbUotb. IL S_ Mm* Vldal- 
Mégzet. 8.CXP. Laurin. Oullloax. Bnf- 
retsud, Tailleur. 

S. U - Tableaux anciens, porce- 
laines, faïences. Objets de Haute 
Epoque meubles et sièges. Tapis- 
series. MM. Touzet, Ratton. Le Puel 
et Praquin -Lefèvre. ACP. Couturier. 
Nicolay, . . 

S. 12 - Ameublem. M** Bolsglrarfi. 


— Camac - Parla, 

On nous prie d'annoncer le décès, 
BUrveuu ]e 3 novembre, de 
Mme Joseph ROPBBT. 
directrice d'école honoraire! 

De la part de 

Joseph Rupert, -son époux, 

Anne et Marcel Leherpeux, ses 
enfants. 

Et ds toute la faim*. 

X square Henrt-Delormel. 

75014 Farts. 


— Farts. 

M, Edouard Seialom et ses nn ffflTi t», 
Les famines Fayette, Baudouin. 
HagondoRoff, Win 
Parents et alliés. 

ont la douleur de faire part du décès 
accidentel de 

Mme Edouard SC1ALOM, 
née Hélène Fayette, 
survenu le 12 novembre 1975, A l’Age 
de trente et. un ans. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
18 novembre 1975. 

Réunion A 14 h. 15, au cimetière 
de Pantin-Parisien. 

IL rue Georges -Lard ennoJ s. 

75019 Parla. 


— M. et Mme Maurice Zlvy, 

M. et. Mme Roger Bribny et leurs 
enfants. 

Baron et baronne Philippe Bschasse- 
rlaux et leurs enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Chartes ZIVY, 
née Marguerite Brtac. 
leur mère, grand-mère et arrière- 
grand-mère, survenu le 9 novembre 
dans m- quatre - vingt - cinq tilèma 
année. . 

Les funérailles religieuses ont eu 
Ueu le mercredi 12 novembre, fi»™, 
la plus stricte Intimité familiale, en 
l'église Saint-Honoré d*Eylau. 

5. square Thiers. 

75018 Paria, 

90, avenue Ledru-RolUn. 

75011 Paris. 

115. rue Laarlston, 

75016 Parts. 


VENTES 

S. R. - Extrême-Orient. Mme Schul- ' 
mann. M“ R. et CL Bolsglrard. | 


jtewwdtWMfa 

— La famille du grand rabbin 
J. COHEN, 

dans l'Impossibilité de remercier 
personnellement tous ceux qui se 
sont associés A son deuil, les prie 
de trouver ici l'expression de sa 
profonde gratitude. 


Messes anniversaires 


— La messe anniversaire en mé- 
moire de 

Mme Maurice AE VEILLEE, 
née Madeleine Ba billot, 
sera célébrée Je mercredi 10 novem- 
bre, A XB h. 15, en l'église Saint 
Qyznptaorien do Versailles. 

— Dimanche 23 novembre, A 
Il heures, en l'égüee Sain t-Eue tache 
de Paris (2, rue du Jour, !•' arron- 
dissement. métro Les Halles), au 
cours de l’office dominical, service 
anniversaire pour la mort de 
Paul AZAIS 
(17 novembre 1974). 
fondateur de La Roue tourne, œ u vre 
d’entraide du spectacle, que Pernan- 
dal présida Jusqu’à sa mort. 

L'organiste Jean Guillou et les 
chanteurs de Salnt-Bustaehe prête- 
ront leur concoure a cette célé- 
bration. sous (a direction de leur 
chef, le Révérend Père Rmiv Martin, 
membre du comité d'honneur de La 
Roue tourne. 

— Pour le huitième anniversaire 
du décès de 

M- Raoul GIRARD, 
Ingénieur civil des ml n ta , 
ancien député du Jura, 
une pensée est demandée A tous 
ceux qui l'ont aimé et sont restés 
fidèles A son souvenir. 

— Pour le troisième anniversaire 
de la mort de la 

marquise de MAILLE 

née Ailette de Rohan Chabot, 
une pieuse pensée est demandée A 
tons ceux' qui l'ont connue, en 
union avec les messes qui seront 
célébrées A son intention le 10 no- 
vembre 1975, A 11 h. 30, en la 
chapelle ds Bnlat-picnv du Gros- 
Caillou, 92, rue Saint- Demi nique, A 
Paris-7*. et le dimanche 23 no- 
vembre 1975, A 10 h. 30. en l'église 
de La Motte-H Ily (Aube). 

Communications- diverses 


— Au cours d'une réception 
donnée dans le salon présidentiel 
de l’Hôtel ds Ville, Mme Marcelle 
Voltchlfcla a reçu des mains du 
président du Conseil de Paris, 
Bernard Lafoy, les insignes de che- 
valier dons l'ordre national du 
Mérite poux sa valeur morale et son 
Importante contribution au dévelop- 
pement de la profession planlstique 
pendant cinquante années. 


Bienfaisance 


— L'aumônerie du lycée Arogo 
organise un récital avec John 
Llttleton. le mardi 18 novembre, a 
21 heures, à l'église Saint - E2oi. 
58, rue de ReulUy, Parts- 12». Adultes 
25 F, étudiants et lycéens 10 F. 

Visites et conférences 


MARDI IB NOVEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES- — Caisse nationale de» 
monuments historiques. - 15 II, 
17, quai d’Anjou, Mme Legregcols : 
« Hôtel ds Lauzun ». — 15 h n 42. rue 
de Sèvres. Mme Pen nec : « Les 
Incurables sous Louis XIII ». 

15 h., 22, rue de Poitiers : « Visite 
de l'hôtel do Poulpry » (Mme Fer- 
rand). — 15 h„ 102. rue de Pro- 
vence : ■ Les coulisses du magasin 
du Printemps » (Mme Hsgcr). — 
14 h. 30, salle des arts decornurs, 
109. rue de Rivoli : « Rôle des 
quartiers historiques dans l'urba- 
nisme moderne » (Paris et son his- 
toire). — 15 h., 44. rue de la Vic- 
toire : « La grande synagogue de 
Paris • (Tourisme culturel). 

CONFERENCES. — 21 h^ 51. rue 
de la Harpe. M. Jean-Bernard Na- 
vilie : « La Crète et le myatère du 
Mi nota ure » (Nouvelle Acropole). — 
17 h. 30, Collège de France. M. le 
professeur loon Ma tel. de Bucarest : 
« Processus de développement et 
l'aménagement du territoire en Rou- 
manie >. — 18 ta. 30. Maison diocé- 
saine. 8, rue de ta VlIle-l’Evêque, 
R. -P. du Suit : e Terre Sainte 
d'hier et d'aujourd’hui » (Bible et 
Terre Sainte). — 19 h- 44, rue de 
Rennes, M. Philippe Lavnstine 
« Dharmo et religion. La différence 
entre Orient et Occident ». — 
20 h. 30. 28, rue Bergère, Ma Surya- 
nanda Tjitiihmi « La puissance 
révélatrice des Dieux hindous • 
(L'homme et la connaissance). — 
20 fa. 45. Hôtel des Ingénieurs des 
arts et métiers. D bis. avenue d'Iéna. 
M. Robert Del boa : * L'animation 
de la géométrie dans l'art roman : 
le langa ge des chapiteaux • (Univer- 
sité libre des sciences de l'homme). 
— 20 h. 30. 21. rue Notrs-Dame-âes- 
Victolres. Mme Claude Thibaut : c Le 
musée d’Edimbourg ». 


RItler Léman 
de SCHW EPPE S. 
Autrement. SCHWEPPES. 


• L'Humcniié a. porté son prix 
de vente à 1,50 F a compter de 
ce lundi 17 novembre. Justi- 
fiant cp tte hausse de 0.30 F, 
M. René Andiieu. ré (Licteur en 
chef du quotidien communiste, 
rappelle que. en dehors des dif- 
ficultés inhérentes à 3a crise de 
la presse en général, l'Humanité 
« csi rfcfznie d’une discrimina- 
tion sescre en ce gu: concerne 
ta publicité. Je rappellera: pour 
mémoire Que. pour îe Figaro de 
■if.V. Zferscnî et d’OrmessaTi, la 
publicité représente 85 r » du 
c/u'//re d’a flaires. Pour l’Huma- 
nité, 12 Tp seulement 

• Le Quotidien du peuple. 
organe du parti communiste ré- 
volutionnaire. a été mis en vente 
dans les kiosques le samedi 
15 novembre. Désormais, le Quo- 
tidien du peuple paraîtra six 
jours sur sept. 

• La Fédération nationale de 
la presse française, dont la com- 
mission plénière s'est réunie & 
Paris, a voté A l’unanimité une 
motion qui juge a indispensable 
de reconduire (_) 3» dispositions 
de l’article 39 bis du code général 
des impôts ». Le texte de la 
motion déclare : 

a La commission plénière de 
la Fédération nationale de la 
presse française, réunie le 13 no- 
veiribre. après avoir entendu les 
rapports de scs représentants, 
tant en ce tpti concerne la der- 
nière réunion de la « table 
ronde » Qu’en ce qui concerne les 
textes intéressant la presse dans 
la loi de finances pour 1976, 
estime, dans les circonstances 
difficiles que traversent les entre- 
prises de presse, qu’il est indis- 
pensable de reconduire purement 
et simplement pour l’exercice clos 
le 31 décembre 1975 les disposi- 
tions de l’article 39 bis du code 
général des impôts, régulièrement 
reconduites jusqu'à ce jour, et 
mandate ses représentants pour 
effectuer les démarches néces- 
saires auprès des pouvoirs pu- 
blics.» 



Nos stylistes, ce sont nos ingénieurs. 


Au sein du club très fermé des grandes voitures de 
prestige, ce n'êst pas un hasard si BMW occupe une place à 
part C'est que les grandes 6 cylindres BMW sont destinées 
aux hommes pour qui le désir d'une certaine exclusivité 
s'accompagne toujours d'exigences précises: celles de ne 
pas sacrifier la puissance au luxe, la tenue de routé à un 
stylisme cossu, eh un mot: le plaisir de conduire aux 
nécessités de la représentation. 

Aussi les ingénieurs de BMW se sônt-ils attachés à 
réaliser l'équilibre idéal entre performances et confort, 
entre espace intérieur; tenue de route et maniabilité. Pour 
eux le style ce n'ëst rien d'autre que la parfaite harmonie 
entre des solutions techniques poussées au maximum 
de perfection. 

Au volant d'une grande BMW 6 cylindres le 
conducteur retrouve- amplifiées toutes les sensations qui 
font le plaisir de conduire une BMW. Puissance instantanée, 
tenue de route légendaire, précision d'une mécanique 
parfaitement homogène 

Mais se retrouvent également le somptueux confort^ 
ïe raffinement des détails et le silence de fonctionnement 


qui font des grandes BMW des voitures où le passager peut 
participer lui aussi au plaisir de la conduite. Et pour ceux 
qui exigent encore plus d'espace aux places arrière, BMW 
propose trois versions allongées îles BMW 2.8 L, 3.0 L 
et 3.3 L 

Pour accéder ?u volant d'une grande BMW 6 cylindres, 
ce qui compte avant tout, c'est un certain état d'esprit. 

Il y a des voitures que l'on conduit parce qu'on peut se les 
permettre. On se permet une BMW parce qu'on a envie 
de la conduire. 

La gamme des grandes berlines BMW 6 cylindres 
comprend la 3.0 Si et en série longue la 2.8 L, 3.0 L et 33 L 
Garantie 1 an sans limitation de kilométrage. 

BMW FRANCET16, avenue Aristide-Briand 92220 BAGNEUX. 


3MW- Le plaisir de conduire. 
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M. Giscard d'Estaing : revenir 
à un monde prévisible 


I 

f 




De sonrce française, on a pré- 
cisé que l'intervention qu'il 

a faite dimanche 16 novembre, 
ML Valéry Giscard d’Estaing a no- 
tamment déclaré eu substance : 

• COMMERCE MONDIAL : U 
convient de réaffirmer rengage- 
ment pris par 1'O.GLDJS. en mal 
1974 de ne pas recourir a des 
mesures protectionnistes. H faut 
encore que les cSix» fassent savoir 
qu'il sont prêts à poursuivre les 
négociations de Genève dites «To- 
kyo rounds (destinées à libéraliser 
les échanges to tem o^nn gm 

• AFFAIRES MONETAIRES : 
l’objectif n’est pas d’aboutir dés 
maintenant b une réforme, 

de régler les problèmes Immédiats 
liés & la conjoncture.' En d'autres 
termes, fl s’agit essentiellement de 
prendre des mesures qui permet- 
tent de réduire les « fluctuations 
erratiques > de change. 

• CONJONCTURE : ce qui 
est important, a dit M. Giscard 
d’Estaing. est de « revenir à un 
monde prévisible s. Four attein- 
dre oet objectif, il faut agir dans 
r| n q directions : l) avoir ■ rf»? 


objectifs de croissance réalistes, 
donc modérés ; 2) limiter le pré- 
lèvement extérieur du fait de la 
de certains produits, donc 
aboutir & une « normalisation » 
des prix de r énergie et des ma- 
tières premières ; 3} décider dans 
quel système économique les 
« Six » veulent agir. Ce système 
doit prévoir un développement des 
échanges ; 4) marquer la volonté 
des pays participants d'aller vers 
des relations plus stables entre 
les mrmnatp.q ; B) avoir une posi- 
tion plus audacieuse pour aider 
les pays en voie de développe- 
ment les plus pauvres, ceux qui 
ont 4 faire f**** & des problèmes 
de Vgtinnr*ff ring paiements. 

Pas de décision sur l'énergie 

Le porte-parole de l’Elysée a 
précisé que le président de la Ré- 
publique a encore Indiqué qu’il 
ne pouvait pas y avoir de décision 
des « six » sur l'énergie et les 
matières premières en dehors de 
la participation -effective des pays 
intéressés. 


Un dimanche comme les autres ? 


Véritable selle des pas perdus 
en plein air. Rambouillet, 
dimanche 16 novembre, appar- 
tenait aux voitures officielles, 
aux téléphones, aux stylos et 
aux caméras. Derrière les grilles 
du . château, les Immenses dra- 
peaux mouillés. Le plus visible : 
celui du Japon. 

De part et d'autre de ces 
grilles : trois mille policiers. 
Les uniformes dans la parc et 
autour du château. Les civils en 
ville. Par petits groupes, ces 
derniers égrennent leurs souve- 
nirs d’habitués de conférences 
internationales. Au-delà du 
• périmètre protégé » : la ville 
et ses vingt mille habitante. 
Pour eux, c'est un dimanche 
comme les autres ; du moins, 
en apparence. Optes, les pâtis- 
series. les cafés font recette. 
Mais « // y s molru do monde 
que Ion tTun week-end ordi- 
naire, souligne un commerçant 
Craignant la foule dea curieux» 
las familiers de Rambouillet ne 
sont pas venus. * 

Les vieux habitants apprécient 
le choix de leur vBIa pour ce 
rendez-vous ■ au sommet * : 
« Casf bon pour notre dté 
d'être le centre du monde pen- 
dant quelques fours. Noua en 
avions perdu rhabftuda. » ' Un 
nouveau résident est plus déta- 
ché : « On va à pied au lieu 
d’aller an voiture. Cest tout. » 

La ville compte quatre hôtels 
et dix restaurants. Les soixante 
chambres et toutes les tables 
disponibles ont été prises d'as- 
saut Satisfaction Ici, petite 
déception là. Les commerçants 


en vêtements et sous-vêtements 
gardent en effet un souvenir 
Inoubliable de la visite de 
Leonld Brejnev à Rambouillet en 
novembre 1974. la délégation 
soviétique les ayant dévalisés de 
tout .leur- stock d'articles en 
nylon. 

Des mécontents aussi : il n*y 
a pas eu de mariage samedi 
dans la petite dté, la mairie 
étant devenus une salle de 
presse. Pas de marché non 
plus : la place Marie-Roux a été 
transformée en parking. Grogne 
également chez les sportifs. 
« Las CJLS. se sont Installés 
sur le stade du Vieux-Moulin, 
ainsi que dans le gymnase, dit 
l'un d'entre eux. Los marchés 
onf dû avoir lieu à l'extérieur. » 

Des tracasseries eafliû- De 
nombreux habitants de la. rue 
du GénéraWe-Gaulle, artère prin- 
cipale qui conduit au château, 
ont eu la visite de policiers 
demandant la liste de leurs Invi- 
tés pour cette Bn de semaine. 
* Mala ce n'est pas bien 
méchant, affirme un habitant 
beaucoup moins que Ion de la 
venue de M. Brejnev. - 

Chefs d'Etat ou non, la tiercé, 
lui. continua. La fila d’attente 
s’allonge dans ce bar-tabac 
enfumé. Tickets- en main, entre 
le 2, le 5 et le 13, on s’inter- 
roge : « Tu crois qu’fis vont 
arriver à se mettre d’accord ? », 
pour ajouter : •Avec- leun 
caméras, ils prennent tout le 
comptoir. • A 13 heures, les 
ruas se vident laissant le châ- 
teau à ses hôtes éphémères. 11 
pleut — 0. P. 


Des poignées de main de paix 
en l'église de Poigny-la-Forêt 


M. Ford est éplscopolien. Les 
éplscopaüens. en Amérique, sont 
des protestants proches de l'an- 
glicanisme, & ced près — qui va 
de sol — qu’ils ne reconnaissent 
pas la reine d'Angleterre comme 
chef de leur Eglise. Mais M- Ford 
fréquente volontiers les « tem- 
ples a des antres coite, comme 
le faisait déjà Lyndon Johnson, 
tandis que M. Nixon réunissait & 
la Maison Blanche les tnlnbtr ts 
des différents cultes pour des 
prières communes. 

Ainsi, M. Ford est-il allé à la 
messe dimanche matin avec 
M. et Mme Giscard d'Estaing, 
accompagnés d'un « papiste » 
Mw» connu, le président du conseil 
Italien, M. Moro, 4 Pdgny-Ia- 
Forêt. 

Tous quatre et le maire du 
village, M. Maurice Rude, se sont 
assis au premier rang de la mi- 
nlscuie église (quarante-sept pla- 
ces) enfouie sous les arbres et le 
lierre. 

< Tout au long de cette messe, 
nous prierons pour In réussite de 
txu travaux », dit l'officiant, le 
père Thésard, curé de Montfort- 
i’Amaury. Avant la communion, 
que reçurent Mme Giscard d'as- 
tre et ML Maru, ML Ford eut 
un Instant de surprise quand, en- 
tendant le prêtre dire: « Dans 
la charité du Christ, donnez-vous 


la paix », M. Giscard d'Estaing, 
apres avoir emb ra ssé sa femme, 
lui tendit 14 main. Puis M. Ford 
se tourna vers M. Moro, et à son 
tour lui donna une longue poi- 
gnée de main. 

Dimanche soir, M. Ford a fait 
une autre escapade. Vers 23 heu- 
res, escorté seulement que quel- 
. ques personnes. 11 est sorti à pied 
dans Rambouillet endormi, et 4 
parcouru 4 pied la rue Charles- 
de-Gaulle avant de rentrer au 
château. 


MME TEOME-PATENOTRE, 
député radical de gauche, 
maire de Rambouillet, s’est 
étonnée, dimanche 16 no- 
vembre, au micro de Radlô- 
France, que ses c hâtes s soient 
restés cloîtrés dans le ch&teau 
et ne se. soient pas manifestés 
auprès du maire de la ville. 


N. GEORGES MARCHAIS : la 
solution de fa crise ne dépend 
pas du «sommet». 

M. Georges Marchais, secré- 
taire général du parti commu- 
niste français, a estimé, samedi, 
4 Rome, que « la solution de la 
crise ne dépend pas des conclu- 
sions du « sommet » de Ram- 
bouillet ». 

Pour le leader r- nTpmanie fr», « tes 
représentants des six grands pays 
capitalistes vont avoir beaucoup 
de mal à se mettre d’accord (—) 
car a n'y a pas de solution à la 
crise m dehors de la lutte pour 
la transformation démocratique 
que nous préconisons ». 


• ML GEORGES SARRE, mem- 
bre du bureau exécutif du PjS., 
estime qu’ « ü ne peut rien 
sortir de bon du conclave de 
Rambouillet. » « C’est la 

vassalisation de {Europe de 
l’Ouest qui est à Tordre du 
jour », pense- t-Ü. 


Le président Ford : la reprise aux États-Unis 
est plus forte que prévu 


Un porto-parole de la Mai- 
son Blanche a donné les 
grandes lignes de l’exposé 
que le président Gerald Ford 
a fait, samedi soir, 4 la réu- 
nion de RaxabouSIeL 

ML Gerald Ford a d’abord dé- 
claré que la reprise aux Etats- 
Unis a maintenant sept mois et 
qu’elle se fait 4 un rythme plus 
rapide que prévu, ce qui devrait 
avoir, sé in n ith, dès effets prwffcifa 
sur l’économie des autres pays. La 
production industrielle c ro î t ac- 
tuellement an rythme annuel' de 
13 %. La croissance du produit 
national brut se poursuivra au 
quatrième trimestre, d*ane 
façon modérée 

Vers le rnm*ti de l’an prochain, 
le taux de croissance devrait être 
de 6 % i 7 %, a encore dît 
M. Ford ; 11 sera msn!** ^ tordre 
de 5 % jusqu’en 1977. 

L’effet de la reprise de la crois- 
sance de la production aux Etats- 
Unis devrait »r»tr«tn^ mu> aug- 
mentation de 3 4 4 % du bom- 
meroe mondial, a Indiqué 4 ses 
partenaires le président Gerald 
Ford. 


Si la croissance de l’économie 
américaine était encore plus forte 
qu’elle n’est actuellement, a sotxLi- 
eni le nrésldent américain, l'effet 
supplémentaire sur l'économie 
des principaux pays oc&denfaux 
ne serait que de 1 %. 

Le président Ford a encore dé- 
claré que le ' taux d'inflation aux 
Etats- Unis est encore trop élevé 
mais que, ruSnrvrrinrfnc l ’Infla tion 
est contrôlée. 

Au sujet de la reprise de l’éco- 
nomie mondiale, M. Ford a sou- 
ligné, que la demande du secteur 
privé est ralentie par le manque 
de confiance et qu'une tftohe 
prioritaire des gouvernements 
occidentaux doit être de restau- 
rer cette confiance. H a ajouté 
que ses partenaires sont d’accord 
avec loi sur ce point. 

Le président Ford a encore In- 
diqué qu'il' est convaincu que 
l'économie de marché est capable 
de promouvoir les changements 
nécessaires .dans m monde en 
mutation. H prévoit une restau- 
ration . de la croissance et de la 
situation de l'emploi ■)«« les 
principaux pays Industrialisés, 
dès l’année 1 STI. 



M. MORO: il faut intéresser les 
pays de l'Est à l'aide au déve- 
loppement. 

ML Moro, président du conseil 
italien, a fait, lundi matin 17 no- 
vembre, un exposé sur les rela- 
tions économiques Est-Ouest, n a 
déclaré qu’elles ont une grande 
importance qualitative, même st 
en quantité, elles représentent 
seulement 6 % des exportations 
des pays industriels. EBes sont 
— a-t-il dit — un facteur de 
stabilité lié 4 la détente. Les 
échanges avec l'Est se développent 
constamment, a-fc-fl observai et 
le déficit commercial des payable 
rat va croissant < 

L’octroi de crédits occidentaux 
conditionne les échanges Est- 
Ouest — a-t-ll ajouté, — et l’en- 
dettement des pays de l’Est est 
Important (entre 20 et 35 mil- 
liards de -dollars en 1974). 

ML Moro a souligné la difficulté 
d'appliquer aux économies socia- 
listes les règles commerciales 
occidentales et la difficulté d’en- 
cadrer ces mêmes économies dang 
le système monétaire interna- 
tional. a Le moment est venu 
d’intéresser plus directement les 
pays socialistes aux progra m mes 
d'aide aux pays en voie de déve- 
loppement », a dit M. Moro. 

Le président du conseil italien 
a en f in proposé que les pays 
occidentaux coordonnent davan- 
tage leurs politiques de crédits 
envers TEst, et U a suggéré que 
soient établis des programmes de 
coopération multilatérale. 


M. MASAYOSH! OHJRÀ (ministre 
des finances japonais) : la 
récession sera surmontée. 

M. Masayoshl Ohlra, ministre 
des finances japonais, -qui parti- 
cipait à la réunion au « sommet » 
de Rambouillet, a quitté Paris 
dimanche après-midi pour Tokyo 
pour participer aux débats du 
P arlement . 8a présence était ré- 
clamée -par les dépotés de l'op- 
position. 

Avant son départ, ML Ohlra a 
déclaré A la prese japonaise que. 
4 la lumière ^ travaux de Ram.- 
bonUlet on peut être optimiste 
sur la possibilité de surmonter 
la récession actuelle. 

« Les participants à Ta confé- 
rence , a-t-fl dit, ont constaté la 
grande nécessité de la coopération 
internationale pour résoudre le 
problème du chômage. Leurs 
pointa de vue sont très proches, 
a-t-il ajouté, sur la question du 
protectionnisme quH faut éviter 
d tout prix. » 




(Dessin O* SOtfKj 


M. PIERRE ELLIOTT TRUDEAU : 
pas de tension entre la France 
et le Canada. - 

ML Pierre Elliott Trudeau, pre- 
mier .ministre du Canada, a 
affirmé que le fait que son pays 
n’ait pas été invité par la France 
au « sommet » de Rambouillet 
n’avait s absolument pas » refroidi 
les relations.; entre Ottawa et 
Paris, u Je crois que c’est une 
sorte de mésentente . qui sera 
corrigée dans t'avenir», a-t-fl dit 
Le n rgn lgr • wiinis tw» canadien, 
lniervferè: 4 Montréal par TF 1, 
& déclfàé : ç Certainement, le 
Canada aurait souhaite être, pré- 
sent Cà Rambodniet]: Jurais que 
les autres participants, sauf la 
France, Sauraient soufratté égale- 
ment. Nous avons eu des commu- 
nications assez fréquentes, avec la 
France.. A y a même eu échange 
de corr es po nd ance avec le pri ' 
dent français. Je crois quH y a 
une divergence d’opinion , mais 
gui rte crie aucune amertume. » 


Du langage 


Du langage financier, on peut 
dire es qo’André Gide écrivait 
do marxisme : « Cest la messe 
en latin. Où l'on ne comprend 
pas, l'on s'inclina » 

SI les financiers ne parlaient 
pas latin, tout le monde com- 
prendre// qu’un et un font deux, 
et que fintlation, la mlae en 
circulation de • liquidités » — 
pour employer leur largon, — qui 
ne correspondent à la création 
d’aucune richesse nouvelle, est 
une escroquerie de faux mon- 
nayeurs. Que la pratique an soft 
universelle et que certains effets 
en soient bénéfiques n’y chan- 
gent rien. Du moins, dans les 
régimes démocratiques, rélec- 
teur est-il appelé périodiquement 
6 juger de remploi que les gou- 
vernants font de la pfancfie à 
billets. 

Male rintlatlon a pris une . 
autre dimension depuis que les 
nations occidentales et bon nom- 
bre d’autres ont, en tait, reconnu 
aux Etats-Unis le droit de battre 
monnaie en leur nom. Le dollar 
est le moyen de paiement 
le plus courant du commerce 
International, et les pays ne 
se comptent pas qui en font 
des réserves pour garantit leur 
propre monnaie . Aussi longtemps 
que le gouvernement améri- 
cain veillait à ne pas trop 
déséquilibrer son budget — pas 
plus, en tout cas, que ses par- 
tenaires étrangère, — les Incon- 
vénients de cette abdication 
étalent peu sensibles. Mais U 
a pria goût i la facilité : c’est 
al agréable de dépenser plus 
qu’on ne gagne et d’émettre des 
chèques en Interdisant ù ceux qui 
les reçoivent de les encaisser I 

L’Intimidation et tes torsions 
de poignet diplomatiques y ont 
longtemps suffi. Mala~ quel ‘tollé 
quand la généra/ de Gaulle, qui 
ne disait pas M masse en latin, 
osa dénoncer le procédé du haut 
de sa chaire àtyaéennel Finale- 
ment. le. IS aoOt fort, les Etats?- 


Unis décidèrent que le dollar 
serait plus • convertible », sur. 
ment dit qu’ils n’hononrek 
plus leur signature sans 
priver pour autant de tirer c 
chèques. 

La tentation de persister e 
en eltet, d’autant plus te 
qu’en » exportant leur Inflation 
les Américains en atténuent 
domicile reflet le plus noolt : 
hausse des prix. Une bon 
partie de la masse monéta 
• mada in U.SJi. » sert encore 
acheter des entreprises étrt 
gères au è Influencer, mus i 
forma ou sous une autre (aie 
budgétaires, contributions & 
défense occidentale, bases m 
tairas. Interventions diverses) 
gouvernements étrangers. C“ 
autant qui ne pèsera pas sur 
marché américain. 

Un tel abus n’a pas da sa. 
tlon en droit Les • cliente » < 
Etats-Unis, français, allemon 
Italiens, Mc., ne sont / 
appelés à élire le président 
le Congrès américains. Bien « 
théoriquement, les victimes 
système pourraient refuser 
dollars ou les refouler oui 
Atlantique. Mais c’est technlq 
ment difficile, voire pollttq 
ment impossible. Chacun i 
qu'une entreprise mal gé 
risque d'autant moine la banq 
route qu’elle est plus Importer 
son déficit plus considérable 
ses créanciers plus nombre 
Ceux-ci seront les premiers 
voler i son secours pour ne / 
tout perdre- 

Le seul recoure consiste 
persuader M. Ford que rirr. 
ponsabUlté financière amérlca 
autrement m dtt le • problè 
mqnéfa Ira International » , • 
mène è sa perte le monde oc'' ' 
dental. Cest ce que se a- 
efforcés de lui dire MM. G/sc 
cTEStafng. MHçi, Moro, Scfur. 
et Wilson au • conclave ■ 
Rambouillet, 

. , MAURICE DELARUE. 


LES NEUF 

TM LES CONSEQUENCES 
' FINANCIERES 
DE LA REUNION 

(De notre correspondant) .. 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Les** Tnlntad-WR ÜSS 
finances des Neuf ae' réunissent ce 
itttvm 17 novembre 4 b hpwBbe 
O ptra leur traditionnel tour <Tho- 
risan sur l’évolution de lasitua- 
tian économique d erar la gdsxuxxu- 
naxLté/fls a tti ra nt sans doute un 
échange de vues sur les résultats 
du < sommet » de Rambouillet, 
Contrairement 4 l'habitude, 
cette session n’a pas été précédée 
d’une rencontre entre lés mküs- 
tres des pays membres du c ser- 
pent r m onét ai r e européen (Alle- 
magne, France; Danemark; pays 
du Benelux). La raison en est 
certainement 'que les difficultés 
que soulève l’adhésion du franc 
suisse 4 cet accord lrrter- 
européen de sfaflinfgaBtw des 
c ha ng es n'ont pas encore pu 
être tontes sarmimtéea. ■ 
übe conférence tripartie réu- 
niesant'iea ministres des finances 
et des affaires sociales des. Neuf. 
«Ann» qæ les représe ntants des 
empl oyeurs et ceux des travail- 
leurs de la CJS.B., succède mardi 
4 celle des c grands . aigaatiŒB:». 
Cest la Confédération européenne 
des syndicats (CJLS.). qui avait 
demandé, avant l'été, une telle 
rencontre. On né s’attend 4 au- 
cune décision, mais la conférai ce 
donnera L'occasion aux partenai- 
res sociaux d'exprimer leur opi- 
nion -sur la manière dont les 
gouver n ement des Neuf de- 
vraient favoriser la relance de 
l'économie affaire Due une dif- 
Scottës.âeJtenpZoi. — Fb.lt 


LES RÉACTIONS DE LA PRESSE INTERNATlOi 


«ffiW-YORK TIMES: un dessein «HNANCJAI TIMES»: 
plus politique qu'économique. 1er (es divergences. 


dt 


Le dessein du « sommet » de 
RamboulUat est plus politique 
qn’éoonamiqae, souligne, diman- 
che 16 novembre le New York 
Times dans un éditorial 

€ Si les gains communistes doi- 
vent être enrayés en Italie et 
ameurs en Europe méridionale, si 
Zb Grande - Bretagne doit être 
sauvée du désastre économique, 
'si la France doit éviter toi front 
populaire et le Portugal une dic- 
tature de gauche ou de droite, les 
démocraties rndustriéües doivent 
décider une action commune pour 
accétérer la reprise économique et 
résoudre des problèmes urgents 
dans lés domabies du commerce, 
des affaires monétaires, de V éner- 
gie, de F alimentation, des ma- 
tières premières et du dialogue 
nord-sud. 

» R ne faut pas escompter que 
cette première brève rencontre de 
Rambouillet permettra de prendre 
de nombreuses décisions ou de 
résoudre tous les problèmes du 
monde. Mais si un accord est 
conclu sur la tenue de rencontres 
à intervalles réguliers (~), la 
croissance économique et ta sta- 
büitê politique peuvent être 
garanties. » 

AGENCE TASS : de sérieuses 
. eonfradicfionj entre les par- 
fitipanfs. 

■ L'agence Tass estimait, samedi, 
dans un co mmentaire daté de 
Paris et consacré au e sommet » 
de Rambouillet, que a de sérieuses 
contradictions » entre les parti- 
cipants constituent a l’obstacle 
principal » pour le règlement des 
questions- qui y seront débattues. 

L’agence soviétique Insiste lon- 
guement sur les divergences entre 
les positions américaines' et celles 
des autres pays - occidentaux, et 
notamment de la France : 

«Les Etats-Unis protestent ca- 
tégoriquement. contre la proposi- 
tion de ta France d’abandonner 
les cours flottants des monnaies 
pour passer p rogressivement aux 
parties Jixes -dtins les règlements 
internationaux. » 
k Insistant en faveur d’un large 
accès des produits agricoles amé- 
ricains aux marchés ouest-euro- 
péens, les Etats-Unis renforcent 
en même temps les mesures pro- 
tectionnistes contre les importa- 
tions en . provenance des pays 
d'Europe de VOuest et du Japon. » 
Enfin, « les Etats-Unis poussent 
a ta création dune sorte de # car- 
tel» des pays capitalistes pour 
foire pression sur les pays pro- 
ducteurs de pétrole s, tandis que 
ata France et certains autres par- 
ticipants ne partagent pas cette 
position». 


Porto 


« Le communiqué— U 
assurément . de dissimule: 
divergences mais, connaisse 
manière dont vont habituelh\\ 
les choses en politique, on 
penser que ces divergences 
paraîtront rapidement 

> Par-dessus tout, il y a ut 
blême, dont il n’est pas pc 
de penser qtfü aura été disci 
toute honnêteté au « sotnj 
mais qui est d’importance h 
mentale. 

» Ce problème est que, d: 
l’année prochaine, au moire 
Etats-Unis seront condamn 
un gouvernement faible . 
instable du fait que ta canxgl 
électorale prendra le pas sont 
présidence dont le titulaire * 
même pas sûr de recevoir Pù 
titure de son propre parti. 

» Il est dans Pintérèt des E 
peens de tenir compte de 
situation. Il y a eu peu de si 
de cela à Rambouillet, où ta C 
mufumié en tant que te Se n’ 
même pas représentée..» 



dans 
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ÉNERGIE 

LES MINISTRES DES FINANE 
DES PAYS DE L'OPEP DISCUl- 
DE L'AIDE AU TIERS-MOIS 


. Les ministres des finances > 
treize pays membres de l’Orga 
sation des pays exportateurs 
pétrole (OPEP) devaient se rl 
mr ce 17 novembre, 4 Vlen. 
afin tf étudier les possibilités t 
s offrent 4 l’organisation po 
venir en aide aux pays du liez 
monde qui ont le plus souffert ■ 
l’augmentation des prix du p> 
croie: 

L'unanimité semble s’être fai 
au sein de l’OPEP sur la néce 
«té de cette eide, ma-in des dlvei 
Persistent quant à ses me 
aa n t es . LTran, on s’en souvlea 
a proposé la création d’un foudi 
qui serait alimenté, pendant cto 
ans, grâce à une taxe de 10 cent 
prélevée sur chaque baril de pé 

frôla exporté, ce qui permettrai 

de dégager environ X milliard d> 
do llars par an. 

e De son côté, le Venezuela i 
récemment Indiqué qu’il étal* 
prêt & participer jusqu’à concur- 
rence de 2 milliards de dolfexa 
au financement dlm fonds 
d’aide, mais les modalités prati- 
ques de cette opération n’ont pas 
été précisées. 
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LA VIE ICONOMIQUE 


RAMBOUILLET 

I . 

A ccor d de principe sur la stabilisation des changes 


(Suite de la première page.) 

Même si au quatrième trimestre 
cette année la croissance ne 
maintiendra pas au même 
■ '■i;-.rthme qu'au cours du troisième 
îmestre, les perspectives pour 
;r innée 187S sont bonnes Vire 
iqs .36 le compte rendu de 
txposè fait par le chef de la 
" ci' w 'frison Blanche). Les autres chefs 
délégation ont été pans dr- 
■ ^mspects & ce sujet, M. Valéry 
riscard d’Estaing se contentant 
c - c..Dtir sa part de déclarer que les 
Industrialisés devaient 
• i -jnvenlr que dans l’avenir la 
-trfssance serait «modérée». 
../Le dernier temps fort a été le 
f jmpromis Intervenu, dans, ses 

Grandes lignes au moins, sur la 
“ t jlittque monétaire et plus spéda- - 
" s.- ment la politique de change. Un 

scôrd devrait indirectement être 
j^mclu au mois de Janvier pro- 
... V/iain & la Jamaïque par les ml- 
“ ? Tstres des finances du : comité 
..... '^itérimaire des Vingt (émanation 
—‘ftp Fonds monétaire). Ce n’est 
- r as exactement ce que voulait 

L Valéry Giscard d'Estaing. qui 
1 j j déclaré nr|,g autres p n r rtf i pu n t-c 
- 1 '- T'^i mmp il l’avait déjà dit en 
-.rance, que les esprits ne sont 
> „.as mûrs pour une réforme mo- 
{ , ' § taire. Ces propos, si les mots 

. , l '' ; it un sens, devraient signifier 
' “ v - - je la France n’estime pas néces- 
‘.--dre, dans les circonstances pré- 

- .(pintes, que les statuts du FJMLL 
:.- Lf ..issent l'objet d’une nouvelle 

- ^idaction. Mais ü n’est pas dou- 
t " ‘jux que les Américains ne l’en- 

. . ■ î '-mdalent pas de cette oreille : 
L *^ans les milieux proches de leur 
" v élégation, an se plaisait à sou- 
*..-j -;gner que c’est au sein du comité 
. -vJtérimalre que les- Etats-Unis 
— Riraient connaître, dans les 
; 'détails, leur point de vue.. 

: -.7 C’est Ici que la distinction en- 
- r.'~_n le mot « communiqué » et le 
•” Tob c déclaration » prend son 
ms. Comme on le sait, il avait 
: .-. risté convenu dès avant que la réu- 
... -Ion ne commence qu’un comnm- 
Ï^.Jqué ne serait pas publié. Quelle 


est la différence ? « On commu- 
nique des décisions et on déclare 
des intentions », devait répandre 
d i manche le porte-parole de 
l’Elysée. La déclaration fera donc 
état, d’un accord- sur la nécessité 
de stabiliser les cours des mon- 
naies. Cette Intention de carac- 
tère général recouvre, précise- 
t-on dans les milieux français, un 
double accord. L’un con cern ant le 
court terme et l’autre un avenir 
plus lointain. 

En ce qui concerne le court 
terme, U a été convenu, que les 
pays participants intéressés inter- 
viendraient sur les marchés des 
changes pour éviter les « fluctua- 
tions erratiques « entre le dollar, 
les monnaies du « serpent » et 
le yen japonais. Les chefs d’Etat 
et de gouvernement, ainsi que leurs 
ministres des •nna.nwm, donneront 
mi ss ion & leurs banques centrales 
respectives d’étudier ensemble un 
système d’action concertée ai 
prié pour atteindre cet ot 

Les Etats-Unis admettent par* 
avance qu’ils interviendront pour 
empêcher les variations aberrantes 
de taux de change, mais leur délé- 
gation & Rambouillet a bien 
Insisté sur le fait qu’il fallait 
laisser les changes évoluer libre- 
ment dans toute la mesure où le 
mouvement de hausse ou de baisse 
reflète les changements de fond 
intervenant dans la. situation éco- 
nomique et financi ère des diffé- 
rents pays, ce qui a été admis par 
tout le monde. Cette attitude 
exclut actuellement les interven- 
tions destinées à empêcher la livre 
sterling de baisser. Ja Grande- 
Bretagne,- tout en s’associant & 
l’accord, ne participera pas à son 
application. Quant a l’Italie^ autre 
pays de la CEE. dont la monnaie 
ne fait pas partie du « serpent ». 
elle n’a pas donné son adhésion 
formelle à raccord en question, ni 
pour le présent ni pour l'avenir. 

En ce qui concerne la réforme 
des statuts du Fonds monétaire, 
U a été convenu que l'article 4 


• .’ï.\- ; 

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 

• W 

Dollars 

DsntDchemuks 

■ Franc» suisses 

beurra 

mois 

5 1/8 6 1/B 

5 1/S 6 3/S 

6.5/8 . 7 1/8 

T-17* ” r y* 

2 3/4 3 3/4 

3 3/S 3 7/8. 

3 1/S. 4 y* 

4-3/» 4 7/S 

1/Z ll/Z 

13/8 17/M 

3 1/4 3 3/4 

-J 3/4 4 1/4 


nouvelle manière de ce statut 
Axerait l'objectif d’un retour & la 
stabilité des changes, mais un tel 
retour ne sera possible qu’aprës 
que le Fonds monétaire en aura 
décidé ainsi. Les Etats-Unis gar- 
dant leur faculté de bloca g e de 
tonte décision prise au sein de 
cette institution. Os pourront c.onc 
prolonger autant qu’ils le veulent 
le système actuel qui comporte 
toutes les solutions possibles puis- 
que certains pays comme la 
Grande-Bretagne pourront conti- 
nuer & flotter et que d’autres 
comme les Etats-Unis ne seront 
-liés que pair un arrangement sans 
doute peu contraignant avec les 
pays européens dont les monnaies 
font partie du «serpent». .'Dans 
l’immédiat donc, c’est soit la li- 
berté totale, soit ce que M. Gis- 
card d’Estaing & appelé la «vis- 
cosité» des taux de change qui 
caractérisera la situation. Celle- 
ci . risque de durer longtemps. 
Encore le retour à la stabilité, si 
les pays du Fonds monétaire l’ont 
AMM, s’effectuera - 1 - elle « en 
plusieurs étapes». 

Renoncer 

au protectionnisme, mais... 

La déclaration finale comprend 
encore un engagement des pays 
participants & renoncer au pro- 
tectionnisme et à continuer à 
développer le libre-échange. Mais 
U ne s’agit pas d’une obligation 
stricte. Au cours des entretiens de 
Rambouillet, M. TTarriia Wilson 
s’est, comme on pouvait s’y atten- 
dre; réservé le droit de recourir à 
des mesures temporaires et de por- 
tée limitée, sa préoccupation étant, 
a-trü dit; de ne pas laisser la 
concurrence étrangère exacerbée 
par la récession compromettre 
Irrémédiablement l’avenir de tel 
ou tel secteur jugé viable' de 
l’économie britannique. Le prési- 
dent Ford à tout particulièrement 
appuyé le premier ministre bri- 
tannique dans son désir de se 
ménager, dan* ce domaine, la 
faculté d'interpréter largement la 
promesse d'éviter le protection- 
nisme. 

H a également été beaucoup 
question à' RambonŒet de la 
politique de l’énergie. La déclara- 
tion sur ce point reste cependant 
uses vague, & la fois parœ que 
l'accord n’a pu se réaliser entre 
les' participants -sur les grandes 


lûmes d’une polltloue commune 
et parce que, canuse M. Valéry 
Giscard d'Estaing l'a expressé- 
ment demandé, on a voulu éviter 
de prendre position avant l'ouver- 
ture de la conférence Nord-Sud. 
Les Britanniques ont fait savoir à 
ce sujet que plusieurs autres pays 
en vole de développement faisant 
partie du Commonwealth vou- 
draient se voir attribuer un siège 
à cette conférence: La question 
de leur propre représentation a 
été abordée, mais on ne sait pas 
si efle a été définitivement tran- 
chée & cette occasion. 

Un autre sujet de discussion a 
été rinstit u tio nim l l sation de ren- 
contres du genre de celle de 
Ramboufflet Les Britanniques s’y 
sont déclarés opposés. Aux yeux 
des Français, U s'agirait de créer 
une sorte de directoire de fait 
des grandes nations industriali- 
sées, au sein duquel un certain 
équilibre pourrait se faire entre 
les différentes thèses en présence, 
ce qui. pense-t-on, devrait exclure 
la participat i on d'autres pays. 

PAUL FABRA. 


LOGEMENT 


UN «MINI-LIVRE BLEU 
DES H.I.M. 


L’Union nationale des vi.m 
a décidé de dirtasex largement 
la résultat des travaux qu'elle 
mène depuis plusieurs mois sur 
la réfonne de la politique du 
logement. Sous le titre « Un 
habitat de qualité pour tons a, 
so Mini - Livre . bien présente 
sons une forme simple et claire 
les principes et les propositions 
formulées dans . le Livre blanc 
(a le Monde » du 7 mal). 

Tiré à cinquante mille exem- 
plaires, oetfie plaquette sera dif- 
fusée par certains organismes à 
leurs locataires, ainsi que four- 
nie eux aw, dations on anx par- 
ticuliers qui en feront la de- 
manda. 

"ft union nationale des 
4, rue Lonl-Brron, Parla, 4 P. 


AGRICULTURE 

ENVÎSAGEANT DE RÉDUIRE LEUR CONTRIBUTION 

Les États-Unis lancent une mise en garde 
contré «la politisation» de la F.A.O. 

De notre correspondant 


Rome. — La secrétaire améri- 
cain à l’agriculture. M. Earl Butz. 
a déclaré, vendredi 14 novembre, 
au cours d’une conférence de 
presse, que les tentatives pour In- 
troduire la politique à la F.A.O. 
(Organisation des Nations unies 
pour l'agriculture et l’alimenta- 
tion) pourraient aboutir A une 
diminution de la contribution des 
Etats-Unis au financement de 
l’Organisation. 

A propos de l'appel lancé par 
la Libye et l’Irak en faveur de 
l'expulsion d'Israël de la FJLO., 
ML Buts a noté : « J’estime que 
chacun de nous doit prendre 
soin de ne pas faire de la FJL.O. 
un instrument politique. La poli- 
tisation croissante affaiblit le 
soutien du Congrès l'américain] 
aux agences des Nations unies. » 

Intervenant au cours de la confé- 
rence, le représentant de la Chine, 
ML Tan Li-lcung. vice-ministre de 
l'agriculture et des forêts, a accusé 
les deux - grandes puissances de 


« perpétuer ^exploitation du tiers- 

monde ». 

Le pane Paul VI a dénoncé, de 
son cote, aie scandale du gaspil- 
lage » des denrées alimentaires en 
recevant vendredi une délégation 
des représentants & la conférence. 

[Li contribution de» Etats- U ni* 
représente environ le quart des 
dépenses de U F A. O. Le s novembre 
dernier, M. Henry Kissinger n an- 
noncé que les Etats-Unis ont lin- 
tentlon de se retirer dans deux ans 
de rorganlsatlan Internationale ïln 
travail (O. LT.), u raison notam- 
ment o de sa politisation croissante s. 
L'Organisation de libération de la 
Palestine (O.L.P.), qnl a été admire 
comme observât enr auprès de l'O.LT. 
en Juin dernier, vient de l’êtrr éga- 
lement auprès de la F.A.O. Le nou- 
veau directeur de l’Organisation 
siégeant h Home a déclaré an 
correspondant dn a Monde a que « la 
FA.O. est aussi un organe politi- 
que s. (Le Monde a du 15 novem- 
bre.)] 
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. NuUepart anx Etats-Unis des eiitrepii- 
- ses e uro p é ennes désireuses de sffm- 
planter sur le marché amé ricain ne 
bénéficient d’autant d’avantages qu’à 
Porto Rico. Grâce à ces avantages, le 
niveau des profits y est sans paraOL 
Voici quelques exemples: 


j ■ ? 


Bénéfice moyen/ChMBre (Taffetas 


315% 


Porto Rico 
Etats-Unis 



1M% 

Os 

ftwtmrtriw Constxuc- Industrie du vêto- 
i4ihnlip w flnn ment et inttomo 

mécanique textüD 


Voilà des chiffres. Et voici pourquoi 
de teîs chiffres sont réalisables: 

Niveau des salaires 
moins élevé 

A Porto Rico, les salaires sont 
inférieurs d’un tiers à ceux 
payés dans toutes les autres par- 
ti® des Eta&JJnis. 


Exonération complète 
d’impôts 

A Porto Rico, votre filiale est exoné- 
rée des impôts sur les sociétés et des 
impôts fondera, ceci pour des périodes 
jusqu’à 30 ans suivant lelieu d* implan- 
tation. 

D’autres avantages pour faire 
des bénéfices 

Une main-d'œuvre consciencieuse et 
productive à votre disposition. La for-, 
mationdes ouvriers largement sub- 
ventionnée ou remboursement de vos 
fiais de stage si vous employez 300 per- 
sonnes ou plus. Des subventions en 
numéraire. De nombreux établisse- 
ments de fabrication prêts à être occu- 
pés. D’excellentes liaisons avec toutes 
tes parties des Etats-Unis assurant le 


transport aérien et maritime des mar- 
chandises en containers. 

Et, si votre décision (Tune im- 
plantation industrielle est prise avant 
le 30 juin 1976 et certaines conditions 
sont remplies, vous bénéficierez d’une 
subvention de 25% sur la masse sala- 
riale durant 2 années. 

Enfin et surtout: Une stabilité 
politique et économique 
Porto-' Rico fait politiquement et éco- 
nomiquement partie des Etats-Unis. 
L'accès au marché américain est 
exempt de douane, la monnaie en 
vigueur est le U.S. dollar. Tout produit 
fabriqué à Porto Rico porte l’étiquette ■ 
«Mode înU.S Et fl y a des alterna- 

tives favorables pour le rapatriement 
des profits. 


Si vous désirez en savoir davantage, 
renvoyez-nous le coupon ci-contre ou 
convenez d’un rendez-vous avec l’un 
de nos représentants sans engagement 
de votre part 


CommonwralÜ) ofPncrloRko 

EwfiMiilglWlitjwmt Ail^tnldnifinn 

DepLF2, ZtükWfcuB-Payfflon 
AmOpranplatz 
6 Franlcfait/Main, Gennany 
Td.: (0610 72E42/3, THeac 4189257 
Veuillez «wn pl Ai inn l 

d’information sur les possibilités 
d'implantation à Porto Rico/U-SA. 

Haai 

TnnïlÜ 

Mre**o: • 


vm« 





LafebricMün âPocto Rico des produits 
pourrait m'intéresser: 


t 


R)rto Rico/U.S.A. 


1 ■ 


1 
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Secteur 

HABITAT 


SOCIETE DE CA 600 MILLIONS TRAVAILLANT 
EN FRANCE ET A L’ETRANGER 
RECHERCHE - 


CONTROLLER 


CELUI-CI FERA PARUE DE L’EQUIPE 
CHARGEE D’ANIMER LE GROUPE 


Le candidat, âgé de JS ans. au minimum, deformation supérieure , 
démontrera des compétences dans les 4 domaines suivants : 


QUALITES HUMAINES: parüâpaiÿl rompu au dialogue, 
convainquant 


[ LARGE EXPERIENCE INDUSTRIELLE: 

— d'une part au niveau des plans 'd’amélioration de Pesphitation 
(productivité, compression coûts, utilisation optimum de la 
capacité production, rationalisation fabrications, rentabilité 
interne 


- d’autre part au niveau de /'ECONOMIE générale de l'entreprise 
(politique prix, rentabilité investissements, économie stocks, 
structure des activités, volume d'activité, rentabilité des 
capitaux engagés, performances économiques 


Actuellement ou récemment CONTROLLER 


ANGLAIS parié couramment 


SI VOUS ETES INTERESSE PAR LE POSTE NOUS VOUS 
DEMANDONS DE LE DEFINIR DANS SES GRANDES LIGNES 
EN 'FONCTION DE VOTRE EXPERIENCE, DE VOS MOTI- 
VATIONS ET DE CE QUE VOUS PENSEZ QUE DOIVENT ETRE 
LES FINALITES DE L’ENTREPRISE. VOUS VOUDREZ BIEN 
ADRESSER CE "PENSUM" AINSI QUE VOTRE CURRICULUM 
AU JOURNAL LE MONDE -SOUS REFERENCE 10127 -QUI 
LES REMETTRA AU DIRECTEUR GENERAL DE LA SOCIETE. 


-fPnblicttif 


VILLE DE PARIS 


Renovation dn XV e arrondissement 


Secteur Beaugrenette 
FRONT DE SEINE 


La S.LM.LA. XV recherche un promoteur pour 
la réalisation d'un petit immeuble d'habitation, rue 
de Javel. 


ECRIRE : 


Société «l'Economie Mixte 
«l'Equipement et d'Aménagement dn 
XV* Arrondissement 
55, quai de Grenelle, 55 
75015 PARIS 


A découvrir an moins une foi* dam sa vie 


Le massage thaïlandais à Paris 


Dès son plus jeune Age, la jeune fille asiatique esLinitiée 
fait subtil et .millénaire du massage thaïlandais, 
(yr v Un massage très raffiné, pratiqué dans 

r un bain d’eau tiède et ji_rfumée, avec relaxation 
et cérémonial dn thé au jasmin. 


Prenez un rendez-vous personnel en téléphonant à 
tut très luxueux de Claude Masaard, rue de la Paix. 


^^^^Tnstitut très luxueux «le Claude Massaxd, rue de la Paix. 

offrez- vous le privilège de découvrir vous aussi, 
toutes les subtilités du merveilleux massage thaïlandais. 


L’Institut vous propose également ionisation, oxygénation, 
bronzage, traitements spéciaux et tons les antres types de 
massages, sportifs ou de relaxation, avec masseurs et masseuses 
expérimentés . .... 


Institut Corporel Glande Massard ICM en 

6, rue de la Paix- 75002 Paris - téL 261.27.25-261.27.26 
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PRIX 


AFFAIRES 


Les commerçants ont finalement accepté 
le nouveau régime 
fixant leurs marges bénéficiaires 


LES DIFFICULTÉS DU GROUPE DE M. A1ŒSSQ 

Un médecin bien malade 


Le comité T,n«rvnfli des prix devait se réunir, ce lundi après- 


de la concurrence et des prix an ministère dé l’économie et des 
finances, expliquer le nouveau mode de calcul des marges béné- 
ficiaires des fyirnrtwrÇflTi^ 


Cette réunion devait permettre 
aux différentes professions art 
aussi aux syndicats et aux repré- 
sentants des consommateurs d’être 
informés des intentions go uv e r - 
nementales- ' Celles-ci seront 
«vguuiPR officiellement le mer- 
credi 19 novembre, avec Za publi- 
cation au BQSP (Bulletin offi- 
ciel des services des prix), d’un 


CONJONCTURE 


LF COMMERCE EXTÉRIEUR 
DE IA FRANCE 
A ÉTÉ DEFICITAIRE 
EH OCTOBRE 


En octobre, le commerce exté- 
rieur de la France a été défici- 
taire : de 134 million* de francs 
en données brutes et de L5 mil- 
liard de francs en chiffres corri- 
gés h p* variations saisonnières 
Déjà en septembre, la balance 
commer c i ale avait été déséqui- 
librée en Hnnné es brutes ( — 358 
million* de francs), malgré un 
excédent de 92 mminn* de francs 
en données corrigées des varia- 
tions S fti.’K Tnnlfrrpq 


arrêté fixant le principe de la 
nouvelle réglementation des mar- 
ges. Les nombre u ses conventions 
conclues entre les prof fissions et 
l’administration feront 
l’objet d’une publication. 

Après avoir manifesté leur hos- 
tilité à la fixation de leur marge 
bénéficiaire sous forme de coeffi- 
cients m. ]ps 

professions concernées — une 
quarantaine g n v i ran — ont fina- 
lement accepté dans leur Quasi- 
totalité de négocia- avec l'admi- 
nistration : commerce des vête- 
ments et des textiles, wMiiy^anrt^ 
de chaussures, nwchanti* de 
meubles— Les professionnels ont 
obtenu que les coefficients multi- 
plicateurs fixés par l'administra- 
tion tiennent compte de la spéci- 
ficité des différentes formes de 
commerce, grands magasins, 
supermarchés, m*i*pp * spéciali- 
sées, magasins de provfnce- 

FOUT l , «dm!nL* fa *tiMftw a la «I gnn- 

ture de ces textes par les profes- 
sionnels est un succès. Les com- 
mercants ont eu effet accepté un 
système qu'ils avaient tout d'abord 
vertement critiqué et dont ils 

avalent — tout beaucouu 

assuré qu'ils ne l’accepteraient 
pas. Ce système, s’il n’est pas 
draconien quanta la des 

marges Q' aamlnlBtàrtlOP a retenu 
des marges moyenne» qui ne 


Le des établissements Hortsmaun; 

Palaiseau Œssonwi), s’est mis en grève, avec ocç 
tion des locaux, le 14 novembre, A l’appel de la 0,* 
et de la C.G.C, pour exiger la dé missio n du F, “ 
M. BertU Akesson. Les syndicats critiquent sa 
déplorable » qui « met en danger l'avenir de Ten 
fis réclament la nomination d'un ad m i ni strateur _ 
soire en. attendant qu’une solution Industrielle . j 
trouvée. .] 


« Magicien, sorcier, médecin 
des entreprises «1 difficulté— » 
U. Bottli Akesson est ce qtFH 
est convenu tf appeler un par» 
sonnage. Carrure de rugbymen, 
tempérament de fonceur, des 
idées — en apparence — afin- 
ptes et claires, qui ne s'embar- 
rassent pas de botta senti- 
ments^. Ce Suédois francisé 
s'est tait un nom dans ta petit 
monde des atteins, en /«pre- 
nant des entreprises an bord de 
fa faillite. 


semants Hortsmana, un 


constructeur de. 


gêneront que les commerçante 
habitués à opérer des bénéfices 


habitués à opérer des bénéfices 
excessifs! permettra aux pouvoirs 


* M. Segard, ministre du com- 
merce extérieur, qui a donné oes 
Informations, dimanche soir 
16 novembre; à ITl, a ajouté 
que pour les dix premiers mnr* 
de l'année, la balance commer- 
ciale de la France restait cepen- 
dant excédentaire de 7 milliards 
de francs. « Nous nous attendons 
pour les quelques mots qui vien- 
nent, a-t-il «Jouté, à des résul- 
tats phis mauvais qu’en début 
d’année. » 


publics de contrôler . facilement 

l’ap n li cation de la nouvelle réifie- 


rappUcation de la nouvelle régle- 
mentation. 


Le ■ reprise des importations 
semble provoquée par l'amélio- 
ration de la situation économique, 
sensible pour les industries- pro- 
riuiannt tip* Mm* dg consomma- 
tion. La Fédération nationale des 
travaux publics note aussi une 
amélioration, prov en ant des com- 
mandes passées par les collecti- 
vités locales, s La période de crise 
semble dépassée », note cette fédé- 
ration. 


. Ce nouveau régime aura en 
outre l'avantage de lutter contre 
l’inflation sa pénalisant des in- 
termédiaires moi placés — les 
importateurs notamment — dont 
beaucoup Jusqu'à présent en pre- 
naient & leur aise avec les prix 
de vente. Du même coup, les in- 
dustriels français du textile, qui 
se plaignalent.de la concurrence 
déloyale des produits fabriqués en 
Extrême-Orient; obtiennent satis- 
faction ; les textiles d’Asie seront 
moins, alléchante pour les lmpar- 


Anden attaché de /'ambas- 
sade de Suède i Parts, M. Ber- 
tit Akesson sê tance dans 
l’Industrie en 1847. Pendant plus 
de vingt ans, il avance & petits 
pas. rachetant ici et 16 quelques 
sociétés de faible Importance. 
En 187T, il trappe un grand 
coup, qui fui vaut le notoriété : 
U achète 30 */o du capital de 
Ratio, firme spécialisée dans le 
machinisme agricole, tombée en 
pleine déconfiture. Une- sévère 
remise en ordre de te gestion, 
d'astucieuses combinaisons 
financières, dea modalités • fis- 
cal es favorables, lui permettant 
de redresser tp barre. La succès 
est spectaculaire. A tel P° int 
que Faction Ratio est sacrée en 
1972- 1 'championne m de la 
Bourse », son cours ayant été 
■ multiplié -par huit 


tateurs dont les marges seront 
fortement réduites. 


.(1) Un coemtrient nraltipUoateur 
de 1J2Q signifie qntm article acheté 
bots taxes 1' nano par un c omi a a i- 
pant pourra être revendu X» francs 
(toutes taxes co mpil ées, c’est-à-dire 
avec la T. V. A.) au consommateur. 


U. Akesson ne darrôta pas en 
al. bon chemin. Son o bjeotlt : 
constituer un conglomérat à la 
française. Comptant ? En attirent 
tiens son o/bfte « d'autres entre- 
prises saines, mais gâtées à' la 
grand-papa, .afin de changer 
leurs habitudes, -de mettre de 
l’ordre dans leurs affaires et de 
les faire redémarrer. • En 1873, 
a prpnd .tour, àjpvr fe contrôle 
de . Portelôlo, Brunet et Levead 
(pièces dé rechange pour le 
matériel agricole), des Morsure 
Devant, des Spécialités CD. 

( transformation de matière plas- 
tique). Il acquiert également 
90 fi Va du capital des ■ Etablis- . 


Les ambitions de M- Ai 
grandissent A la fin dé 
Il tente une grande opérai g 
htarlne-Hnoiny, dont II cc 
las secteurs * construction! 
nique ■- Sans succès. M 
revendra su. groupe 9 

«rec un coquet bènéihâ 
4 i 5% du capital de à 
FhmHrf, qu’il avait aodl 
Bonne. ï 

Les protecteurs de rJ| 
se braquent une nourÆ 
sur lui en avril 1B75. Ta H 
M Akesson es p/opfl 
• sauver- r usine Gtnfl 
Radon, spécialisée dan* H 
rial agricole. Son « dynÆ 
aédqtt las autorité s. ttv 
«a « brutalité - ausdfe 
réactions chez las trava/Æ 
r entreprise. Son plan défi 
sentent sera finalement «H 
cent trente-six aalartéami 
sur te carreau. JH 
M. Akesqon aurafallWÈ 
grand ? Ses . méthKè 

seraient-elles vatrnUemÊ 
période de te tm» 
Son congloméras nÆÊ§ 
qu’un château de certMM 
sait Toujours est-n qSw 
quelques mois, rien nJp 
Les -v Spécialités CM 
salent au 37 mal tfa» 
perte de 8 mütions d® 
alfas ont déposé leur M:'.-. 
comptas de Rofto, eu ÊL± 
font epRètattn - un -t» ' 
Ifiè million. Pour HortM 
perte aérait très lo». 
çhtitrar exacts n'ayBT : 
encore été communlqum. •• 
ioadélégués syndicaux ® 
(reposa, de nombreuaÆL;' 
coi à des foumlsaeurÆi’ . 
tièrea premières S 
impayées ef les salaires^ 
d’octobre n’ont pas éfAL 
Les pouvoirs publics B* 
devoir trouver un 
pour Isa «nfreprlK- 
M. Akesson ? — J.-M. f5kr 


Quant à M. Chirac, Ü a dé- 


dlaré, dimanche, que la reprise, 
si eue devait e n traîner une 


si eue devait e n traîner une 
a m él ior ation, de la situation de 
remploi, « ne serait ni très 
rapide, ni très forte »- 


Affaires 


SYNDICATS 


la retraite à soixante ans 


LA C.G. T. DENONCE 
« UNE POLITIQUE MINABLE 
DU GOUTTE-A-GOUTTE » 


• LA CREATION D'OSE BAN- 
QUE DTNVESTIBfiRMENT 
■ NOî£dïq 0 el dotée ifun cani? 

tel de repart de près de 2 xnll- 
* barda de francs, a- été déddéb 
samedi -15- novembre par le 
Danemark, -la Finlande, Ils- • 
lapde^la Norvège et Je-Suède. 
Le Conseil nordique, qui re- 
groupe oes pays, a égalemçnÉ' 
adopté un programme visant- 
& toi développement écono- 
ndque et social plus équilibré 
. entre les- ctoq pays. —MJ* J 


e# chiffres 


Éurgît 


ML H enri Krasuckl. secrétaire 
confédéral de la Cj&.T* a sévère- 
ment commenté, samedi après- 
midi 15 novembre, l’avant-projet 
de loi ' go uv erne men tal sur la 
retraite : « n faudra attendre 
. l’an 2000 pour obtenir le droit 4 
2a retraite pour tous à soixante 
ans (—) De plus, le gouvernement 
exige quarante-trois années de 
cotisations , alors quIÜ suffisait de 
trente ans autrefois et de trente- 
sept ans et demi actuellement. 
C'est donc une aggravation consi- 
dérable des conditions d’accès à 
la retr a ite (D 


• I TTria aôrb DE SOIERIES 
REUNIES vont ftudoriner avec’ 
les Etablissements Simola. Les 
Tissage* de soieries réunies 
(T.3.R.) (moulage; texturation 
et confection), dont le siège 
social .est & Lyon, occupent 
quelque mille sept , cents per- 
sonnes (deux usines dans la *. 
Loire et cinq dans l’Ardiche} 

. et les Etablissements Simola,. 

. six cents salariés dans l'Ar- 
dèche. 


que vient de créer une compa- 
gnie brésilienne de commerce 
.International, Bantrade, avec, 
les sociétés françaises Louis. 
Dreyfus et Comptoir 
technique- agricole. Bantrade, 
qui détiendra 10 %' du capital 
de la nouvelle société, s’est 
engagé à approvisionner 
l’Usine pendant cinq ans./ 


• LES KKTS MEMJ 
l’OPEP^ pottrjuleid 
. tare baisse du prix é 
. carbares st VmflattoA 
- - était contrôtée. », 1 
dimanche & Caracas 
tin Mernanrti»? ; mln ij 

buélxen des mines. 
ri. Souli gnan t l’intérêl 
. ; tait l’OPEP à une i 
“ ; ordre de l’économie 
ML Hernandez a af: 
la hausse du prix c 
. a été la conaéquenc 
flation mondiale. (A. 


Consomnatioa 


Matières premières 


« Cette politique minable du 
goutte-à-goutte, cette' absurdité 
révoltante seront ressenties avec 
colère par les travailleurs. Elles 
appellent des ripostes », a conclu 
ML KrasnckL 


-CC rapprochement, inquiète 
lé personnel des deux mûres 
d’autant que. des- études de 
plusie urs org an is m es, dont le 
CXEBSSAX* 11 ressort que. sur les 
iHt ■ rniiip emplois dénombrés 
actuellement dam; le moubnsgB 
en France, la moitié doit dis- 
paraître. — (CorrespJ " 


L’XNAK.R publiera chaque 
trimestre une série d’indices 
représe n ta nt la commission de 
re pr és en tan t .la cansominatkm 
de sept catégories sodo-profes- 
slonndles : les cadres supé- 
rieur, les cadres moyens, les 
employés, les ouvriers qualifiés, 
les autre s ouvriers, les entre- 
preneurs individuels autres 
ouvriers, les entrmr gnftnw» . in 
qu’agriculteuzs, et les 
LTLNJSJSJS. envisage aussi de 
publier régulièrement l’évolu- 
tion des ressources perçues par 
une série de type. 


La C.G.T. a annoncé qu’elle 
allait prendre des contacts en ce 
sens avec la (XFJ3.T. 


• UNE- USINE DE TRXTUR&- 
TI ON D BS GRAINES OLEA- 
GINEUSES, d'une capacité de 
330 000 tonnes par an, devrait 
être mise en route, au cours 
du premier se m es tr e 1977, par 
la firme. Bordeaux-Oléagl&eux 


Europe 


UNE REUNION Ml 
RIhsi JJ5 du conseil n| 
vemementai des payjâ 
tateurs de cuivre .J 
s’aA ouverte & Lima 1 
17 novembre. Les pay'S 
bres du CIPEC (Chili 1 
Zambie et Zaïre) dq 
étudier l’éventuel éL'J 
ment du conseil par A 
sion de plusieurs pays | 
. teurs (Australie, lui 
Philippines, PapouasUl 
yelle-Gulnée et Irari 
chercheront également; 
finir une ligne cTactior( 
mune afin d'enrayer hq 


des cours du cuivre, qil 
passés de 1800 livres isl 
en avril 1974 & 800 lhl 
to nne actuellement. lie 1 
a déjà décidé en na ] 
1974 de réduire lés e*.] 
tlons de ses membrsalJ 
cette mesure est restai 
qu’à présent sans effet I 
cours m ondiaux 1 


• M. BBSIWGBg remet 'une 
récompense à ML Jean Monn^ . 


pmnr son action en faveur de 
HEaropei — fi s’agit du prix 
« Grenvffle Clark » de 15000 
dollars (environ 66000 F). 


Pour les hommes d s affalres qui veulent gagner du temps. 


Air Afrique : 40 vols par semaine 


.Quand on a un carnet de rendez-vous 
chargé, il est important d’avoir à sa disposition 
de multiples possibilités de départs. 

Air Afrique s’est attaché à répondre à cette 
préoccupation particulière des hommes 
d’affaires. Comme étant d'autres... en leur 


onrant w vois- par semaine vers 1b fctats . Cest aussi onur la Mm a* i 

d'Afrique Noire, au départ de Lyon, Marseille, Niœ, g ufrh- Afrique a la confiance lüüfl 

. Bordeaux, Rome et Geneve. Et; bien sûr, fans. d'affaires. 

Votre secrétaire et votre agent de voyage, ' 5 

trouveront toujours un vd Air Afrique pour 


j.unag 

tt-iiuii* « 

'L. Jr Arha 


■Kl.Vri* 


vous faire gagner du temps. 


pour 


*Bi ModMka wecUTA et/JR FBAKŒ 


L’Afrique Noire, c’est notre affaire. 


rtd* 

■ ,,1 'i no*è ■ 

^’^-tiKenF 
'•'» t egjtw 
'■'«tf, H tow 
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" f f En juin 1975, une grande usine de Fos-sur-Mer 

crée d'urgence une cellule administrative. 

Le Directeur des Achats a besoin dans la journée 

• m ■ ■ . _n r _ 


bC pi UMIVI1IV vah fvww M 

Directeur de l'Agence Ecco de Fos-sur-Mer. 

Comme nos 150 agents en France, il connaît parfaitement 
les entreprises de sa région. 

Dans la journée, il fournit les sept intérimaires 
.demandés. 


Très vite,tous donnent satisfaction.Par leurs qualités 
professionnelles, et aussi parce qu’ils ont su se faire 
adopter par tous les services. 

Cinq d’entre eux sont engages définitivement. 

Ecco met à votre disposition du personnel intérimaire 
parfaitement adapté à votre entreprise. 

Ainsi, il est immédiatement opérationnel. ■■ 


Des intérimaires aussi qualifiés 
que ceux qu'ils remplacent 
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ARTHUR MARTIN 


Ia société suédoise Klectrotux AB 
coanime qu'elle vient de reprendre 
& U société luxembourgeois* 
QSCOMA la participation de 75.74 fê 
que celle-ci détenait dans le capital 
de la société dfs usines et fonderies 
Arthur Martin. 

La cession desdltea actions a été 
réalisée sur la . base d'un paiement 
en espèce» de 13,50 F par action, 
valeur à laquelle se traitaient les 
titres en bourse au moment des 
négociations durant le premier' 
semestre 1975. 

Pour permettre aux actionnaires, 
qui le désireraient, de céder leurs 
titres, au minimum aux mêmes 
conditions. le Crédit Industriel et 
commercial agissant aux termes d'un 
accord conclu avec Eleettolux A B 
■ est engagé auprès de la Chambre 
syndicale des agents des change à «e 
porter acquéreur en bourse, en tant 
que de besoin, au prix unitaire de 
13,50 F, pendant quinze séances de 
bourse, à compter du 17 novembre. 
Ica actions qui seraient présentées à 
la vente. 


La situation au 30 Juin 1975 de la 
Société des usines et fonderies Arthur 
Martin fait apparaître une perte 
de 11 200 000 (à rapprocher des résul- 
tats bénéficiaires de l'ensemble de 
année 1074, soit 15 514 553 F), perte 
que l’on peut estimer & fin septem- 
bre 1975 & 13 500000 F. 

La valeur nette comptable de 
l'action ressort à cette date exacte- 
ment & 13,50 F. 

La société a constaté une dété- 
rioration de ses marges et a dû sup- 
porter en 1975 des frais financiers 
Importants dus & un accroissement 
des atocfcs et un sous-em plol de 
l'outil de production. 

Les dirigeants ■ de la société 
Electrolux A B estiment que la 
complémentarité des deux groupes, 
tant sur lo plan de la production que 
sur celui du réseau commercial, 
permet d'espérer raisonnablement 
un redressement de la situation. 

Dans cette perspective, les action- 
naires d'Arthur Martin devraient 
pouvoir bénéficier à terme de ce 
redressement. 


ASSUMER LE CHANGEMENT ? 

23 jours pour 
- dépasser ses techniques 

- comprendre celle des autres 

- appréhender la politique de l'entreprise 

- découvrir son potentiel ignoré 



9 STAGES GESTION-DIRECTION PAR AN 
GD 144 ;7 janvier 1976 - GD 145 : 25 février 1976 - GD 146 : 6 avril 1976 


INFORMATIONS: | CENTRE PARISIEN DE MANAGEMENT 
108, Bd Malesherbes, 75017 PARIS 
Tél. : 267.32.40 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 



P O C L Al N 


Poclain et la Société anonyme 
française du Ferodo ont décidé de 
regrouper leurs activités de compo- 
sants hydrauliques dans -une fUlaie - 
commune qui prendra le nom de 
Pnriain HydxauJIcS- Dans ce do- 
maine. en effet, les intérêts des deux 
sociétés sont complémentaires. 

La Division hydraulique de Poêlais 
produit déjà des moteurs hydrauli- 
ques en quantités Importantes, en 
particulier pour ses besoins Internes 
(pelles, grues). En outre, depuis 
quelques années, en prenant le 
contrôle des Sociétés Perrler et Gury» 
Pocl ata a élargi la gamme de ses 
productions de composants hydrau- 
liques (pompes, vérins, valves, etc.) 
et se trouve ainsi en mesure de 
proposer des dre tri ta complets. Les 
apports de Poe lata à ta nouvelle So- 
ciété Poclain Bydraulics seront 11ml - 
tés aux éléments dépendant de ces 
activités spécifiquement hydrauli- 
ques : 11$ comprendront également- 
toujours dans ce même domaine, ses 
filiales Irlandaise et Japonaise. 

De son cdté, la Société du Ferodo 
s’intéresse depuis longtemps aux 
transmissions hydrauliques (cou- 
pleurs hydrauliques, convertisseurs 
de couples, notamment) Elle a, dans 
ce secteur, étendu «a activités il y 
a cinq ans en intégrant la Société 
Hydroland, fabricant de moteurs hy- 
drauliques destinés à l’é quip ement 
du matériel construit par cette divi- 
sion (dragues,, treuils, etc.) et à la 
clientèle extérieure. Elle apportera 
à la nouvelle société son départe- 
ment « Moteurs hydrauliques », mais 


la Division Hydroland continuera la 
fabrication de ses propres matériels. 

Cette association, qui préserve in- 
tégralement l'autonomie des activités 
de Poclain dans tes spécialités où 
elle s'est acquis uns réputation mon- 
diale (pelles, grues et autres engins), 
permet en même tempe à U Société 
du Ferodo d'intensifier sa vocation 
de fabricant de pièces d’équipement 
en série, étendue à des applications 
hors automobile. 

Ce projet est susceptible de déve- 
loppements Intéressants, car. présen- 
tant une gamme complète d'élé- 
ments de transmissions hydrauli- 
ques. la nouvelle société se propose 
d'en promouvoir r utilisation dans de 
nombreux domaines industriels : 

. travaux publics, matériel agricole, 
marine et off-ahore. manutention et 
industrie d'équipement, etc. Son 
champ d’action, de dimension euro- 
péenne. pourra en outre s'appuyer 
sur le vaste réseau dont -dispose 
Poclain dans le monde entier. 

La Société Poclain Hydraullca, au 
capital de 28 353 000 F. sera dotée dés 
le départ de plus de 60000 m2 d’ins- 
tallations industrielles en France et 
s l'étranger et occupera déjà mill e 
huit cents personnes. La participa- 
tion de Ferodo dans son capital sera 
Initialement de 15 % pdurra 

être portée ultérieurement à un 
pourcentage supérieur. 

L'opération d'apport faite par Fo- 
elaln sera soumise d’ici à la fin de 
l’année à l’approbation de l’assem- 
blée générale des actionnaires de 
cette société. 


SOGERÂP 


Le conseil d'administration de la 
Société de gestion des participa- 
tions de l'entreprise de recherches 
et d'activités pétrolières (SOGERAP) 
s'est réuni le 28 octobre 1975. 

Le conseil a arrêté les comptes de 
l'exercice 1974-1975 clos le 30 sep- 
tembre 1975. 

Le résultat brut d’exploitation 
S’élève à 29 770 500 F contre 25 mil- 
lions 762121 F l’exercice précédent. 
Le compte de pertes et profits, 
compte tcnn notamment d’une re- 
prise ne provisions pour dépréciation 
des titres de placement de 5 362 653 F, 
d’une provlrion pour risques de 
6 000 000 de francs et d’un Impôt 


sur les bénéfices de 7 000 410 F,, se 
solde par un bénéfice net de 19 mil 
lions 145 905 F contre 11506 522 
l’exercice précédent. 


OBBûr -LOIRE 


Chiffre d'affaires 
des trois premiers trimestres 1975 

Le chiffre d’affaires hors taxes 
réalisé par la société (sans ses filia- 
les) au coure des trois premiers tri- 
mestres de 1975 est de 3293 millions 
de francs, contre 2 791 raillions de 
francs eu 1974, soit une augmenta- 
tion de 18 %. 

Le chiffre d'affaires taxes compri- 
ses des trois premiers trimestres de 
1975 est de 3 605 minions de francs, 
contre 3106 millions de francs en 
1975 <+ 16 %). 

Les ventes à l’exportation, directes 
et Indirectes, s'élèvent à 1660 mil- 
lions de francs contre 1200 minions 
de francs en 1974 (+ pins de 38 %) 


Chefs d'entreprises 

Nous espérons comme vous la reprise 
et nous voulons vous aider 
à y participer . 


Nous avons mis au point 
à votre intention 
deux formules conjoncturelles 
de financement 

les Crédits 


11 


Relance 


II 




Nous sommes à votre disposition 
pour étudier avec vous 
la solution la mieux adaptée 
à votre problème, 
aussi n'hésitez pas à consulter 
Tagence CCF la plus proche 
de votre Société. 


Æ. Le Crédit Commercial de France. 

«gg| La banque qui essaie toujours de vous aider.. 

Siège social « 103, avenue des .Champs-Elysées -.75008 Paris 
Téléphone 1 720.92.00 


Le conseil d’administration propo- 
sera A l’assemblés générale de 
distribuer un dividende de 5 F par 
action (contre 4,40 F l’exercice pré- 
cédent). 

Le revenu global s'élèvera donc à 
7,50 F par action compte tenu d’un 
avoir fiscal de 2,50 F (Impôt déjà 
payé au Trésor). 

Les actionnaires de la SOGERAP 
seront convoqués au siège social. 
7. rue Nélaton. Farts (15* ), Je mardi 
23 décembre 1975, à 11 heures, en 
assemblée générale ordinaire, afin de 
statuer sur les comptes et les résul- 
tats de L’exercice. 


(Publicité) 


Pour comprendre et mieux évaluer 
les aspects économiques 
des événements 
au SAHARA ESPAGNOL et les 

PHOSPHATES 

Consultez l'étude multiclient sur 
le pian mondial PHOSMARKET 
1975-1985. indiquant la prochaine 
baisse officielle des prix 
en Europe et au Japon dans son 
supplément Phosprice. Chapitres 
détaillés et Inédite sur 30 pays, 
y inclus le Sahara, et supplément 
«The Economie Anatomy of spa- 
nîsh Sahara Phosphates ». 
DYNACHiM, Worid économie and 
Chemical Innovatora. 25. r. d’Eau- 
te ville, 75010 Paris. T. : 170-50-53. 



Certains pensent 
que beaucoup 
d'investissements 
en montagne 
gèlent les capitaux. 

s.* / ■ 


? w- : • - : . . v, 

interrogez ceux qui ont ••• 

: • • déjà’ rivestfa Isola 2000. 

Cè n est pas seulement pour w 

" *■ la neige etje soleé ' 

(garantis par ecnn. 

Ni pour tes 80 km de pistes, . 
ni pour tes 18 remontées 
mécaniques 
{où Ton n’attend pas). 

. Ni pour Je ski farte ' 

(la premtereétoie assurée 
ou remboursée). 

Ni pour toutes 
tes possédés d'été. 

Ni même pour la proximité 
de Nice/Côte d'Azur 
(90 km seulement) _ 

C'est aussi pour . 
la rentabité des investissements. 

Exemple: studio D8: 
prixcTaajviskion 110.800F £30107,74 
prix de reverra 13OjDOOFfe09fOf/75 
pAts value 1B200 F. sait 79% sur un an, 

A noter aussi h rentabité garantie 
de 7S net de charges 
pour chaque studio ou appartement 
{avec ridexa bon pkrfonrtfe). 

# miel &>()() 

Ai MrésMsk aMénri. 


Je dés** recevoir des renseignements 
suris programme bois Sûoa 

Nom 

Adresse ~ ■ 


Profess io n. 

Tél 


Retourner ce ban é; 

La Maison d Isola 2000 

06270 VBencuye-Lcirbet ’ 
Tel(93} 202121 ml 


O. P. E. 

DE TRINDEL SUR FORCLUM 


Les résultats de l'offre publique d'échuoge des actions Forelum i 
des actions Trindei. clôturée depuis Je 31 octobre 1975. viennent 

publiés. act j onna j res 4 e folium ont largement répondu à l'offr 
leur a été faite, en apportant plus de 81 000 actions à l'échange, soit 
des actions détenues par le public et les Investisseurs Institutionnels. 

Ainsi les actions constitutives du futur capital social de T 
(devenant Unidcl) se répartiront comme suit : 

• UNION FINANCIERE POUR L’INDUSTRIE FT L'ENERGIE- 
SJd.D. « UFXNER » (Groupe de ta Lyonnaise des Eanxi. ....... 

• ELECTRICITE DE STRASBOURG 

• Autres porteurs (aucun de plus de 5 fl. du capital) 

Quant au capital social de Forctum. 11 sera contrôlé par Un 

raison de 95 fj. _ , . 

I<e conseil d’administration de Trindet a décidé de convoquer 
les 18 et 29 décembre prochain les assemblées générales des actlor 
appelés à approuver les apports réalisés. 

Ces assemblées auront également à ac prononcer sur 1rs d 
dispositions naissant de la mise en oeuvre du plan de rcstructl- 
déctdé. tel qu'il a été exposé dans la notice d'information (lu publli 
noua le n B 75-128 en data du 34 septembre 1975 par la C.O.B. 
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CREDIT LYONNAIS 


Europartenaires 
BANCO D! ROMA 
BANCO HISPANO ÂMER1CANO 
COMMERZBANK 


Le conseil d'administration du 
dédit Lyonnais s’est réuni à Lyon, 
au siège social, le Jeudi 13 novem- 
bre 1975. 

Le président. M. Jacques Chaîne, 
y a évoqué l'évolution du Crédit 
Lyonnais depuis le début de l'an- 
née. Les ressources de la banque se 
sont développées favorablement : sur 
le plan national, les dépôts de la 
clientèle ont augmenté de prés de 
11 ®J au cours des neuf premiers 
mois de 197S. D n'en va pas de 
même des emplois : les mesures de 
lutte contre l’inflation, et plus ré- 
cemment la réticence des entreprises 
à emprunter dans le contexte écono- 
mique actuel, ont fortement limité 
la progression des crédits en France, 
qui ne dépassaient à Un septem- 
bre que de 2 % la niveau atteint en 
décembre 1074. A l’étranger, le vo- 
lume. des ressources et des emplois 
a continué à se développer plus ra- 
pidement qu’en France. 

Les mesures prises au Crédit Lyon- 
nais à partir du deuxième semestre 
1974, amélioration, de la trésorerie, 
remise A jour des services, souci 
constant des économies appuyées 
par lea efforts de tout le personnel, 
ont dès à présent porté leurs fruits. 
Lea résultats de l'exeiclce 1975. qui 
aura bénéficié tout au long du pre- 
mier semestre de conditions favora- 
bles de rémunération des concours 
consentis, s'annoncent satisfaisants 
et devraient permettre d'annuler ss- 
sea largement la perte de l’exercice 
précédent. 

Le président a toutefois exprimé 
ses préoccupations devant les condi- 
tions d’exploitation difficiles dans 
lesquelles les banques de dépota 
français sont aqjourd'hul placées. 

Tout d'abord, la progression du 
volume d’affaires s’est beaucoup ra- 


lentie depuis 1973 et nht 
vraisemblablement pas 10 % e 

En revanche, l’augmrntatli 
frais généraux, elle, reste vlvt 
tlvlté administrative des ht 
que l'on peut mesurer par li 
bre de chèques et d'effets 
d’écrliurca passées et comptes, 
nue en effet à progresser 
qu’à un rythme ralenti, et li 
ques subisse mi en outre les 
de l'Inflation sur les salaires 
prix. C'est ainsi que les frai: 
ru. us du Crédit Lyonnais, par 
pie, augmenteront de plus d 
en 1975 par rapport à 1974. 
les mesures d'économie prlsci 

A cet écart entre l'Avolut, 
volume d'affaires, de l’ordre d 
et celle des frais généraux. J 
20 s'ajoute un autre faci 
difficultés qui s'est arcer 
1975 : la réduction des murn 
puis le début dé l’année, clu 
ses successives ont ramené 1 
de base bancaire de 12.40 à 
tandis que lo coût des res- 
fournies par la clientèle n 
baissé dans la même proport . ■ 
déposants exigeant, en périodi 1 
«ton monétaire, le maintien d- * 1 
numération de leur épargne 
ainsi que le taux des livrets— 
Caisses d'épargne, qui Joue i 
directeur, a été porté à 
l» r janvier 1975 et n’a p 
abaissé depuis tara. 

Enfin, les banques dolvcr. 
face à des risques senslblem 
crus et en supportent les cote 
ce* au niveau de leurs r 
après provisions. 

Dans ces conditions, les r. 
de l'exercice 1976 dépend ron 
une large mesure de la rapl 
de l'ampleur de la reprise 
mlque. 


(PUBLICITE) 


républ ique tuni sienne 

. Ministère des Transports et des Commun icatidns 
- . ' Office des Ports Aériens de Tunisie 

AVIS P E PRESE LECTION 

1/O.P.A.T. sa propose de lancer un appel d'offres interna tia 

l'aéroport ^TU nÎsCARTHAGeT"'**' d '" r,,,,n 

Le complexe, se compose des installations suivantes : 

1 . Hangar d'avions an structura métallique, environ 8.000 i 
Hauteur 25 m, portée 115 m, profondeur 70 m. 

2. Des «reliera - et bâtiments divers d'environ 15.000 n 
A. Une mtra structure appropriée. 

j . iff* ?" tP *P rises Peuvent soumissionner pour' un ou plusiei 
des lots ci-dessous : p B 

... 1. Gras couvre. 

2; Charpente métallique et portés du hangar. 

. 3. Installations (chauffage, ventilation, 'climatisation, 

- comprime). 

4. Electricité. 

• 5. Parking avions et taxnray. 

, .if* entreprises intéressées par ces travaux peuvent retirer 
dossier de présélection à I adressa suivante : 

Office, des Pbrts Aériens de Tunisie 

Direction des Etudes et Travaux 

_ Aéroport de TUNIS CARTHAGE 

BP 10 Tunis - Belvédère. — Tel. r 289-000 (poste 62 

, candidatures b parie présélection el les documents com 
pondants doivent parvenir à l'O.P.A.T. avant le 15 décembre 197 


(PUBLICITE) 


LE BUREAU D’ÉTUDE D’UME IMPORTANTE SOC 
DE TRAVAUX P UBLICS E T DU BATIMENT 

(150 millions de dinars de plan de charge] 
RECRUTE 

"T Des Ingénieurs en génie civil. 

— Des Ingénieurs en béton 
— Des Topographes. 

— Des Surveillants de chantiers. 

Rémunération intéressante, (ogtntctr f assuré. 

Ecrire avec CY. et exigences è la S-TW-SL 
3, rue Girttinger à SETIF’ (ALGÉRIE) 

Discrétion assurée 
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LES MA RCHÉS FINANCIERS F VALEURS tEtel WM ISSiSrl VALEURS tSltrl VALEURS 


P E. 


EURO - OBLIGATIONS 


FOitrii S ®ecès des emprunts en 

*’ '«llfi X 


L ' f î; OVa 
'-^vericako 

- £ *NK 


mdees (Ajtfi). — Doux émission* 
j-obllcataîrcB, l'âne en dentscüa- 
ks pour la Banque européenne 
Testtnexoent, l'autre en troncs 
l ipUB pour les CüaitxnuiagM de 
j ce, ont entièrement accaparé 
«ntlon de renromarché à long 
■- ie on cours do la semaine 
liée. Ces deux emprunts & c&rac- 
intematlonal ont, en effet, 

- lté un engoueme nt e xceptionnel 
contraste étrangement, «inr^ 

• I la morosité, tout su moins avec 
. .‘-'ranqulUe Indifférence, qui parait 
a emparée du secteur libellé en 
- ira Dons ces conditions, l'on 
: se demander et l'on ne se trouve 
. ■ en face d'un phénomène pas- 
' * ;.-r dû & des raisons spécifiques, 
., , si l'on assiste O -une nouvelle 
. - ‘ fi inaction des Investisse ors latér- 
al. onnux & l'égard de la devise 
rl calne. Parallèlement, U fant 
. v sr que si le marché euro-obîlga- 
j ■TwArfiatin continue d'accueillir 
1- nablemant les emprunteurs 
- f Oj ngera on a pu déceler une légère 
tco ce à New-Tort depuis mer- 
' — l dernier. La marché U-EL sembla 

e Installé dans l'expectative 
e que la perspective d'un règîe- 
• -, t permettant d'éviter la faillite 

LYflRt&ls. fow-Tork City a Immédiatement 
1 ■t N fl lO surgir, dons l'esprit des opéra- 

*"0 b, l'Idée ds la fin prochaine de 
présente politique monétaire 
nalonnlste de la Réserve fédérale. 
gmentaUon spectaculaire de la 
ta monétaire U .fl., en hausse au 
ANQ b de la semaine écoulée de 
min lard» de dollars, est venue 
arcer cette èventoaUté. La pers- 
Iva d'une Inéluctable remontés 
taux 0 court terme peut donc 
Lquer l'hésitation, pour légère 
„ lie soit, de New-Tort; tout «mn 
‘ que la soudaine atonie du 
"l’shé des obligations en euro- 

■' . cette Impression b» confirme au 
--.s d’un avenir très proche, c’est- 

- :• c . F -re si les taux & court terme se 
,• ^ent à nouveau outre- Atlantique, 

- jura alors la preuve que l'accueil 
• >; ^ord inaire réservé A la BJLL et 

V Charbonnages de France était 
"*■ îonltotre de cette évolution. 
Ttefola, révolution peu encoura- 

- -j. <te des indices économiques aux 
. A, qui souligne lae difficultés 

met & se matérialiser la reprise 
. . : attendue, peut également laisser 

. .* ioser que le Fed peut dlfflclle- 
. .-' t, en pleine année électorale, 
;'-alr A une politique monétaire 
'fictive, dangereuse autant pour 
‘ 'élancé de l'activité que pour 
‘ -sir politique de l'administration 

•'irritons que pour répondre A l'oc- 

- . ■ ~ s ~ extraordinaire réservé A l'em- 


DM ef en francs français 

prnut des Charbonnages de Fronce, 
le Trésor a exceptionnel] cm ept auto- 
risé quu soit porté de 100 millions 
de fîmes A 130 de francs. 

Simultanément, son prix d'émission 
a été axé A lilo 3/4 sur la b*-*»? dn 
coupon préalablement annoncé A 
10 %, pour donner «irwi un rende- 
ment Ce B,a« %. En outre, n a- été 
décidé de clore par anticipation la 
période de souscription su mardi 
18 au lieu du jeudi 30 novembre. 

. LONDRES 

Le marché se montre assez Irré- 
gulier lundi A l'ouverture. Les 
Industriel] es progressent de .3 ou 
3 points. Les pétroles, en revanche, 
tendent plutôt A fléchir, stabilité 
des fonds d'Etat, wxw.ni i }p« minwi 
d'or. 

OR (ouverture) (dritare) : 142 10 entra 142 .. 


VALEURS 

CLOTURE 

I4WI 

COURS 

17/1 i 

W*r LO» 3 i * .... 

23 3 4 

23 3 '4 

Boariamps 

319 ... 

321 1 2 

Brittan PotrolBno) 

683 ... 

599 ! 2 

Shell 

378 ... 

331 1 2 

Virtere 

143 ... 

143 ... 

Impérial Chemical .. 

313 ... 

318 ... 

Courtanlds 

144 ... 

143 ... 

DeBows 

313 ... 

307 1/2 

•Western Holdings ... 

27 1/4 

27 1.4 

Rio Tinta Soc Core. .. 

181 ... 

184 ... 

•West Briefontrin .... 

39 1/4 

383 B 


(*) En livres. 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
| 14 11 j 17,11 : 

1 dollar (en yens) 302 EU j 382 7D 

Taux du marché monétaire 
Effets privés 6 fl/16 % 

DROITS DE SOUSCRIPTION 

VALEURS • _ w . tarin 

(Aetioas et puis) ***““ m 


Ajnrep, e. 26 1 p. 4 

Assnr. marit transp., dr. 1 p. 3 

Concerna, ar lal 

Continentale Atsnr.. dr, i g « 
Crédit connu. France, dr. 1 p.3 

France (Ul, «. 1 pt2 

P.t», c. 2 i a.2 

Prie. urte. traînai, c. go 1 p.3 
ProvUrees ULH.IL dr- 1p. 2 

Radiologie, A 31 l an. 5 

SPIE Batte* «tes, c. 23. Zp.5 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


US INOR. — Chiffre d’sffalres hors 
taxes des trois premiers trimestres 
compte tenu de la participation dans 
Solmer : 5 856 millions de francs 
contre 7281 miMimm. 

SOUDURE AUTOGENE FRAN- 
ÇAISE. — L'Air liquide fait apport 
a la SAP- de la totalité des actions 
de la société belge L'Air liquida 
Furet, 18 % dn capital de la Freso, 
dont la SAF détient déJA 32 %, 
et un fondé de commerce ds soudage 

Intéressant la région Ou Sud-Est. La 
SAP va. en conséquence, porter son 
capital de 31396 000 F A 37100000 F 
pour rémunérer ses apports. La par- 
ticipation Os L’Air liquide s’élèvera 
ainsi MSD «. 

TKENDEL. — L'OPA lancée sur 
les actions Farci tan a réussi : 88 % 
des actions détenues par le public 
et lu Investisseurs Institutionnels 
ont été présentées. Trlndel, dont la 
raison sociale est changée en Unldsl. 
détiendra 85 % de Forci um. 

SOGERAF. — Bénéfice net de 
l'exercice clos le 30 septembre : 
18,14 mmions de francs contre 
X1.30 millions. Dividende global de 
7.50 F contre 6,60 F. 

MOTEURS LEROT-SOMER. — Le 

r âpe vient de prendre la contrôle 
m % de la société italienne 
Lowoee Lovera, un des première 
fabricants européens de pompes A 
usage domestiqua et agricole. 

MANUFRANCE. — Chiffre d’af- 
faires hors taxes au 30 septembre : 
412.88 minions de francs (+ 2L5 %). 

KELLER-XELEUX. — Les résultste 
de P exercice 1875 seront A peu prés 
comparables A ceux A fin Juin : 
i 2 ji millions ds francs après im- 
pôts et amortissements contre 8.71 
millions en 1874. La crias n'a touché 
la société qu'A partir d’avril, es qui 
explique ce brillant résultat. A fin 
décembre, une baisse de 34 % du 
chiffre d'affaires sera enregistrée. 

BABLOW RAND, — Bénéfice après 
Impôt de l'exercice clos le 30 sep- 
tembre 68L23 minions de rends 
contre 53,83 millions. Dividende final 
de 16 cents confie 13 cents faisant 
un total de 23 cents contre 20 cents. 

COMPAGNIE DES COMPTEURS. — 
Bénéfice au 30 juin : 8,95 millions 
de francs confie une perte de 7,51 
milli dos- 

EAU ET FORCE. — Bénéfice su 
30 juin : 1.02 mDllon de francs 
contre 1.23 million. 

INDICES QUOTIDIENS 
C i.VSEE Base 100: 31 déc. 1874.) 

13 no v. 14 nov. 

Valeurs françaises .. 129,6 129,3 

Valeur* étrangères .. 126,7 128,4 

Ci» DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 196L) 

Indice général 74^ 14J 


BOURSE 'DE PARIS - 14 NOVEMBRE - COMPTANT 
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-! * V » % %éfl I Cours Dentier { .... Court (Denier I Cwr* Demis 

.'AUURS dllIOT , w | VALEURS «« VALEURS VALEURS K(eM . K 


. . . .'1820-1960 . 

‘ «mort 45-34 
% iwa - .. 

'~H.Eif.5iS3. 

ULEq. 8% 68 
• pjLEq.6%67 

O. 7% 1973.. 

AF. 5 1/2 1950 
5% 1960. 


TlîNiSW 


(AtEURS 


Cours J Dernier 
précéd.l cours 


i^iSS ::: 

France 3 % . 132 
. - -«c UIM.CJLR.D. 390 
• Ho (Vis).... 21 à 


PRESflK* 


F. 316 B0 319 59 

isnli '214 .. 264 . 

gue France . 210 2*3 

- T. FJULD. (Il .. Ilfl 86 

1ère (Vie) .. 254 254 .. 

ES (IJULDJ. dl96 56 


Franco (La) 

Préservatrice 5JL 
Prevoyanca .... f 
Protectrice A. I. R. 
Alsacien. Banque ; 
(U) Bqu Dupont. 
Banque Hsmt.. 
Banque Indochine 
Banque Nat Parte 
Stfi B. et Parti dp. 
Banque Won».. 

CJAC. 

C.Q.1A. 

Codetri 

Ceflco 

CAJA.E. 

Crédite! (a. mnj 
Créé. gén-inansL 
(K) Crédit Mod. i 
Flnanciera Snta. 

Flnextel 

Fr. Cr. et B- (de) 
France-Bail .... 
Hydro-Energie .. 
ImmubHiqnQ ... 

Inmnflce 

Intemafl 

Lecaflmnrière. . 
Lvsa-Alauuuul .. 
Suc. Mars. Crédit] 


SéquanafsaBaaq. 

3UMINC0 

Sté CaoL Banque 

SOnCOMi 

Suvaéaîl 

ncip-Brii .... 

OuBoa 

Un. lad. Crédit. 


a b F. State Ru..' 
F une. ChatUtsB 
(M) S.O^.I.P. .. 
Feue. Urnunlae. 
lumab. Marseille 

Lonvre 

Midi 

Rente foncière.. 

«mvhi 

Vettum é Parte . 

CegHl 

Foncfna 

Br. Fm. Cowtr... 

louniude 

Ineilnvest. ..... 

CieLjoB Imm.... 

UFIMEB 

U.G.LM.0 

UDhn Habit 


146 .. 14t.. 

70 .. 76 (0 Ader investfss.. 

149 . GmÎIbo S élect... 

169 .. 155 .. ImruL et 6e*t. . 

III .. 112 Parislasne Ptae. . 

141 60 141 50 Placera. Inter... 


AbeIUe(CtetedJ. 
Apptle. ayferasl.. . 

Artois 

Centeu. BMure.. 
C. Soussal-NeDel. 
(Hr) Centrent.... 
(nj) Cbanqiax. . . . 
Qrarg. RKuil (pO. 
Cb. A P. Orléans. 
(U) Dé*. R. Nord. 
Electro-Fiuanc... 
Fu. Bretagne.... 
Fin. Hanssraauu. . 

6azatEaux 

La More 

Lebon et Ne....; 

(Mjp) Lonfex 

Cle Marocaine... 

0.VLA.1.M. 

DPB-Parftas 


Coure 

préeéd. 

106 

70 

102 


200 


137 

•• 

82 


IBD 


180 


900 


89 

Ü 

834 


230 



Providence SJL.. 

Sévi Hua 

(H|)Ssde 

snbA 

Sotte 

Soflaes... 

Caadudga 

Classa 

InttHfévés 

Hadag. Agr. lad.. 

MbuL 

Parfont 

Salins du Midi... 


Aliment. Esseat.. 

JUMrvgR 

Banxnls 

FreratgcBai.... 
Batuier-SavacB. . 

Cédls 

(M) Cbaraboonqr. ■ 
Cerapt Moderne. 

Bocks Fran ce 

Economats csutr. 
Epargne. ....... 

FP.Paol-Rannf.. 

céatirale-AUmeot. 

Gsmrata 

Bonlet-Tnvte . . . 
Lesieer (Cie flnj. 
Br. HmL Cerbeil. 
Gr.Monl. Parts.. 

Nicolas 

Plper-HeimiBdi. . 

Petta 

RacüeftulaJsa. .. 

Reqnsfoit 

Saeplqnt 

5up- Marché Ooc. 

TritUnger 

* Uripri 


.. .. d SI .. 
IB .. 195 .. 
426 . 419 .. 
139 60 136 .. 

.. 91 .. 
79 05 73 .. 
3SU .. 37S .. 

.. .. 43 .. 

413 ■■ 421 .. 
73 .. 72 .. 
30 . 30 10 
37 80 37 80 
.... 65 30 

170 .. 170 .. 


303 SO 383 60 


41 .. 41 .. 
185 IS3 .. 
240 50 2« 2B 
90 .. 93 66 
57D . 590 .. 
730 73S .. 

162 50 162 .. 
209 U ni .. 
216 .. 2IE .. 
376 .. 376 . 

2S0 .. 

235 -- 230 .. 
69 .. 69 - 

171 170 70 

MB 10 118 50 
230 . 0221 .. 

162 .. 

287 .. 366 .. 
329 .. 329 .- 


I» .. 131 
245 ■■ 245 
195 186 • 

166 60 106 60 
38S .. 388 . 
130 50 130 50 


Bénédictins 1678 .. 1718 .. 

Bras. Indochine.. 370 .. 375 .. 

Casenter 566 .. 565 .. 

Dtet Indochine. , 335 50 330 ■. 

Otet Réunies... 341 .. 346 ■■ 

Pernod 450 .. 443 60 

RlcqlêfrZao 74 30 74 .. 

Saïnt-RaphaBI ... i55 .. 152 .. 

Seeepal 314 50 

Brisa Brasseries, m sa 39 .. 


I Stemna I 213 EB 

I Sucrerie (Cle Fr.) j 205 . 

, Suer. BoHchoa-.J |3B .. 138.. 
Suer. Soissanuais 381 .. 308 . 

Berd et 227 .. 228 .. 

Chausson (Us.).., 48 40.. I 

Motobftcano .... 104 (B 101 18. 

Savlam 72 .. 

SJLV. Marchai... 62 .. 64 SD 

Bois Der. Océan.. 0 63 .. 60 50 

Baria 288 .. 274 . 

Carap- Bernard... 128 .. 127 58 

CJLC. 128 ID 123 .. 

cerehafi 148 .. 147 .. 

Chirn. de la route. 0177 60 ol 77 60 
Cimnts Vient ... 222 .. 222 .. 
Cocher? 81 .. 82 .. 

Drae. Trmr. Pub.. 88 .. 98 . 

F.ÊJ.E-M 123 . . 122 98 

Française trente.. 7 80 7 80 

e. Trwr.de l’Est.. 124 .. 122 .. 

Herticq 257 .. 256 .. 

Ifiaa Industries. . o 35 50 0 35 58 
Lambert Frètes.. 63 40 82 50 
Larar(Ets6.).... 116 .. 118 .. 
Ortgny-Desvrolse. 138 20 135 . 

Porcher 22850 237 BO 

Rongler 145 . 143 . 

Routes (CUMtr.1. 42 . 43 70 
Routière Cotes.. 346 29 346 .. 
Sablières Seiao. . 168 .. 186 - 

saratelrane 174 .. 174 60 

ScOWartz-Havtm.. 74 73 . 

Spie-BaUgnalfu. 65 90 06 30 
TJ.Fouger.SHCT 139 98 137 50 

TWndel 145 .. I4BS0 

vomsA. ; .. .. 70 .. 

Dunlop 20 58 20 30 

SaficAlcau 143 |D 140 60 

BILAsph-Centr.. 166 . 167 . 
Camlptna U 50 98 88 


Dno4jaatha.... 
c ï la , Leblanc. .. 
Enraait-Ssnraa... 

Facnm 

Forges Strssbowi 
(Ü) FA Al. ch. ftr 

Frankel 

HBanHLLF 

leagnr 

Jaz 

LucB a i re........ 

T — r — 

Métal Déploré... 

Hadella 

NcRiet-Ci^fs.... 
Pengcot (k. ont). 
Ressorts4tenl... 

Roffo 

SJLFJLA.Ap.Airt 

Satan 

si en... 

Soudure Autog... 
SJJE.IA.HJJI... 

SI rirais 

Tltan-Cader 

TraUor 

Virex.. 


Chant. AUaotiqee 260 .. 260 .. 

AL Ch. Loire..... 60 60 62 ■ 

France-Oimkerqan 63 20 B3 88 

Ent Gares Frlg... 168 30 150 . 

lûtes. MartttBO. 248 .. 238 70 

Hag-gén. Paris.. 126 .. 126 60 

Cercle de Monaco 39 50 38 50 

Eanr Vkby 370 .. SES .. 

Grand Hfttri 1906 .. 

Sofltel 0 SI 50 38 30 

Vlrior (Fanrière) o 49 

Wttel 225 .. 229 80 

Aassedat-Rer 71 .. 78 .. 

Darhlaj S JL 39 .. 39 70 

Oldot-Bottïn 126 .. 124 . 

lmp. G. Lang.... n .. ion 

Navarre 132 .. 

Mognrore... 

Papeter. France. 47 .. 

(B.) Pap. Gascogne oiTO .. oie .. 

URIsla HO .. MO .. 

Hachette Cenpa. . 98 90 .. 


A Ttdeor-Sigraud ira 50 iss-.. 

Bon-Marché 38 10 36 90 

MareMadagase... « u 45 50 
MaereletPrem.. 181 .. IBB .. 

Optorg.. 189 .. 178 .. 

Palais Nouveauté J 380 . 301 . 

Prisante 41 05 41 K 

Uniprta 65 - 65 .. 


Claude 0 62 .. 61 05 

C muret 126 .. 130 .. 

Enrop Accnruul... 315 .. 396 10 

Fulraen 725 . 

LIJiL 64 .. 82 56 

Lampes 138 90 134 

Merite-Gerin 140 10 140 20 

More 45 10 43 60 

Océanie 136 .. 138 .. 

Parb-RMtee 80 .. 

nie Wooéer 463 .. 475 .. 

RadMoghu 312 50 314 60 

SAFT.Jtec. fixes.. 1800 .. 1006 .. 
Schneider Radio. 116 .. îi6 .. 

SEBSJL 809 .. SIS .. 

S.I.N.TJLA 494 .. 496 .. 

Csnrand 50 10 62 .. 

Cefilac 42 |D 42 10 

Dxnra 220 10 222 .. 

Esaut-Mause... 160 .. ISO 10 
Fonderie précis... .... 26.. 
Goeteuu (F.de). 8120 78 .. 

Profilés Tnbas Es 41 tB 42 60 
Sauefla-Manb.... 72 71 26 

Tissa Mal 66 .. m .. 

Vtacer-Bcorgrt. . o 58 . . 0 67 .. 

Kuaran 121 IB 120 80 

Kntt 6228 ... 

Mofcta 126 .. 125 .. 

Amrep G 356 .. *3SI 78 


GousselotSJL... 
Suffire Béantes.. 

Sjnthetahe 

Tnrara et MffBu.. 
DfiMT S. ICO 

agacbe-WIBBt... 
Hits ftOTRlM . . . 
ixlnlkre-Rmdnlx. 
Routflére....... 

Salut Frères...., 

Uramar — .... 

M. Chanhon 

Dnlmas-Vlaljnffx. . 
Messag. MariL.. 
NxL MavItStjQfl.. 
Navale Wunns... 

Saga 

Tressât (Cle Gle). 

CJGLTJLP 

S.CJLC. 

SUAI 

TT. C.LT.RJLM... 
Transport lufaut.. 

(U) Balenri-FarL. 

Bis SA. 

Btotzj-Oaeït 

U Bresse- 

Cigarettes tado.. , 

Degreowot 

Ong-Triau 

Uimueiaff-Purla*- 

Essll or. ........ 

Femmes css.. , 

Havas 

Locatnl 

G. Magnant 

Novnfer 

Pobllcis 

SallleMohlanc.. 
(Lf) Tan. Fr. R&m 
Waterm» SA-, 

Brest, de Maroc. 
B rase- Ourst-AIr.. 

ElMtahoe 

Mta.BtM«taH... 

CACA 5 1/2 K 
Eraprant Trams. . 
K*t Nederundeo 
Pbante Assurant 

Aigoraolno Bas... 
Bco Pop. Espaftol. 
B. K. Mnlqoe... 
B.rtgL lotera..., 
BuwnngC.1...... 

Conuuerzbank... 

Bowater 

Bruultes lerabar 
Béa. Belgique. .. 

Latente 

RaliBca 

Rueeco 

Caverinn 

Lysas (14 

Goodyear 

Pirelfi 

I.H.C- 

Knhirta 

SJUF. 

PakUoad Holding. 
Femmes d'Anjonr. 
Marks Spsucar... 


515 .. BIS .. 
174 .. 176 .. 
277 fii- 277 50 
78 .. 88 .. 

167 10 IBS .. 

63 50 56 .. 

29 30 39 30 
77 66 76 20 

418 .. 428 . 
3150 S 60 
1143 1130 

125 -, 126 ... 
IBS .. 181 .. 
26 30 26 18 
7ô 80 77 10 
112 30 Cl 12 50 
62 . 52 .. 

94 .. U .. 

41 30 42 .. 

73 te 73 sa 
273 .. 273 .. 
.. .. 60 .. 
116 10 116 .. 


Aka 

Bart Industries. . 1 

Foecu j 

Guvaert. 

maso .1 

Grâce and Cu,,.J 
Pfizer ibc, 

Procter Camfile J 

Comtaaltfs. I 

Est Asiatique....; 
CanadtenPaâL.J 

wanas-Uts I 

Bario w Rmfl 

Britteh Ara. Tuh.. I 
Suéd. ADnoettas.] 


j 53 


83 


i 125 


125 

£0 

i 

ié 

IS 

10 

115 

60 

1 13 

$0 

! 33 


32 


1 IIS 


IIS 


135 

B . 

134 

w 

422 

p B 

«25 


1 12 

40 

12 

70 


HORS COTE 


User ' 

CnUalose Piu .... 

Coparex 

Ecco 

tarai rep 

Fïmcarcp ...... . 

I n terte cU nlquo... 
Ménil. Minière.. 

PrenopUa 

Sab.mr.cor.... 

1PJL 

Dfloex 

Dca v. Grinteo. . . 


I Ptac. Instttnt.il 1802 34 1 1403 23 
1" catégorie.! 10470 42 IC265 12 . 


1U - 

isa .. 


55 

S BU .. 

315 .. 


IBO .. 

Ï58 - 

168 .. 

121 SC 

120 ID 


255 .. 


tehat! 
Indra 1,1 ! 


265 . 

182 .. 101 U 
348 .. 340 .. 
«SI .. 

3700 . 

ISO . 

133 - 

20 85 28 SS 

BSD .. 530 .. 
253 .. 254 .. 
43 .. 43 .. 

6180 . 5250 .. 

6 78 B B 
388 .. 373 - 
.. .. 15 28 


48 20 49 .. 
4 56 570 

133 m 132 
231 50 


JLEJL 

Bail Canada..... 

EJLI. 

Hitachi 

Haneywan Inc... 
Mutsnsfafta...... 

otte Ehmtor 

SpurtyRand 

Xerox ‘Coro 


151 .. 150 .. 
192 .. 195 . 
19 40 19 59 
2 30 5 2 46 
150 .. 151 20 
7 GO 770 

186 .. 

187 .. 197 50 
252 50 252 58 


Hydrae.St-Denb. 170 10 173 IB 

Lifla-Bosnlères-C. 171 .. 178 

Orao. F.Pétr..... 2» .. 230 .. 

DbilK. Cranr. 287 .. 288 .. 

Shell Française 68 IB 


127 50 125 U 
0113 .. 0113 .. 
27 .. 27 20 

45 10 45 18 , 
93 50 94 70 


Gaumout 

Pathé-CInéma... 
Ptthé-Marcenl. .. 
Tour Eiffel 

Ate-lodnstrte. . . . 

S 'De. Mican.... 

■I 

AteDere GAP.... 
Av. Bass-Bregnet. 
BanianMloteure. 

B.B.L. 

Cie des Corapt.. 

C.M.P. 

Cura Ail Europe. . 
De Dletrich 


Carbooe-Lor 

DetotaBdeSX... 

n notera 

PIPP 

(ly) Garland 

EfrrélDt 

Grand e-Punrtsio: 
Unîtes C. et dér.. 

Lahaz 

Lorillenx-Lefnuc. 

Novacel 

Panar 

Ouarta etSHtee.. 

ReH ; 

Rlpollu-Qaorpt. 


95 fê 95 50 
409 .. 400 .. 
40 20 40 38 
38 .. 38 .. 
219 .. 200 .. 
285 .. 285 .. 
92 10 93 .. 
113 20 dlf6 .. 
390 .. 380 .. 

201 .. 

107 10 187 IB 
425 .. 424 .. 
64 .. 66 . 
284 .. 203 90 
64 .. d 66 50 


Aibed 

Cocknrfl-Ongréa. , 
FlnsMar ....... 

Heogavens 

Manaesnam ... 
Steel CyofCan.. 
Thyss. c.1000... 

Blpvnsr 

De B rare (port-). . 
De Bran p cp.... 
General Htaing.. 
Hartebeest .... 
inlamesbergb. . . 
M faute Wltwxt... 
Prasfdest Staÿn. . 

SfJHantain 

Vrai Reefc 

West Raad 

Alcan Ahira 

Corn ta en. 

Flmntraraer...., 
Minerais Rasonrc. 

Noranda.. 

vieille Uontagno. 


Am. Petrvfina. .. 
Britbh Petreteam 
GuffOIl Canada.. 
Petnifiua Canada. 
SheH Tr. (pari.). . 


Acta tua 189 

Actions Sélec.... 153 

AsdHicandi 154 

Agfirao ..... 168 

AA.T.O. 148 

Amcrica-Valar... 243 
Assurances Ptac.. 113 
Baorse- Investis*. 123 
B-TJ». Vatenrs... i2s 

C.IJ*. 258 

Counrtihles.... 108 
Convertl m rao.... 119 
Drunutluvest.... i4d 
E lysées-Vatenn.. 159 
EpatgnfrCroiss... 492 
EpanpnHtotnr.... 232 
Epargue-KohO... IBo 
Epargoe-Oblïg. . . . 135 
Epargne Revenu. 259 
Epargne Valeur. . 168 
Fonder Investis*. 282 

Fortune 1 120 

Franc B-Creteranc. I2S 
France-Epargne.. 116 
France-GaranUn.. 211 
France-lunst... 121 
Laffite Rend..... lis 
Laffltta-Tokya. .. 133 
Nom. France-Obi. 283 
France Placement 141 
Gestion Rendwn— 182 
GestSéL France. (45 

ULS.1 136 

Indo-ValNis.... 164 
lutercrrissrace.. IBO 
Intereflecttoa... 133 
Umt porte!.... 193 
Dhlig. ttes ratfg. | m 
Paribas Gestion.. 122 
Pierre Inventes.. IBS 

RothschUd-Exp-. 242 
Sélect-Crotesance 612 
Sdleclloo Mondial 107 
SfilecUoa-Reud... 132 
SJ.I. FR. et E7R.. 149 

STitafrancc 159 

Sfitram 116 

5Iivarantt 142 

SIMnter ||7 

S ogopar gno Ma 

Soiril-tnvraîiss!' m 
hjlp. investies.. 119 
Ontforaler...... 286 

DoQapon 160 

llnute 114 

Wonus Inrnüst. 220 
17.11 

Credluter 132 

Croissancs-liara.. 134 

Epargne-Unie 261 

Euro-Crobsance. . 130 
Financièra privée. 312 

FtacUdor 138 

Gestion Mobilière IBS 
Mon diale tarait.. 178 

OtaDsem... 132 

Optima 138 

Ptantater 264 

Slcavinmo 169 

S. (.Est 339 

Sogluco 116 

Soginter 377 

Onïvalur 154 

Val ares.. 147 

«Coure précédent 


04 184 10! 
45 143 03- 
60 147 69 
27 151 10 
gg 140 22 
95 232 69' 

71 108 55' 
69 118 09 
12 123 79; 

50 <38 95 l 

41 103 49, 
69 114 17 j 

37 134 .. ! 
07 151 8B| 

69 470 35, 
33 221 791 
80 <53 51 1 

72 139 67 ! 
45 247 69 ! 

73 101 08 

89 270 08 

60 108 BO 

48 122 68 I 

72 NI 421 
22 207 08] 

64 I IB 12 
39 113 98 
32 127 27 
03 MI 14 1 
» 135 01 
95 174 65 
SQ 139 28 

49 130 15 
91 157 43 
82 143 22 
54 127 48 
.. 181 39 
71 1093 IB 
02 118 49 
86 158 34 

90 231 89 

42 489 181 

61 102 73 
06 I2S 07 I 
44 142 67 

51 152 28 
66 1 10 41 
77 135 34 
89 112 63 
97 247 23 

32 284 79 

73 137 21 
63 114 21 
51 OT66 
76 143 92 
10 108 92 
10 216 12 

te 12S 52 

65 128 55 
89 269 II 

70 124 78 
01 29/ 87 
10 129 83 
68 180 12 

33 168 33 
48 120 47 
10 129 83 
29 252 31 
44 (SI 76 
36 323 97 

38 111 03 
61 360 49 
95 147 92 
94 141 23 


apte tenu de la brièveté du dfihd qui bous est Imparti ponr pabDer te crin 
apléte dans nn dernières édition*, des erranre panent parfois fl» wer 
s lu Bsors. EUas sont corrigés* te lendemain dan ta prenMro MfUoi. 


MARCHÉ A TERME 


La Chambra iradicate * déridé, A titra aspériranrial, de prolonger, après b dotera, te 
cotatlan du valeurs ayant fait rohJst de transactions entra 14 h. 15 et 14 h. 30. Pour cette 
retenu, uns ne pouvons ptas garantir rexactttnda du derrière coure de l'après-midi. 




Yomlar Dernier 

VALEURS datel! 

cours cours cours 


.. 4,50% 1973 530 10 529 80 538 .. 533 - 
!.. C.H.E.3%.. 1231 .. 1237 .. 1237 .. 1238 .. 

. . Afrique OU. . 380 80 379 95 378 46 379 96 

- «T 359 98 3S4 10 354 20 ^ 5fl 

. .. AJs.Pwt lad 67 .. 67 .. 67.. J» 80 

.. Aïs. Saperai. 306 295 ■ 295 .. 300 ■■ 

71 60 70 90 70 90 J» 

38 38 .. 3».. 37 66 

" ÿPHS 4 -®” 2M - 256 .. 256 .. g ■■ 

,. Aquitaine... 3S7 60 356 .. 8B8 .. 359 .. 

« 64 88 64 80 |5 » 

.. ArJOBJ-PrlOB. (Z7 56 126 .. 126 .. I« .. 

.. Anx. Eiltrepr. 323 .. 319 .. 319-.. .. 

. JUnlLHXVtg. I7g .. 174 .. 174 .. Ul 


Batte. -Fl KJ. 
Bait-Eqnip.. 


172 .. 169 90 


BalMmest..] |7( 60 172 10 172 10 170 


B.C.T. 189 

Bazar loi 

Béghta-say.. 108 
Bie 671 


■ Carrefour... 

Casino 

■ C.DX. 

■ cetelem.... 

. Char. Rènn... 

I . CUb-Comm. 

. ■ colère 

Cbim. Sut.. 

* “-E'.’ 

C.I.T. Alcatel 

Citroen 

ClnhMéditri 
C.M. Indostr. 
;* Cafimeg.... 

Cofiméf.... 


IS9 -.1 192 80 
101 10} 108 10 
108 H 108 .. 


671 .. 

666 


EG5 


633 . 

517 


668 


678 - 

574 

- 

b/l 


1776 

1781 


1781 


326 .. 

1336 


133b 


252 El 

266 


2bS 


220 51 

256 


228 


173 31 

173 


173 


EG M 

68 

W 

b8 

SI 

186 II 

184 

U 

184 

81 

160 

168 

II 

IbS 

10 

90 80 

92 


92 



124 20 124 20 
(620 . 1520 .. 
49 50 46 8G 
399 50 398 . 


C» Bancaire. 452 .. 460 « 464 Si 4M 40 

CAE. 292 50 293 . 293 .. 293 , 

C. Entre pr 152 .. lEI 50 151 .. 150 38 

CQLrfsucher. 184 . . ldi 68 161 . 100 20 

Cr.C«n.Fr.. 175 98 177 .. 177 8fl *177 -- 

— (obIL) 187 .. 185 .. 185 .. 187 .. 

Crèd-Fonc... 348 .. S4B 349 .. 3g ■ 

CJF. 1BKH- ■ ■ ■ 137.. 137 » 137.. IÎS 30 

créd. Induit. 132 20 130 .. 130 127 50 

(Md. Nat. . . *IIi® 316.- 816 5S 315 M 

C. Nord DJ. , 95 .. BS .. ff - » 98 

. Creusut-LOM IB8 -. 158 80 168 -. IM - 

C.S.F. 211 96 211 80 211 20 Zll 20 

DJJI |34 135 .. 136 .. Ig .. 

DenrinJi.-E. 135 1138 .. 185 10 t» . . 

Dotho-Mleg.. 5B-. 68.. K.. 56 16 
Bpnwr.... J 854 ..I «80 .. 8S2 .. 345 .. 


VAI^Rsl î T^I Pre ^ Denifer Sri Co ^VAtn«v;l PrfcsM * 

VALtUK5 Clôture coure coure nttan VALEURS clMura 







Dorait/- *— gk 

satfam 

VALEURS ctotajo 

«un 

“ premter 

cmxx coure 


Cle Gin Eaux. 743 .. 757 .. 755 .. 755 .. 

□ectro^Uoc.. 92 56 99 .. S9 .. 88.. 
ERg. Matra. . 430 EQ 430 429 90 430 

E. J. Lefebvre 22S .. 231 20 231 20 233 50 
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Europe N» 1. 339 .. 344 .. 344 .. 344 .. 


HO 
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. Jenmnnt Ind. S0 .. 89 90 SB 90 88 30 

.. XairStaTA. E6 .. GOGO 68 50 67 70 

KléberCoi... 


3S9 .. 

IBS .. Fin. Paris PB 

189 . 

186 St 

188 66 

65 90 

74 .. Fto.Un.Effr.. 

74 41 

73 II 

73 II 

124 .. 

26 Fratestoet .. 

73 31 

73 V 

73 « 

319 .. 

123 .. Fr. Pétrel» . 

118 El 

117 51 

117 51 

I7| - 

29 .. —(Certifie.) 

27 M 

27 sa 

Z7 80 

92 50 

81 .. Galeries Lof. 

SI 61 

81 E( 

81 SD 

170 - 

144 .. Cio d’ontr.. . 

141 If 

137 - 

138 .. 


72 20 71 3fi 71 M 71 25 


t an . Ballon. .272 297 60 263 

Lxfargo . . . . 182 - 182 ■ IM ■ 
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taHéate... 358 . . 3H 80 368 80 

Legrand.... 1715 .. 1717 .. 1717 .. 

Lonhall. . . . SI >0 213 .. 213 .. 

Lscatnmce. • 196 50 163 20 164 .. 

Lorïndns.. . . 238 . 231 238 . 

L'Oréal 975 . 984 .. 9S3 .. 

— obLcoBV- 8200 . .13250 .. 324) .. 
lyonn. Eanx. 506 .. 612 .. 612 .. 


29 M 29 ES 
1580 .. 1570 .. 
113 .. 103 .. 
50 80 SB 50 
2575 .. 2576 . 
39 05 39 . 
193 .. I'2 10 
1379 .1371 ■ 


NUL tarait.. 280 .. 2» .. 288 . 285 ■ 
Haifg. Mixte. H8.. 118 - IIS.. «7 28 
Nehel^a»l. IB 18 HO. 109 .. IM 

fiord 22 75 2220 2235 g» 

Nanti. Gai.. «0 .. H0 .. MO — 109 10 


Madh. Bull- 
Mais. Phénix 
Mar. WeadeL 
Hjht. Ch. 8 eu. 
MuLTéiéph.. 

IIJLC.I 

MéL Mena.. . 
Michelin B— 
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Muét-Beu.. — 
Mot Leroy-S. 
Manfiuex.... 
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Opfi-ParibU. 89 E« 83 P 89 .. 98 80 


Paris-France. 
Prima. SA. 
PecheZbmn. 

PJIA 

Penamqn... 
Peuholt.... 
Parnod-Ric. , 

Peirior 

Pétretes BJ>. 
Peugeot — 
— (oblj. 
Pierre Auby. . 

PAM. 

P octale 

PoQet ri Ch. 


Pompey..... 
PJL Labtaal. 
Prénatal.... 
Presses Oté. 
Prétaball Si. 

P il cri 

Primagaz 

Printemps... 
Radar SA... 
— (ohL). 


76 10 76 10 
93 80 * 83 . ■ 
57 6» 62 .. 
153 .. 189 .. 
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60 M K2 .. 
383 3*0 .. 

«74 50 470 .. 
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93 — ««-- 


133 00 131 30 
iw sa I» .. 


470 .. 470 .. 


Radiotech... 639 . 639 - 638 - 629 .. 
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Raff.St-L... 128 M 121 - 128 - 125 80 

Redonta.... 642 .. 849 .. 648 .. 649 . 

RhOnfi-Pool. . IM 80 105 - 185 IB ICS -- 

ROBSS^IIetaf. 249 P 247 .. 247 .. 247 .. 

Boe Impérial 450 56 445 - 445 - 445 - 


Sadtar. .... 

Sagem 

Saint-Gobain. 

SAI 

Sauta» 

SantaMtai.. 

Schneider... 

SC0A 

Seflmeg.... 
Selefatmé— . 

S.IJLS. 

SigD. E. EL.. 
S.IJ-1.C-.... 

sinsen. ..... 

S.LMJULR.. 
St Rmsignul 


195 50 132 
679 .. <72 
127 3® ID 
106 10 106 
211 . 211 
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81 
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76 

2U 
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83 

M 

83 

90 

84 

à 
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ma 
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^VAUEUKS^ 


Damier Coranh 
cmre non 


Tatet-Luz..., 

T. R.T. 

TéLEtetL-, 

— (OhL). 
TéLErieu... 
Tétras Roug.. 
Tbomum-Br.. 
D.I.S. 

U. C.B. 

lin. Fr. Bqnes 
■.TA 

llsinor 

Vhûëur«?î^ 
VXDquot-P. 
Vinlprix 

Amer. Tel... . 
Ang. Am.IL., 

Amgold 

Aster. Mhras. 
B. Ottoman. 
BASF (Aid).., 

Bayer 

Buttrisfoet. . 
Charter..... 
Chase Mante. 
CAFT.-Cau.. 
Di Bure (5.) 
Hauts. Bank,. 
Dôme Mines. 
On Pont Non. 
East Kodak. 
ExstRand... 

Ericsson 

Exxon Corn,. 
Ford Muter.. 

Free State... 


Een. Electric 
Ken. Motors. 
GoMftehb... 
* ftann. Ce. 
Honchst Akti , 
lmp. Chem.., 
Impérial OU. 

(J1L 

Intnmickel.. 

I.T.T. 

Mob. 03 Co. 

Nestlé 

■orsk Hydre. 

Olivetti 

Patronna... 

PlüBps 

Prés. Brand. 
Bnnmès. — . 

-*■ Randfend. 
IKantL Seize.. 


Royal Dntch. 
MuTïBtnZlac 
SMtatan... 
Sridumfaergm 
Shell Tr(S).. 

Siemens ILE. 

Sony 


210 .. 218 .. 
252 50 SO 80 
19 50 19 40 

30 38 29 10 

239 80 243 
28 15 27 £0 
101 . 101 60 
936 - 584 
112 60 112 10 
97 10 97 OS 
204 60 207 .. 
330 .. 5450 .. 
228 .. 220 .. 


III 50| IID 20 
au ..{ 241 GO 
101 70| 99 EO 
43 301 43 SOI 


tmnônr.... 

Union Cora- 
il- Min. 1/1B- 

WestWif.. 

WestDtvp.. 

WestHoM... 

y a pifrl l Cop t 


160 60 161 .. 

18 36 16 20 

126 m 129 80 
310 20 310 .. 

33 ?» 33 40 
486 50 470 .. 
37 .. 37 .. 

14 30 14 05 

188 .. 180 .. 
22 SOG 22 SU 

127 6» 127 .. 
217 20 2IBB0 

19 80 90 - 
152 6S 164 .. 

2 15 2 10 


•VALEURS DONNANT U EU A DES OPERATIONS FESMES SEULEMENT 
ol : offert ; c. : coupon détaché ; d. : demanda ; * dndt détacht. — Lorsqu'un « prunier Mm » ntaft 1 
pas indiqué, il y a en cotation nriqnq, portée dans la ceteun «dernier causa. 


COTE DES CHANGES 

1 MARCHÉ LIBRE DE L'OR | 

MARCHE OFFICIEL 

COURS 

prie. 

COURS 

14/11 

HOMMES ET DEVISES 

COURS 

pré* 

COURS I 
14/11 J 


Etzta-Unls (¥ l) 

Canada ff caa. 1).....,.. 
AfiemagaedoopM)...,.. 

Briÿqm ÔM fr-J- ...... . 

Danemark (100 krri.)...... 

Expagna (100 pas.)....... 

Branle-iretagne (SI)..... 

Italie (1 000 lues) 

Norvège (100 kmO 

PayB4xs(fOOfl.)........ 

PartuEai (100 esc.]. ..... . 

Suhde nbo lus.) ... 

Subie (100 fr.) ........ 


Or fin (kilo eu banv) ... 
OrfsKMoealiBgtrO .. 
Pièce française (20 IrJ . 
Pièce française (10 fr.) . 
Püce suisse (20 fr.) ... 
Union La tine go frj ... 
sooierato ........... 

pace de 2ü douais .... 

PMca de 1D deflare .... 

Pièce de Sdribrg .... 

Pacs de 50 pesos .... 

Pièce de 10 florins .... 


0560 .. 205 - 
232 40 231 16 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2 à 4. EUROPE 

— ITALIE : lo rencontra 
Marc bcîs- Berlinguer. 

— Un rapport d'Anaair fnter 
no Ho irai estima qu'il y a dix 
mille prisonniers politiques en 

UJLSi 

— ESPAGNE : « Les carlistes et 
l'avenir », par Charies-Hugnes 
de Bourbon. 

4-5. AFRIQUE 

— SAHARA OCCIDENTAL : les 
relations sa tendent entre 
Alger et Madrid. 

S. AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : la tension 
entre le Congrès et M. Kis- 
singer. 

6-7. ASIE 

— BANGLADESH : l'Inde encou 
ragerait la rébellion. 

8. PROCHE-ORIENT 

— LIBAN : MM. Frangiê et 
Karamé décident d'étudier des 
projets de réformes fonda- 
mentales. 

9-10. POUTIQOE 

— M. CHIRAC : le poids de 
l'U.D.R. devra être détennî- 
nant après les pracbaines 
élections. 

— POINT DE VUE : «L'alter- 
nance impassible ? », par Mi- 
chel Soulié. 

11. SCIENCES 

— La science et l'avenir de 
rbomme dans la société 
contemporaine. 

11-12. ÉDUCATION 

— CORRESPONDANCE : 
des unhersitaires répondent à 
M. Haby sur la formation des 
maîtres. 

11 JDSnCE 

— Us dirigeant de société est 
poursuivi pour exploitation 
d'informations privilégiées. 

— Jacques Mesrine est inculpé 
de menaces de mort et placé 
«au secret». 

14. U RÉGION PARISIENNE 

— Nouveau statut on pas, Paris 
a besoin de nouvelles mairies. 

15. ÉQUIPEMENT ET RÉBH3ÜS 

— jardins foin il taux î des 
espaces verts de poche. 

17. SPORTS 

— FOOTBALL : l'échec de 
l'expérience Kovacs. 


LE MONDE DE L'ÉCONOMIE 

(PAGES 19 A 22.) 

> Entre 6 et 8 dollars, un prix 
rafninram pour le pétrole aère 
fixé avant la fin de l'année, 
noua déclare M. uir Untik» . 
directeur de l'Ag en ce Inter- 
nationale de l'énergie. 

Du nucléaire A 1 Informa- 
tique : Le temps des mar- 

fhanrfq. 

• TJoe refonte totale de la poli- 
tique du logement est deve- 
nue Indispensable. 

Emploi : La durée du cbô- 
magn s'allonge. 

■ La diversification croissante 
des Impôts. 


DEPUIS LA MALADIE DU GÉNÉRAL FRANCO 

Les dissensions apparaissent plus nettement 
au sein du gouvernement espagnol 


21 SOCIÉTÉ 
— L'enlèvement de Dominique 
Bohrort : Cendrillou kidnappée. 

25 à 27. ARTS ET SPECTACLES 

— M an i festation de cinéastes 
pour l'ouverture do Festival 
de Paris. 

36 à 38. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— PRIX : les commerçants ont 
finalement accepté le nouveau 
régime fixant leurs marges 
bénéficiaires. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADXO-TELEYZSIOX (28) 
Annonces classées (29 A 04) ; 
Aujourd'hui (28) : Carnet (35) : 
< Journal officiel » (08) : Météo- 
rologie (281 : Mots croisé* (28) ; 
Finances i4l). 
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Madrid. — Pendant que Franco 
agonise. ' la. . vie continue. La 
semaine qui commence ne man- 
que pas d'intérêt politique. Pre- 
mier rendez-vous le mardi 18 aux 
Cortès. L’assemblée du régime doit 
approuver le décret sur la décolo- 
nisation du Sahara occidental. 

Deuxième rendez-vous ce même 
mardi : celui de M. Manuel Fraga 
Zrlbame avec ses amis politi- 
ques Ancien ministre 

de l’information, ambassadeur 
d’Espagne à Londres depuis deux 
ans, M. Fraga Iribame quitte son 
poste et se lance ouvertement 
dans l'arène. H a bien choisi son 
heure. Les grandes manoeuvres de 
l’aprés-franquisme se développent 
dans les coulisses, et M. Fraga est 
un très sérieux candidat au poste 
de président du premier gouverne- 
ment du roi Juan Carlos. H en 
fait à peine mystère. 

Jeudi 20 novembre, le prince 
Juan Carlos, dont le visage est 
déjà marqué par ses nouvelles 

responsabilités, doit présider la 
cérémonie qui a lien chaque an- 
née à la mémoire de José Antonio 
Primo de Rivera, fondateur de la 
Phalange- Une fête triste et 
solennelle, dans le décor grandiose 
de la Sierra de Guadarrama une 
réaffirmât! on des principes du 
Mouvement face aux chemises 
bleues de la a vieille garde ». Pour 
la première fols, le prince, chef 
d’Etat en fonctions, sera seul en 
grand uniforme devant les héri- 
tiers - de Franco, qui réclament une 
continuité sans faille. Les -invita- 
tions .'ont été envoyées au nom du 
prince par le vice-président du 
conseil national du Mouvement. 

Dimanche; dans les Asturies, à 
l'occasion du trente-quatrième 
anniversaire dn baptême du feu 
sur le front russe de la division 
AzuL M. José Antonio âiron, pré- • 
skient des associations d’anciens 
combattants de la guerre civile, a 
donné le ton : « Nous ne sommes 
ni à gauche ni à droite, mais nous 
restons fermement anticommu- 
nistes^. » Les assistants ont 
chanté Cara al Sol, Thymine de la 
Phalange. 

La répression policière 

La répression continue. Suspen- 
sion de Journaux et de revues, 
citations a comparaître en justice 
de directeurs de quotidiens, 
amendes, arrestations : le décret- 
loi antiterroriste, promulgué le 
27 août dernier, est appliqué sans _ 


De notre envoyé spécial 

Le Caudillo sur la touche par la 
force des choses, le gouvernement 
donne maintenant l’impression 
d’être constitué de cellules plus 
indépendantes. I* coordination 
n'est pas évidente et les contra- 
dictions, sinon les dissensions, an 
sein dn cabinet di rigé par M. Arias 
Navarro apparaissent plus nette- 
ment. lA k ligne » suivie depuis 
trois semaines dans l’affaire du 
Sahara — très souple, puis ferme 
et Inclinant ensuite À la concilia- 
tion avec Je Maroc — illustre bien 
les hésitations d’un gouvernement 
soudain privé de l'arbitre suprême 
du seul homme qui pouvait dire 
oui ou non. 

La reconnaissance 
des langues vernaculaires 

A in s i , des mesures récentes et 
réellement libérales, comme la 
nomination d’une commission 
pour le statut économique de deux 
provinces basques et la recon- 
naissance officielle, samedi 
15 novembre, des langues verna- 
culaires (catalan, basque, gali- 
cien) comme «langues natio - 
nale s » coïncident-elles avec rme 
répression policière d’une ampleur 
évidente. 

Plusieurs personnalités, dont 
M. Joachim Ruis Gimenez, ancien 
ministre de l’éducation et leader 
de la gauche démocrate-chré- 
tienne, avalent présenté un 
«contrafuero» (c'est-à-dire un 
recours constitutionnel) contre le 
décret-loi antiterroriste. Le conseil 
national dn Mouvement a rejeté 
samedi cette requête. La police 
continuera donc à disposer de 
pouvoirs exceptionnels; le délai 
de garde à vue est prolongé ; les 
droits des avocats et de la presse 
sont encore plus limités 

Officiellement, pins de quatre 
cents personnes ont déjà été 
arrêtées depuis l'entrée en vi- 
gueur du décret-loi. Les organi- 
sations les plus touchées sont 
naturellement l’ETA. le parti, 
communiste et le FRAP. C'est à 
Madrid, Barcelone et Bilbao que 
le plus grand nombre d'arresta- 
tions ont été opérées. Le parti 
dn travail d'Espagne (membre de 
la junte démocratique) est éga- 


lement visé, et dimanche à Jaen. 
en Andalousie une vingtaine de 
personnes soupçonnées d’apparte- 
nir à cette organisation ont été 
wna«! à la disposition de la Jus- 
tice. 

L’action policière la plus nota- 
ble a eu lieu samedi à Madrid, 
entre 2 heures et 4 heures du 
matin. La Brigade politique et 
sociale a appréhendé six person- 
nalités très connues. Cinq l’ont 
été à leur domicile : 'MM. Dies 
CardleL Pedro Ruiz, Timoteo Ruiz, 
Salvador Ruiz Soler, Armando 
Lopez Raiimm Ce dernier, écri- 
vain, journaliste, est un collabo- 
rateur régulier de la revue 
Cambio 16 et de Cuademos para 
el dialogo, anim és par un groupe 
de démocrates-chrétiens proches 
de M. Ruiz Gimenez. 

La sixième victime de cette 
rafle est M. Simon Sanchez Mon- 
tera, appréhendé à l’hôpital où il 
rendait visite à sa femme récem- 
ment opérée. M. Simon Sanchez 
Montera est une vieille connais- 
sance de la police franquiste. 
Membre du parti communiste 
depuis octobre 1936, élu au Comité 
central en 1954 et au bureau poli- 
tique en 1956 il a déjà passé dix- 
neuf ans en prison et le reste 
dans mie semi-clandestinité. «Je 
suis, dit-il sans amertume, en 
liberté provisoire permanente- » 
H est de la même génération que 
M. Santiago Carrillo, secrétaire 
général du F.CJS. et physique- 
ment il lui ressemble un peu. 
C'est aussi un père tranquille, -un 
homme courageux. 21 n’a prati- 
quement jamais quitté l’Espagne, 
faisant face avec simplicité. 
jamais se cacher, se sachant en 
tête de liste pour les charrettes 
ordinaires et «rtniW in||iw ii 
« S'üs veulent me trouver. Us con- 
naissent mon adresse. Cest ta 
même depuis vingt ans _» 

Son arrestation, et celle de ses 
compagnons, n’ont pas été justi- 
fiées par les autorités, plus pro- 
lixes lorsqu’il s’agit d’annoncer 
l e dé mantèlement d'un groupe de 
TETA ou du FRAP. Mais on peut 
au moins Imaginer une raison 
le régime entend montrer très 
nettement et très clairement, dès 
aujourd’buL les limita dîme 
éventuelle libéralisation devenue 
inévitable pour un rapprochement 
réel avec l'Europe démocratique. 

M. N. 


Avant meme que ne se prononce 






ressente ». Et H a dànoni 
pressions scandaleuses de 
ministres et du C.NJP.F. 
des magistrats à gui il . 
courage pour exercer e 
ment leur profession a. 

Enfin, M. Jean Lecani- 
nistre de la justice, avait 
samedi 15 novembre A Ab 


faiblesse. M. Garcia Hernandez, 
redoutable ministre de l'intérieur, 
apporte la preuve chaque Jour 
qu’il est un homme à poigne. 

Franco faisait confiance à ses 
ministres : « Je vous ai nommés 
pour que vous preniez vos respon- 
sabilités », mais il supervisait et 
tranchait souverainement sur 
toutes les affaires Importantes. 


YEMEN 


HOGGAR 


En lond-rovcr ou mini- 
bus, une nouvelle façon 
de découvrir de vraies 
civilisations. 

PASSEPORT -NOMADT 
>ïh. r. île Vuuüirard. 75ü!i6 P.-’.ri>. 
iJI-lM-H!' 


Exposition 
de 500 modèles 
de pianos et orgues 
.sélectionnés parmi 
les meilleures 
marques mondiales: 

Muno 
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Paul Emile VICTOR 

al O— MPIA 

25 ANS D’EXPÉDITIONS 

POLAIRES FRANÇAISES 

Mercredi 1S Novembre 13 h 30 
Samedi ZZ Novembre 15 h 30 


Au cours de son voyage à Rome 

M. GISCARD D’ESTÀING 
SERA REÇU PAR PAUL VI 

Rome. — M. Valéry Giscard 
d'Estalng sera reçu la l* r décembre 
par Paol VL en audience privée. 
Le préaident de la République 
française vient à Rome A l'occasion 
de la réunion « au sommet « de 
la Communauté économique euro 
péenne. (Test la seconde fols qu’on 
chef d’Etat français est reçu par 
Paul VT, après l'audience accordée 
an général dé Gaulle en 1967. 


A Germont-Ferrand 

INTERPELLATION 
D'UN MILITAIRE PORTUGAIS 

Après une réunion d'information 
sur la o révolution portugaise a, 
organisée le 14 novembre à Clermont- 
Ferrand. le principal orateur de la 
soirée, un militaire portugais en 
disponibilité, U. Josrhlm Ferreira 
Fernande», vingt-sept ans, militant 
du mouvement d'extrême gauche 
SUV (Soldats unis noos vaincrons), 
a été Interpellé par la police. 

On apprenait cependant dans la 
soirée du 15 novembre que M. Fer- 
reira Fernande* avait été rcUché et 
conduit à l’aéroport Cbaries-de- 
G an lie. 


• Naufrage dans le golfe de 
Gascogne. — On était toujours 
sans nouvelles, ce lundi, en Sa 
de matinée, des douze hommes 
d’équipage dn cargo allemand 
Rudolf*, oui, le 15 novembre; ont 
abandonne leur bateau en perdi- 
tion dans le golfe de Gascogne et 
pris place & bord de deux canots 
de sauvetage. 
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TISSUS 

'AMEUBLEMENT! 

demerweffleuses 
nouveautés _~ 

oui, 

merveilleux 
. ces nouveaux velours 
contemporains, 
style “design" et “patchwork? 
ces superbes jacquards, 
ces imprimés américains, 
anglais, suédois, italiens, 
ces doupions unis, 
ces tapisseries 
etlampas de style, 
les prix: 

da 28 F à l75 F le mètre 

(tous nos articles sont en stock) 

RODIN 

35. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


IH. Jean Planche a été remis en liberté dV 
par le juge d'instruction 

En application de l’article U 7 du code do procédure | 
Mlle Jany Chauvaud. juge d’instruction ù Moulins, a oi 
la mise en liberté immédiate de M. Jean Planche, entrep i 
de travaux publics de Vichy, incarcéré depuis le jeudi 13 r i 
bro — hospitalisé le lendemain à l’hôpital de Moulins 
l’inculpation d’homicide involontaire et d’infraction aux * 
de sécurité du code du travail. Cette décision a pris efta 
17 novembre, en milieu de matinée. L’article 147 dispose 
toute matière, la mise en liberté, assortie ou non du o 
judiciaire, peut être ordonnée d’ofrice par le juge d'Inst.- 
après avis du procureur de la République, à chargt ’ 
l’inculpé de prendre l’engagement do se représenter, A t 
actes de la procédure, aussitôt qu’il en sera requis et d 
informé le magistrat instructeur de tous ses déplacements •*» 

Le procureur de la République 
de Moulins a fait connaître, dans 
un communiqué, les raisons qui 
ont motivé la. libération de 
M. Planche. 

* Les actes d’instruction et rau - 
dition des témoins, dit notamment 
ce communiqué, ayant été effec- 
tués avec la diligence habituelle 
en. pareil cas. il est apparu au qu’il n’etalt pas d avis .. 
juge d'instruction qu’en dépit de faille voir constamment < 
certains mouvements d’ intimida- chinatiojis politiques ». a 
tion extérieurs, les motifs de la 
détention provisoire de M. Plan- 
che, gui avait été retenu en appli- 
cation de l'article 144 du code 
de procédure pénale, notamment 
pour garantir la sincérité des 
témoignages, n’existaient plus au 
stade où est parvenue cette infor- 
mation. » 

M. Planche s’est présenté lundi 
matin au palais de justice, après 
avoir été. sur place, applaudi par 
des membres du syndical patronal 
du bâtiment de l’Ailier. Le chef 
d’entreprise a déclaré qu'il se ren- 
dait & Clermont-Ferrand pour, 
a-t-il dit. y subir les examens que 
nécessite son état de santé. 

La décision de Mlle Chauvaud 
prévient donc celle que devait 
prendre cette semaine la chambre 
d’accusation de Riom, devant qui 
l’avocat de M. Planche avait fait 
appel de l’ordonnance de mise en 
détention de son client. 

De son côté, la C.G.T.. par la 
voix de M. Henri Krmai>.iri. se- 
crétoire confédéral, estimant 
« indécente » la campagne du 
C.N.PJ?., avait indiqué — avant 
la libération de M. Hanche : « Il 
s’agit d'une attitude nouvelle 
d’une partie des magistrats et 
nous nous en félicitons. » Cela 
fait longtemps, a-t-il souligné, 
que la C.G.T. réclame des sanc- 
tions contre les coupables d’acci- 
dents du travail, et l’attitude de 
certains magistrats est a le signe 
d'une évolution légitime et inté- 


cas. je m'y opposerais 
indiqué KL Lecanuct. 

Le ministre devait sj 
a J’entends que la toi a 
pectée par tous sans co 
tion de catégories profess. 
ou sociales des Français 
une loi. elle s’impose t 
alors, gardons le calme. 
Ions pas de machination 
en avait une. elle serait s 
née. Nous sommes de i 
accident du travail ; un 
est mort, nous devons g 
Les lois sur la sécurité 
être respectées. Le chef 
prise est-il responsable c 
Seuls les tribunaux pou . 
dire. Mais un prévenu es 
innocent tant qu’il n'a 
jugé et condamne. » 

ILe communiqué du prüt 
la République veut trop 
ML Planche a été Incarcéré 
trois Jours et demi, dont u 
et un dimanche. La « ill 
dont se prévaut le procure .. 
dès lors, plutôt de la préc 

Un seul Jour ouvrable a- 
suffi au Juge d'instructl 
empêcher — délinltlvcmm- . 
des pressions ne puissent t . 
cées sur les témoins, ou 
Indices matériels ne sole - 
meut modifiés. 

La décision de Aime Cha 
légale. Elle n'est pas coh. : 
■'apparente davantage A n 
ment qn’â une libre dét. 
Fh. B.] 


«Nous voulons notre pain 


De notre envoyé spécial 

ces manifestante détonna ". 
« contenus » par sept gare 1 1 
la paix que le sous-prél 1 ’ 
avait donné l’assuranc ■ 
M. Jean Planche serait - , 
très , rapidement ». . 

M. Relier avait cependa . 
la précaution d’indiquer . 
pouvoirs administratifs et . ' 
rité Judiciaire restaient £ ”' 
Un peu plus de 4a moitM ■ 
ment du personnel des éti ■* 
mente Planche s’était donc r 

. lundi vers 7 heures du - . 

ment spontanée et réellement or- dans le principal dépôt d-. 
ganlsée par les cadres de Téta- t reprise. Ce chiffre indique .. 
blissement, les a conduits après dehors de questions mat s : 
un parcours de plusieurs kilomè- 
tres & la sous-préfecture, où une 
délégation de sept personnes, dans 
laquelle ne semblait figurer aucun 
travailleur immigré — alors que 
le personnel ouvrier de l'entre- 
prise en compte 75 %. — a été 
reçue par M. Keller. Au terme 
de cet entretien de vingt-cinq 


Vichy. — Avant que soit connue 
la nouvelle de la libération de 
leur patron, qu’ils ont apprise à 
leur retour au dépôt situé non 
loin du siège, 107, rue Jean-Jau- 
rès, et qu’ils ont accueillie par 
des vivats, environ cent cinquante 
des quelque deux cent cinquante 
ouvriers de l'entreprise de travaux 
publics des frères Planche avaient 
participé ce lundi matin 17 no- 
vembre & une manifestation dans 
tes rues de Vichy. 

Cette manifestation, fausse - 


(maladie ou domiciliation 
gnée de certains travail- 
tous tes ouvrière n’ont p , 
dans cette affaire soiïdafa . 
leur patron. Dès le début d* 
assemblée générale, les cad * 
au nombre d'une quinzaine V 
îndi^ué^ qu'lia ne reprend ■ 17 


— ^ travail tant que M. n 

minutes, les responsables de la ^anebe ne serait pas libéré 


délégation faisaient savoir & 




Du 14 au 22 novembre aux 

TEIMPOREIiJES 

CFMUMET 

12 place Vendôme ParîsTéL 260.32.82 
Exposffion des prestigieuses montres 

MIEMMtS MUET 



Royal Oak. 
Chaque exemplaire 
numéroté 
.de Royal Oak 
est un chef-d'œuvre 
d’horlogerie eïun 
hommage à raclée 


un / J 
elec / J 


D a été ensuite demandé 
ouvriers de se prononcer -, 
vote à ma i n levée sur la •> 
nuation ou non de Ja grèv'V 
la reprise du t,' 
a été d autant plus unanixn ' 
les ouvriers avaient Tassa - 
que leurs journées de grâv -, 
raient payées. D’autant 
unanime aussi que. surtout < !" 
le secteur du bâtiment, il ■*" 
pas question de travailler. 
des raisons à la fois de co. ' 
tence et de sécurité, sans dit 
chantier, sans chef d'équipe. > 

Les participante & la réu ' : 
avaient finalement décidé" 
« des cendre dans la rue ». 
responsable sortait du coffri, 
sa voiture quatre pancartes ' 
l’on clouait rapidement et 
lesquelles on pouvait lire : «: ■ 
Chauvaud. du boulot l», «Ftf > 

VtJS^ on ' aitieu vognon f », f 

liberté pour retravailler ! 
«Pour du . pognon, a faut 
2££22 , i »' Ces pancartes étal 
distribuées parmi les travaille' 
“Pfüsrôs, et le cortège s’êtes 
lait avec à sa tête un 
® seul travailleur syndh' 

de l’entreprise. Of ; 
manifestation n’a pravoqué-do i 
les rues tranquilles de VlÇ 
aucune réaction. *Hnnn de curioj 
omette, excepté lea applaudi 
mente ostentatoires d'uns ttaA 
ei manteau de fourrure et * * 
mari. . 

Tout au long du parcourt» J 
manifestants ne crhdait qu'l 
seul slogan : e Nous voulons nOv 
patron ! », oubliant s ap* dou, 
que M. Pierre Planche est M» 
teur au même titre que son 
Jean et que l’entreprise pou* 8 
donc parfaitement continu® \ 
« i ou mer »_ 

MICHEL «ÀSTÀING. 
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